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AVANT-PROPOS 



Ce recueil n'est point un glossaire, encore moins un 
vocabulaire ou un dictionnaire. C'est simplement un 
memento par ordre alphab&ique — ou & peu prAs — - de mots 
et locutions du patois de la haute Normandie (1) et notds, 
pour ainsi dire, au fur et k mesure qu'ils se sont offerts & 
ma m&noire. En rassemblant ces mat&iaux que d'autres 
que moi pourront utiliser, j'ai fait acta de manoeuvre et non 
d'architecte. J'aurai seulement, peut-etre, contribud k ce 
qu'un jour un glossaire g6n6ral de la Seine-Ioferieure soit 
entrepris, si tant est que ce travail soit jamais executable 
k cause des difficult6squ'ilpr6sente(2). II m'a semblfi, en 
attendant, qu'il appartenaitk un homme du passA, qui peut 
parler de auditu et au besoin de visu, de r6unir ces docu- 
ments, afln de sauver de Foubli, au moins en partie, un 

(1) Paulin Paris, dans son edition de Villehardouin, dit que le dia- 
lecte de Normandie etait le plus desagreable de tous. — Un autre appelle 
rcmutge la vieille langue de Villehardouin ; mais A. Brachet (Gram, 
hist., p. 39) constate qu'un siecle apres la mort de Rollon la Normandie 
etait reputee pour l'elegance de son frangais. 

(2) Lea mots changeaient souvent de signification, de prononciation, 
sinon d'orthographe, de contree a contree et mdme de commune a com- 
mune. — Les costumes avaient egalement autrefois leur varieie carac- 
teristique, et souvent de village a village, 
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6 AVANT-PROPOS 

curieux et antique langage qui se perd de jour en jour et 
que la tradition elle-meme sera bientdt impuissante k emp&- 
cher de disparaitre. L'instruction que Ton propage, les 
routes que Ton ameliore et multiplie, les chemins defer, 
les tel6graphes qui facilitentet augmentent les rapports des 
populations entre elles : tout concourt k modifier les moeurs 
et les habitudes ; et notre langue portera de plus en plus 
l'empreinte de ces influences nouvelles, car, elle aussi, est 
dans un perp^tuel devenir. 

Ne m' occupant que des mots caracteristiques du patois 
normand, j'ai n6glig6 la plupart de ceux qui, vulgaires ou 
familiers, sont du domaine general du langage franjais. Je 
ne me chargerais pas d'ailleurs de distinguer toujours les 
mots que je crois remonter au dialecte normand, ou seule- 
ment au vieux fran$ais, de ceux qui ne sont que des mots 
forges ou de pur jargon et que le temps a ajout&i au fonds 
commun. Ces distinctions, souvent savantes, seraient au- 
dessus de mes forces et surtout au-dessus de mon r61e de 
simple collectionneur de mots. 

Le patois normand que nous sommes tous, en g£n6ral, 
si disposes & regarder comme une caricature du fran- 
Qais, m&ite au contraire, pour peu qu'on l'6tudie, un 
respect curieux ; x^ar c'est un des ancStres de notre langue. 
II n'est autre, en effet, pour beaucoup de mots, que le 
debris de Tun des quatre grands dialectes de la langue d'oil 
ou romane, particuli&re au nord et k l'ouest dela France, le 
picard, le normand, le bourguignon et le frangais (de 
rile-de-France). Et il nefeutpas oublier qu'au xn 6 et au 
xin* stecles, il y avait presque autant de dialectes que de 
provinces. Ces dialectes, de mfeme que les autres langues 
romanes (le proven^al, l'italien, 1'espagnol), ont pour mdre 
commune Tillustre langue latine, non pas toujours, k la 
v6rit£, celle de Gicdron et de Yirgile, mais celle du peuple, 
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AVANT-PROPOS 7 

ouvriers, soldats, paysans; car, chose 6tonnante, c'edt 
cette multitude ignorante qui, spontan&nent et k son insu, 
mais avec l'aide du grand facteur le temps (1), a cr£e les 
langues romanes et notamment cette langue d'oil que les 
trouv&res et les jongleurs port&rent par les chansons de 
geste, les chansons d'aventures, les fabliaux, etc., dans 
l'Europedes xn e , xm 6 et xiv* sidcles (2), k un si haut degr6 
de c61ebrit6 et de renom. 

C'estdans les campagnes que le patois normand s'est 
conserve et transmis avec moins d'altiration qu'ailleurs, 
selon moi, comme 6tant dans un milieu plus paisible ; mais 
il est commun aux villes elles-memes ou. il a continue k se 
survivre dans les classes populaires ; et Ik, avec le temps, 
il a suhides alterations de toutes sortes et un jargon local 
est venu s'y meler et y a conquis une place assez difficile 
peut-etre k reconnaitre. Le langage pur in, qui touche de 
si pr&s au parler poissard, est k mon avis dfi au melange du 
patois normand avec l'argot des villes. Pour en avoir la 
preuve, il suffit de parcourir la Muse normande, le Coup 
d'ceilpurin et quelques productions du m&me genre. 

J'ai cherche k rattacher le patois de nos campagnes, tel 
qu'on le parle encore, k son ancetre le dialecte normand, 
ou au moins au vieux francais, et k lui reconstituer ainsi 
une sorte d'etat civil ; mais j'ai rencontr6 li plus d'une dif- 
cult6 que je suis loin de croire avoir vaincue. De meme que 
beaucoup de mots usuels de la langue d'oil n'ont pas pass6 
ou ne sont pas restfa dans notre patois actuel, de meme 

(1) Gaston Paris a dit exceUemment a ce sujet : « La nature qui dis- 
pose du temps supprime 1'effort. » VoyezJL Brachet, Gramm. histor.; 
Paris, J. Hetzel, p. 68. 

(2) Voyez Littrd, Histoire de la langue frangaise ; Paris, Didier, 
6« edition, 1873, t. I, in trod., p. lxii et suiv., et A. Brachet, Gram, 
histor., p. 47 et suiv. 
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aussi, beaucoup de vieux mots de ce patois ne se trouvent 
pas, k ma connaissance du moins, dans les ouvrages du 
moyen &ge qu'il m'a 6t6 possible de consulter. Je n'ai done 
pu signaler que certains mots, certaines locutions. Mais 
ce n'est pas, je l'avoue, sans unertelle satisfaction que j'ai 
reconnu k un assez grand nombre de mots r6put6s rustiques 
ou barbares, une antiquity v6n6rable et' toute frangaise, 
remontant k six ou sept sidcles. Quant aux autoritfe que 
j'invoqueil feudrait, peut-etre, pour qu'elles fussent abso- 
lument satisfaisantes, qu'elles fussent exclusivement nor- 
mandes, c'est-A-dire qu'on les rencontr&t dans des auteurs 
n'ayant 6crit que dans le dialecte normand. Mais ou les 
trouver avec une surety suffisante? Et puis, les auteurs 
normands, trouvfcres ou autres, qu'ils soient de la basse ou 
de la haute Normandie, se sont-ils servi eux-m&nes du 
dialecte normand, k l'exclusiondes autres ? Et, k part d'ail- 
leurs quelques signes caract^ristiques(l), les difiterents dia- 
lectes de la langue d'oil ne devaient-ils pas avoir beaucoup 
de ressemblances g6n6rales entre eux, puisqu'ils sortaient 
tous d'une source commune que Forganisme humain et le 
climat n'ont pas suffi k altirer ? 

Si Ton songe aux anciens textes conserves dans les biblio- 
thdques publiques et qui, gr&ce au z&le de savants 6diteurs, 
sont pour notre ipoque une sorte de relation, de quels 
manuscrits sont-ils tir£s ? Quelle foi certaine y ajouter, k 
tous les points de vue de la philologie, quand on sait qu'au 
moyen Age et par consequent avant l'invention de Timpri- 
merie, les manuscrits, copies les uns sur les autres par des 
gens de tous les pays ayant des habitudes orthographiques 
diverses, se multipliaient de toutes parts avec des alttra- 

(1) Voir Fallot, Recherche* sur le$ formes grammatioales de la 
langue frangaise au XIII* siiole. II a, dit-on, determine les carao- 
teres des divers dialectes de la langue d'oil. — Voy. Littre* et Genin. 
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AVANT-PROPOS 9 

tions de toute nature, variant d'une 6poque k 1'autre, et 
subissant tons les hasards du gout du moment et d'une 
transcription plus ou moins consciencieuse et correcte ? II 
ne faut done pas s'&onner outre mesure, si j'ai cru rencon- 
trer maintes foisdes motsv&ritablement normands dansdes 
manuscrits qui ne le sont pas. 

Une autre difficult^ se pr6sente encore pour moi lorsque 
j'essaye de donner au patois 6crit sa physionomie locale 
et vivante. Comment, en effet, reproduire les mots et les 
locutions normandes avec la tournure, 1' accent provincial 
qui les caract&risent? Quelle orthographe adopter qui 
satisfasse k cette n6cessit6 et indique pour l'oreille tant de 
nuances d&icates ? Pour moi, l'histoire de la langue et 
la philologie respectueusement mises k part (car mon 
recueil n'a pas la pretention de s'en occuper), le patois 
n'est plus le patois si la prononciation n'est pas exactement 
reproduite par l'6critureet par consequent figurSe, peinte 
pour ainsi dire par l'orthographe, k limitation dela parole. 
Le patois, au point de vue special ou je veux rester, est tout 
entier dans la facon de le prononcer. La prononciation, 
e'est la musique du mot, e'est Yair sur lequel il doit fetre 
dit, et « e'est 1'air qui fait la chanson. » Comment done, je 
le r6p£te, reproduire et noter cette prononciation ? Quelle 
r£gle adopter pour que l'organe gascon ou breton, par 
exemple, s'y retrouve aussi bien que celui du normand ? 
Ma r^gle a 6te de n'en avoir pas ; et, tout en conservant en 
g6n6ral notre fegon de prononcer les mots, j'ai vari6 ce 
qu'on appelle l'orthographe, selon que celle-cime semblait 
flgurer le mieux pour mon oreille le son k reproduire. 
Mais j'ai grand'peur d'avoir pris une peine inutile : sans la 
tradition or ale, onn'apprendraitpas plus & prononcer exac- 
tement le patois qu'on n'apprend k parler anglais ou alle- 
mand k l'aide de la prononciation figurte des dictionnaires, 
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10 AVANT-PROPOS 

figuration qui souvent, et pr6cis6ment dans les cas difficiles, 
ne fait que remplacer une diflScult6 par une autre (1). 

Littri, dans les profondes et savantes Etudes qu'il a 
reunies pour former son Histoire dela langue frangaise, 
dit (t. I er , p. 324) que « c'est vraiment d6figurer le 
vieuxfrancais que de le prononcer tel qu'il est terit. » Ainsi 
les mots yex, Diex, miex, chevas, beax, halt, qu'on 
rencontre dans les anciens textes, se pronongaient yeux, 
Dieu, mieux, chevaux, beaux, haut, etc. Sans contes- 
ted surtout absolument, l'observation du maitre, je me 
permets seulement de ripondre par un fait : c est que, dans 
le patois normand, beaucoup de mots sont encore prononc6s 
aujourd'hui tels qu'on les icrivait au moyen ftge. On dit, 
par exemple, pour m'en tenir aux mots cit£s plus haut : 
chevas (fvas), bias, halt, pour chevaux, beaux, hault, 
etc., et Dieu qui est terit dans les anciens textes, suivant 
les cas, sujet ou regime, Diex, Dix, D4, Diu, Dieu se 
prononce Diu; de mSme feu, lieu, etc., qu'on 6crit fu, 
liu dans les vieux textes, se prononcent toujours fu et 
liu dans nos campagnes. 

Mais comment peut-on affirmer quelque chose sur lama- 
niere de prononcer les mots au moyen &ge, puisque Littr6 
lui-meme, dans la preface de son Dictionnaire, reconnait 
que « nous n'avons rien de precis sur la prononciation du 
fran§ais & cette 6poque et qu'aucun renseignement direct 
de nos aieux n'existe sur cette prononciation. > 

Un soul guide semble exister : c'est la tradition orale. 
F. G6nin, Littr6 et d'autres savants admettent, en effet, 
que la tradition a conserve aux mots en g6n6ral, leur anti- 
que prononciation, et qu'on la retrouve notamment dansle 

(1) « Quant a vouloir noter la prononciation, c'est une pu^rilite" qui 
ne soutient pas l'examen », dit F. Qe'nin (Variations, p. 527) ; c'est 
cependant ce que pour ma part j'ai essaye de faire. 
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langage populaire (1) . Eh bien t k defaut de documents pre- 
cis, ne m'est-il pas permis de m'appuyer sur cette tradition 
pour pr&endre que le plus souvent le mot normand est 
encore prononc&de nos jours tel qu'il est 6critdans les 
textes du moyen Age? Et alors T6criture ou Torthographe 
ayant eu de tout temps pour objet de peindre la parole, 
sera-t-il temiraire k moi de conclure que le langage de 
nos paysans, loin d'etre un « jargon barbare », constitue, au 
contraire, pour beaucoup de mots, un fran$ais aussi ancien 
qu'authentique? 

Ge recueil n'etant qu'un ensemble de mattriaux que 
chacun peut admettre, modifier ou rejeter k son gr6, je ne 
songe k defendre aucune partie dun travail tout provisoire 
et qui ne saurait avoir rien de didactique. Je le livre tel 
qu'il est, non pas & la critique qui ne s'occupera guere de 
lui, mais aux hommes de bonne volonte, qui, comme moi, 
voudront aider k preparer, par des efforts partiels, les 616- 
ments d'un glossaire g6n6ral du patois de la haute Nor- 
mandie ; et, pour flnir, je n'ai plus qu'4r6p6ter avec humi- 
lity cette reflexion d'un ancien (2), qui contient encore pour 
moi une esp6rance : nvllus est liber tarn mains qui non 
ex cdiqua parte prosit. — Mais je me garderai bien d'en 
donner la traduction. 

A. G. de F. 

Rouen, 15 septembre 1881. 



(1) Voy. F. Genta, Variations, in trod., p. 16, et Littr6, Histoire de 
la langue franqaise, t. II, p. 20. 

(2) Pline-le-Jeune, liv. Ill, let. V. 
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A. Actes Normands (1388-1850), par Leopold Delisle, 1871. 
AB. A. Brachet. Dictionnaire 6tymologique ; Paris, J. Hetzel. 

Al. Aliscans. Chanson de Geste da xii« siecle, ecrite dans l'Artois Y 
Paris, A. Pranck, 1870. 
APF. Recueil de Poesies franchises des xy« et xviegiecles; Paris, 
A. de Montaiglon. 

B. Etat des campagnes au moyen age, par Ch. de Beaurepaire. 

Rouen, 1865. 

C. Le Coup-dXEil purin (1778) a Totes et a Rouen, chez 

Perchel, etc. 
CC. Chronique Normande de Pierre Cochon (Cauchois), publiee par 

M. Charles de Robillard de Beaurepaire pour la Soci6t6 

de rHistoire de Normandie; Rouen, 1870. 
Chr. Les Chroniques Normandes. Edition de Francisque Michel. 

Rouen, 1839. 
Coq. (Euvres de Coquillard (1421-1500); Paris, J. Jannet, 1857. 
DB. Qlossaire de la vallee d'Yeres (haute Normandie 1 ), par 

A. Delboulle, 1876-77. 

F. Frois8art. Les Chroniques de Sire Jean Froissart; Paris, 

Desres, 1835. 
Fr. De Freville. Memoire sup le commerce maritime de Rouen ; 
Rouen, 1857, t. II. 

G. Gaydon. Chanson de Geste (1200 a 12257); Paris, A. Franck, 

1862. 
Gr. Gringore, poete normand ; Paris, J. Jannet, 1858. 
H. Fables de Guillaume Haudent (Apologues cPEsop*, 1547), 

publiees par Ch. Lormier ; Rouen, 1877. 
HB. Huon de Bordeaux. Chanson de Geste (1180 a 1200?). Edition 

F. Guessard. 
J. Joinville. Histoire de saint Louis (1309). 
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J J A. Histoire de la formation de la langue franchise par J.-J. 

Ampere. 
LD. Leopold Delisle. Etude sur les classes agriooles au moyen 

age. 
M. La Muse Normande de David Ferrand (1621-1665). 
P. Louis Petit. Muse Normande (1658) ; Rouen, 1853. 
R. Le Glossaire de la langue romane public par J.-B.-B. Roquefort 

(1808). 
RB. Rutebeuf. (Euvres completes (xni« siecle). Edition A. Jubinal. 
RR. Le Roman de la Rose; Orleans, H. Herluison, 6diteur. 
Rol. La Chanson de Roland (xi« siecle). Edition Leon Gautier; 

Tours, 1875. 
Th. Glossaire de 1'ancien Theatre francais, public 1 par Jannet, 1857. 
V. Chronique de Villehardouin (1204-1207); Paris, 1838. 
W. R. Wace. Le Roman de Brut (1155). Edition Leroux de 

Lincy, 1838. 
X. Auteurs divers (autres que ceux specialement indiques ici). 



Ce Recueil n'a pas etc fait sans consulter, notamment, les glos- 
saires ci-apres : Glossaire du patois normand, par Louis Dubois, 
augments et public par Julien Travers; Caen, 1856.— Le Diotionnaire 
du patois normandy par MM. Edelestand et Alfred Du Merit; 
Caen, 1849.— Le Diotionnaire du patois du pays de Bray> par l'abbe 
J.-E. Decorde; Rouen, 1852.— Le Diotionnaire du patois normand 
en usage dans le dipartement de I'Eure, par MM. Robin, Le Prevost, 
A. Passy et de Blosseville, etc., etc., et je dois ajouter que ces glos- 
saires et dictionnaires contiennent beaucoup de mots que je n'ai pas 
reproduits par cette seule raison qu'ils m'ont paru inconnus dans la 
region que j'ai essays' d'explorer. 
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AU LECTEUR 



Dans ce Recueil les mots sont inscrits de la manidre 
suivante : quand ils commencent par une voyelle, ils se 
suivent dans Tordre alpha b£tique de la seconde lettre : 
db, ac, ad, etc. Les mots, au contraire, dont la premiere 
lettre est une consonne sont classes dans l'ordre des 
voyelles de la seconde lettre : ba,be, hi, etc. Puis, quand 
une consonne suit la premiere, les mots, alors, sont places 
indistinctement. Ainsi : cl peut venir avant comme 
aprds ch % 



* t^rtfi/* ' 
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PATOIS NORMAND 



EN USAGE DANS LE PAYS DE CAUX 



A — pron. pers. — Elle — A m'a dit comme cha. 

A, As — art. — [RR. Rol. CC. W.] — Aux — Fe'r ptt' 
a gens, faire pear aux gens. 

As tablez juent pur els esbaneler 
Eas eschecs li plus saive e li vieli. 

Rol., p. 16. 
A plorement et a grans oris 
As pies Artus tot s'umelient 
Plorent, braient et merci orient. 

Wacb, Brut, t. II, p. 62. 

A — pr?p. — [W. V.] — De — Comme au pour du — Le 
j'va h man p€ — La vaq' h Colas — La part a Dieu. 

Venez, dist-il, fit d barons 
Alone ocire ces Romains 
Ces larons, ces fil d putains. 

Wacb, Brut, t. II, p. 206. 

La jttU au roi, Aelis, le guia 
I Et Rainouars au tinel i ala ; 

La damoisele de ses bras l'acola : 
Rainouars, frere, dist-ele, entendes cha. 

Ausc, p. 118. 

2 
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Abdlir — v. a. et n. — Devenir beau, embellir. 

Abouler — v. a. — Donner, remettre — Aboulez-met 
votf ergent, m'natni. 

Abre — *. m. — [H. B. X.] — Arbre. Dans le patois du 
Berry on dit aussi Abre pour arbre — Voy. en note, v° Abre. 

Absolut'ment — aeto.— [R.] — Absolument — Assolu- 
tement [APP., t. X, p. 328]. 

Abrier — v. a. — [R. RR. AL] — Abriter, s'abriter, 
couvrir, mettre k Tabri — Voy. Diet, de Lacombe. 

Si ot d'uno chape forree 

Moult bi<$n f si cum je me recors, 

Abrid et vestu son corps. 

RR., 1. 1, p. 28. 

Abin-mer, Abimer — v. a. — Gater, salir, dittriorer. 

Abiter — v. a. — [W. H. B. Alisc.] — Toucher k — 
Voy. Biter. 

Tiiit Pavoient laid ester, 
Ne l'osoient mais obiter. 

Wacb, Brut, L II, p. 145. 

A bonne heure — locut. — [R.] — De bonne heure 
— Tdchez de v'nir h bonne heure ! 

Abominer — v. a. — [R.] — Hair, d6tester. 

A brise — locut. — [R.] — fieaucoup, abondamment, 
k tout briser — No* pommiers ont <Tla pomm' b brise — 
Ipleut, i vente h brise. 

Aoagnardir (S') — v. r. — Devenir paresseux, avoir 
peur de la peine. 

Aooouver (S*) — v. pr. — S'accroupir, comme Poiseau 
pour couver. 
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Aco — adv. — [C] — Encore — Voy. Ocore,* Oncore, 
Enco 9 Core, Co. 

Acrere (Faire) — loc. — [CO.] — Paire accroire. 

Acoouple (Une) — Assemblage de plusieurs menus 
linges sans emploi special, qu'on coud ensemble pour les 
donner & blanchir. 

A o't'heure [M. C.], Asteure [V.] — locut. — A cette 
heure, & present, maintenant. 

Aooonnaitre (So faire) — locut. — [APP.] — Se 
faire reteonnaltre, connaitre — Aconoistre [Ch. de Rol., 
note p. 186.] 

Acconduire (et Se faire) — Amener, conduire, accom- 
pagner — Du latin adducere (?) 

Accordailles (Les) — s. f. pi. — Piangailles. 

Acre — s. m. et f. — Mesure de superficie normande 
qui varie suivant les locality — L'acre de Rouen est de 
56 a. 75 c. — En bas latin : accra, 1174 [LD.] — ou acrum 
[AB.] 

Aoha ! — excl. — Ah qa, ! — A cha mats I cha va ti 
finirf 

A c'matin, A c'soir — locut. — [Gr.] — Ce matin, ce 
soir. 

Nostra filz n'a point eu de pain & ce matin. 

Gring., t. Ill, p. 295. 

Accroud (fitre) — locut. — [R.] — fitre courb6, pli6, 
accroupi sur les talons. 

Acacher — v. a. — [M.] — Conduire deyant soi un 
animal en le pressant — AcacK tevaq', amdne tes vaches — 
Voy. Racacher. 
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Acooutumanohe — $./■.— [R.] — Coutume, habitude 

— Accoutumance [R.]. 

Aculer — v. a. — [X] — Eculer — Man sott-M est 
acuU — Gargantua, Itant petit, aculoit ses soliers 
(Rabelais). 

A cello fln — locut. — [Gr. CC. H.] — Afin que, pour, 

— k cette fln — Voy. en note k ces mots. 

A o'te fais, A c'te fois, A o'te fouas — locut. — 
Cette fois-ci — A &te fais est plus particulier au vieux 
patois normand que les deux autres locutions. 

Achier — s. m. — [Fr. W.] — Acier. 

Mult servent bien as brans d'achier. 

W., t. II, p. 167. 

Adrait, Adret — adj. — [X.] — Adroit. 

Adirer — v. a. — [R; RR. Gr.] — Egarer, perdre. 

Adirer (S') — v. r. — [R.] — S'6garer. 

Adrtehe — s. m. — [X.] - Adresse, habilete. 

Adr6cher — t?. a. — [Fr. Al.] — Adresser. 

Adr6oher (S*) — v. r. — S'adresser. 

Adviner — v. a. — [R.] — Deviner — Adviner [Coq., 
II, p. 60]. 

Adouohir — v. a. — [Al.] — Adoucir. 

Adouchissement — adv. — Adoucissement. 

Affuler — v. a. — [R. Th.] — Coiflfer. 

Affuler (S') — v. r. — [R. Th.] — Se coiffer. 

Affd — *. /". •— Affaire — L'z'afft sont I'z'aff^ les 
affaires sont les affaires. 
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Affd (Une bonne) — locut. — Une certaine quantit6 
d'une chose — Aver eun' bonne afft de bois, de linge, etc. 
— Tappote pou no coffer, eun' bonn' afft d'bourraye 
(bounce). 

Affaiter — v. a. — [W. R.] — Assaisonner, apprdter — 
Affaiter la podle avant de s'en servir. 

Affattement — s. m. — Accessoires ajout6s pour donner 
da godt k an mets quelconque. 

Affiquets — s. m. pL — [X.] — Menas objets de toilette 
de femme. 

Affutiaux, tias — s. m. pi. — [R.] — Petits ustensiles, 
outils ou meubles personnels. 

Affutier — s. m. — Braconnier connu pour aller & 
l'affut. 

Affater — v. a. — Mettre un outil en 6tat de servir, 
soit en l'aiguisant, soit en le montant on le prlparant, comme 
une faux, une scie, an rabot, etc. 

Affllde (D') — locut. — De suite, sans interrompre le 
travail — J'ons fait cha d'une seule affiltie — D'affil6e. 

Agnet [R.] — *. m. — Agnas [R. W.] — s. m. pi. — 
Agneau, agneaux. 

Ocit motonsy ocit berbis 
Ocit agniax grans et petis. 

W., t. II, p. 16. 

Aga — locut. — [R. F. M.] — Regarde — Du grec ayoc[ioci } 
suivant M. J. Travers. 

Ce mot 4tait en usage k la Cour de Prangois I er — Voy. 
G&iin, loc. cit. 9 p. 226, etMoli^rejDon/wan^actelljScP . 

Ageter, A j'ter — v. a. — Acheter. 
Agonir — v. a. — PB.] — Accabler d'injures. 
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Agoniser — v. a. — [DB.] — M6me signification. 

Ag6rs — *. m. pi. — [R.] — Altres d'une maison, dipen- 
dances d'une habitation — Voy. Attres — Tconnais ben 
I'z'agirs d'vof maison. 

Agader — v. a. — [X.] — Regarder — Voy. Oader. 

Agarder — v. a. — [W. Th. R.] — Regarder — Arga- 
der, mdme signification. 

Aguignettes — *. f. pi. — [M.] — Petits cadeaux 
que Ton fait la veille da jour de Tan ; ils consistent, pour 
les enfants, en patisseries ou dragees. 

Agriable — adj. — Agr^able. 

Age (fitre en) — locut. — [R.] — fitre m^jeur, en &ge 
de contractor. 

Age (Homme d', Femme d') — locut. — Vieillard, 
vieille femme. 

Age (En) — locut. — [R.] — En sueur. Roquefort, dans 
son glossaire, pretend que age signifiant eau en vieux fran- 
gais, il faut 3crire : 6tre en age (eau) pour 6tre en sueur, et 
non en nage (natatio) comme l^crit le diet, de l'Acad6mie. 

Agamber — v. — Enjamber, faire une enjambee. 

Ahnrir — v. a. — [R.] — Etourdir, ennujer, fatiguer, 
eflVayer. 

Ahnri — adj. — [R.] — Etourdi, stupide, h6b6te — 
/ rest' lit a no r'gadt com* un ahuri I 

Aille ! — interj . — Va ! Va done ! Aille done ? (Aille se 
prononce bref.) 



Aille et aille et aille ! en avant ! 
Jean de Nivelle est bon enfant. 



Vieuz refrain. 
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Ai, ei, et (terminaisons en) — [Rol. RB.] — E (fer- 
m6) — Les mots qui finissent en €, te, U, notamment les parti- 
cipes passes des verbes de la premiere conjugaison : honortf, 
chants, pitit, bonU, sante, etc., se prononcent en patois 
comme terminus en ei ou et : honorei, cantei, pitiet, bontei, 
santei, etc. , et les 6crivains on les pontes des xu e et xm e si£cles 
reproduisent souvent cette prononciation par l'orthographe 
da temps. 

Quand il m'ot assez racontei 

De ces gens qui sunt sans bontei. 

RB., p. 225, t. II. 

En la plus halte tur lui maimes munter, 

Ja n'en descendrat ei'l averai comandet. 

« Par Deu ! » go diet l'eschut, « cist horn est enrage*. » 
Voy. de Charlemagne, p. 23. 

Aigledon — s. m. — Edredon. 

Aiser (S') — v. r. — [X.] — Profiler, tirer parti d'une 
chose pour etre plus k son aise. 

Airlinquin — $• m. — Arlequin — Voy. Arlinquin. 

Aitres — *. m. pi. — [Gr. RR.] — Attres, d6pendances 
d'un b&timent, d'une maison. Jadis aitre signiflait cimetidre. 
A Rouen, on connalt encore V aitre Saint-Maclou — Yoj. le 
diet, de Littr6, v° Aitre. 

Ain-mer — v. a. — [G. X.] — Aimer — Coqjuguez : 
Tain-me, tu ain-mes, etc. 

Cuers qui bien ain-me est fors et enraigiez. 

Gaydon, p. 250. 

Ainnd, Ainsnd — adj. — [Chr. CO. A. Fr.] — Atn3. 
Frdre atn6, soeur aln£e — Ce mot, compost de ainsetdent, 
vient du latin ante natus, par opposition k puis-n£, post 
natus — Voy. Diet. ttym. de A. Brachet. 

Et moy qui estois son filz ainsnis. 

J. de Mnma, trad, de la Vie a"Abdlard. 
Voy. G4nin, p. 20. 
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Aj'ter, Ageter — v. a. — Acheter. 

Ajorner — v. a. — [R.] — Ajoumer. 

Ajornement — *. m. — Ajournement. 

Alle — pron. f. — [C] — Elle. 

Aleumer— v. a. — Allumer. 

Aloser — v. a. — [H. Al. RR. W.] — Louer, cfltebrer, 
vanter — Du latin laus, louange. 

Or, t'en iras en France VcUosSe. 

Alisc, p. 60. 

Aloser (S') — v. r. — [Al. R. RR. W. H.] — Se vanter, 
se flatter de. 

Alitre — *. f. — Gergure causae par le froid aux ldvres, 
aux mains. 

Alitrd — adj. — Etat de celui qui a des gergures. 

Allans nos z'en — locut. — [X.] — Allons-nous-en. 

Allons, vdyons ! — loaut. — Allons, voyons ! 

Aller — v. a. — [X.] — Aller — J'vas, j'allis, /wm (j'irai), 
quejevoiche (que j'aille), que yallisse (que j'allasse). 

A. Braohet indique dans son dictionnaire Itymologique 
que ce verbe derive de trois autres verbes latins : Je vais, de 
vado ; j'irai, j'irais, de ire, et les autres temps, du verbe 
adnare, venir. 

Allure (Cheval <T) — locut. — [X.J — Chevalqui, au 
lieu de trotter, va l'amble ou le pas relevi. C'est le bidet du 
fermier — Voy. en note, v° Allure. 

Alouvi — s. m. — [R.] — Glouton, avide — Du radical 
loup. 

Alouyau — *. m. — [B.] — Aloyau. 
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Allouer, Alouer — v. a. — [B.] - Donner ou prendre 
un travail k l'entreprise et k forfait. 

Allou, Alou — *. m. — [B.] — Entreprise k forfait 
— Prendre en alou an travail quelconque. 

Alixandre — n. pr. — [RB. X.] — Alexandre. 

Alogner — v. a. — [W.] — Allonger, lancer. 

L'escu prist, la lance alogna. 

Wacb, Brut, t. II, p. 167. 

A-mi — locut. — [M. V.] — Au milieu, parmi — A-mi 
les camps. 

Amicablement — adv. — Amicalement. 

Amitieux — adj. — Amical, caressant. 

Amonter — v. a. — [R. A.] — Monter — Amonter la 
cdte — Amonter &, s'&ever k, monter k [A.] — L'compte 
qui n'o fait s'amonte a chent pistoles. 

Amont — s. m. — [R.CC.F.Th.Al.]— Qui monte, monWe, 
en montant — Du latin ad montem [AB.] — Voy. Pays 
d f amont. 

Amoroso — locut. — Paire Yamoroso, c'est faire le 
galantin aupr6s des femmes. 

Amunition —*./'. — Munition — Fusil, pain d'awwnt- 
tion. 

Amouillante — adj. — Se dit d'une vache pleine. 

Amonoheler — v. a. — [B.] — Amonceler. 

Amonchellement— «. m. — Amoncellement. 

Amancher — v. a. — [B.] — Emmancher. 

Amancheures — s. f. pi. — Partie du vdtement sous les 
bras. 
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Anemis — *. m. pi. — [W. G. CC. Chr.] — Ennemis — 
Faut pin s'fer d'z' anemis. 

Mais Merlins le reconforta : 
Uter, dist-il, ne t'esmaier, 
NM a de mors nul recovrer ; 
Bsploite ce quo tu as quia, 
Combat toi a tes anemis. 

Wacb, Brut, t. II, p. 7. 

Antenois — s.m. — [R.] — Mouton &ge* de plus d'un an, 
selon les una, et de moins d'un an,d'aprfcs M. Pabbe Decorde. 
Ce mot antenois (ou antenais) d£signe, suivant le pays pro- 
bablement, non settlement les jeunes moutons, mai3 encore 
les poulaine, les veaux, les chevreaux. Quant a l'etymotogie 
da mot, selon J. Travers antenois viendrait du Jaiin ante 
annum. Mais Ed. du Mlvil et Littri la trou vent dans le-vieux 
francais ant an, annee precldente — On lit dans un inven- 
taireda 17juin 1333: 

Chine veaas ; deuz d'oan et troiz d'antan (Actes nor- 
mands, publics par L. Delisle, p. 60) — Anion indique 
Tanned qui precede celle qui court, et oan, l'annee cou- 
rante — «Mais ou sontles neiges d'antan?* adit le vieux 
poete Villon si souvent cite pour ce seul vers. 

Anui [W.] — *. m. — Anuiement —s.m. — Ennui, 
contrary te. 

No mort, no anui, ne prison. 

Wacb, t. II, p. 129. 

Anuit, Annuit — adv. — [RR. RB. R. G. A. Th.] — 
Aujourd'hui — Voy. la citation, v° S'anwuytr. 

Anuyer — v. a. — [W. G. V.] — Ennuyer. II s'emploie 
aussi impersonnellement : H anuie d'ver toujou tumber la 
plie. 

Se tonte jour ainsi dnrast 

Je cuit, ja ne leur anuiast. 

Wacb, Brut, t. II, p. 106. 
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Annuyer (S') — «. r. — [W. V. G* ] — S'ennuyer. 

En mon palais font ores lor d£duit 

Morte ont ma gent drois est qu'il m'en anuit. 

Or, a rassaut! car gesaurai anuit. 

Gaydon, p. 133. 

Anguille — s. f. — Anguille — La finale guille doit 
se prononcer comma dans ai-guille. 

Angarier(S') — v.r. — S'engager malencontreusement 
dans une affaire. 

Anoien, Anohien — s. m. — [R. X.] — Homme fige\ 
vieillard — C'fhomme est dejb, ancien. 

Angola — adj. — [X.] — Angora — Oh I la maitresse! 
queu biau cat qu'o z€! — Mais cr€ bin; c'hest un angola. 

Ange — 8. f. — Espece, nature, pace — Poule, pigeon, 
vache de bonne ange. 

Aniau, ax — s. m. — [W. A.] — Anneau, bague. 
An pluriel : aniaux et aniax. 

An-td-d'mi — locut. — [Fr. CO. J — An et demi — En 
patois ces trois mots n'en font qu un et le t figure Ik par 
euphonie. Ex : Y a ben an-td-d'mi que je n'lons vu; on 
supprime, comme on le voit, un devant an. 

Et ne tindrent la dite ferme que ung an ou an et demi [Fr.] 

An t'en an (D*) — locut. — D'annee en annee. Le t, Ik 
encore, est employe par euphonie. 

Apolon — s. m. — [X.] — Camisole, taille du deshabilU, 
de la robe (Apollon ?) — Voy. les Glossaires de l'abb^ Decorde 
et de Ed. Du Menl. 

Apos, Apdt — s. m. — [P. M.] — Privation, manque, 
regret d'une personne ou d'une chose — Wn'effant qu'est 
parti hii m'fait apdt comme tout ! 
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Aperchever (et S') — v. a. et r. — [Fr. CO.] — Aperce- 
voir. Indie. pr£s. : j'aperckeus ; subj. : que j'apercheuwe — 
De mdme pour s'aperchever. 

Aperchevanche — s. f. — Apparence,vue, apereevanee. 

Appdtit de (A V) — locut. — A cela pr£s de... — D'apr^s 
Littr6, cette expression a eu des acceptions diverses — Voy. 
Hist., t. II, p. 137. 

A pas, o pas? — locut. — N'est-ce pas — Tu veux Men, 
a pas? 

Apoteume, Apostenme — s. f. — \R.] — Apostume, 
apost£me, abcAs, tumeur. 

Approflter — v. a. — Mettre & profit, proflter. 

Apr6s — prfp. — [X.] A. — Sur, pres de — Ys'est rat- 
trapt apris eun' branque — Etre apr&s quelqu'un, le sur- 
veiller — La mattre&se est toujou aprbs met — La clef est 
aprbs la porte. 

Apr6s (N'y a pas) — locut. — Expression superlative en 
bien ou en mal. — Su j'va la, y a pas apris pou trotter 
— / mtprise la terre, quoi ! — N*y a pas aprks pou Vvice 
no plus. 

A pu prts — locut. — A peu prds. 

Aprdoher (et S') — v. a. et r. — [M.] — Approcher et 
s'approcher. 

Apiper — v. a. — Attirer par ruse. 

Appraingne (Que j') — locut. — Que j'apprenne (subj). 

Apsenoe — s. f. — [Coq.] — Absence (p pour b). 

Apsoudre — v. irr. — Absoudre (mfime observation). 

Apoter — v. a. — Apporter. LV s'tlide dans beaucoup 
de cas semblables. 
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Appartient (II) — v. imp. — Locution pour il est dfl — 
Ii appartient ben tme pistole pou c'fotwrage lit. 

A-qnant6-V0U8 — locut. — [X.] — Quant et vous, avec, 
en mdme temps — Voy« Diet, de Bescherelle, k ce mot. 

Arraquer — v. a. — Accrocher — S'emploie plus souvent 
au passif : Sire arraqut. Se dit particuli£rementd'une voiture 
embourb6e ou accroch6e. 

Arez? Ardez? — locut. — [Th. X.]— Voyez ! regardez ! 

Ardez le beau museau ! 

Moli&re, DJpit Amour euso, acta IV, sc. IV. 

Armana — s. f. — fM.] — Almanach. 

Arrias — s. m. — [X.] — Tracas, embarras, tourment — 
N*a pas de pluriel — En vVa de V arias I — Littr6, dans son 
dictionnaire, dit que aria vient de l'italien aria, grand air 
de musique. Le dictionnaire de l'Acad6mie et celui de Napo- 
leon Landais ne donnent pas ce mot, que 1'on trouve dans le 
dictionnaire de Bescherelle, sans Tltymologie italienne qui 
peut paraltre quelque peu problematique. 

Arouzer — v. a. — [M. RR.] — Arroser. 

Mes quant ele ot bien arouii 
De lermes Vort yilain housed... 

RR., t. III, p. 370. 

Argentu — s. m. — Qui a de Targent, qui est riche. 

Argenteuz — s. m. — [R.] — MSme signification — Du 
latin argentosus. 

Arismdtique — s. f. — [X.] — Arithm6tique. 

Arismetique siaten l'ombre, 
Ou ele dit, ou ele nombre, 
Que .x. et .ij. et j. font .xiij., 
Et puis .iij . apres ce font xvi ; 
. iiij. et .iij. et puis .ix. arriere 
Refont .xvj. en lor maniere. 

Henri cL'Andbli, la Bataille des VII Ars. 
hht. A. HAron, pour la Soctete Rouennaise des Bibliophiles; Rouen, 
S. Cagniard, 1880. 
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Arter — v. a. — [R. Th.] — ArrAter. 

Arter (S')— «. r. — [Th. R.]— S'arrater— Artez-vous ! 
dans le sens de : attendez, 6coutez ! 

Aronter (S') — v. r. — [G. R. AL] — Se mettre ou se 
disposer k se mettre en route — On dit aussi s'en router, qui 
signifie 6galement se mettre en route, mettre un ouvrage en 
train, le commencer. 

Ardqne, Ardohe — s. f. — ArSte de poisson. 

Arager — v. n. — [P. CO.] — Enrager. — Esragit [W.] 
— Arager la fain, la soif. 

Araser — v. a. — Mettre une chose au niveau d'une autre, 
passer, arriver trds prfcs de... 

Aronde — *. f. — [R. RoL] — Hirondelle. — La Fon- 
taine et Voltaire ont employe ce mot[AB.] — Queue d'aronde 
ou d'he'ronde, terme de charpentier indiquant une certaine 
manidre cT assembler, de lier deux pieces de bois. 
Siet (Climorin) el* cheval qu'il cleimet Barbamusche 
Plus est isnels qu'esperviers ne arunde. 

Rol., p. 142. 

Arlinquin — n. pr. — Arlequin, personnage de la 
com&Lie italienne. 

J. Travers, dans son glossaire, 6crit herlinquin et donne 
une 6tymologie qu'il appuie sur un passage d'Orderic Vital 
et qui remonterait k 1001. Bescherelle et N. Landais, dans 
leurs diction naires, adoptent chacun une origine differente. 
Enfln Glnin, aprds Manage et Roquefort, fournit aussi la 
sienne. 

Arri^rages — s. m. pL — [APF., 1528] — Arre- 
rages, le produit quotidien ou accumul£ d'une rente ; l'ar- 
ritri n'entre pour rien dans la signification normale de ce 
mot, car les arrSrages arri&rte ou non ne sont dans l'usage 
et la pratique que des arrtfrages, d'apr£s l'ancien mot 
arr&re, qui ne se dit plus — Voy. A. Brachet et Littr6, % . 
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Aragne, Aragnie, Araigne — s. /. — [AB.] — 
Araignee — Dans l'ancien fran$ais araignte designait 
Poeuvre et aragne Fouvriere [AB.]. 

Arsouille — des 2g. — Sale, crapuleux, souillon — 
Ed basse Normandie, souille est synonyme de salete, ordure 

— Voy. Ed. Du Meril — Et chacun connait les mots : 
souiller, souillure. * 

Arriver (S") — locut. — Ce qui survient accidentel- 
lement et tout a coup : vlh c'qui s'arrive I c'est la, souvent, 
l'exorde et la peroraison d'un cancan de Tillage. 

Aroanohon — s. m. — [Fr.] . — Arcanson, sorte de* 
resine dont le mSne'trier a soin de bien frotter son archet 
pour racier une contredanse. 

Astenre, Asten' — locut. — [V. DB.] — A cette 
heure, a present, maintenant — Eure a la fin d'un mot se 
prononce souvent eu\ 

Asticotter — v. a. — Taquiner, tracasser, agacer par 
des propos. 

A SU matin, A SU soir — locut. — Ce matin, ce soir 

— Voy. A c'matin. 

Assi6re — v. a. — Asseoir, mettre d'aplomb. 

Asstere (S*) — v. r. — S'asseoir — Je m'assis, que je 
m'assieche — Assis-tet, assieds-toi. 

Assaver (Faire) — locut. — [X.] — Faire savoir, 
faire connaltre. Selon Genin (Var., p. 324), on devrait 
£crire : faire assavoir, en patois assaver, contrairement a 
l'opinion de l'Academie. 

Assazin — s. m. — Assassin, assassinat — No pale 
d'un assazin qu'a 4ti commis hit ! 
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Assemble — *./: — [X.] — Reunion ou f£te cham- 
p£tre dans an village k une certaine 6poque de l'ann6e. La 
Saint-Qourgon 6tait, jadis, une belle assemble qui se 
tenait prds de Rouen, & Canteleu, en septembre. 

Ass6quier — v. a. — Mettre & sec, dtre sans eau — Not' 
mare est ass&qu&e. 

Attincher — v. a. — Exciter, agacer, provoquer. 

Atout (Se donner ou reoevoir un) — locut. — Coup 
re$u ou donn£ — J'ai rechu un rude atout Ih. 

Attaquer — v. a. - [M. HB. AB. AL] — Attacher — 
Ataher — Attaque tanj'va la — Mdme prononciation dans 
le patois picard — C'est l'ancienne forme francaise [A. B.] 
— Voy. note, v° Attaker. 

Attisde — s. f. — Feu clair et destine k durer peu de 
temps — Faire eun' attisie pou s'r&coffer. 

Atarger (S>) — v. r. — [W.] — S'attarder. 

Ne demorer ne Vatargier 

W., t. II, p. 128. 

Attelde (Une) — locut. — Travail d'un ou de plusieurs 
chevaux soit le matin, soit l'apr6s-midi — Chose faite sans 
d6semparer — J'ai fait cha d'eune atteUe. 

Atignoles — s. f. pi. — Viandedeporchach£e, en forme 
de boulette, et que le charcutier cuit au four dans un grand 
plat de terre en forme de parall&ogramme. 

Autron, Auteron — s.m. — [H.] — Ouvrier engage 
pour couper et rentrer les r6coltes en aofit. 

Avlcun rusticque k Ceres feist request© 
Quel' ne voulsist faire croistre see grains 
A tout l'espy, affln qu'il ne moleste 
Ne greue plus des austcrons les mains. . • 

Guill. Haudbnt, edit. Ch. Lormier. 
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An-ion ? — adv. de I. — Oh. 

An ious' qu'il est — locut. — [C] — Oh est-ce qu'il est? 

— Au iou qui vaf Ou va-t-il ? 

s Aut'fais — adv. — [M.] — Jadis, autrefois. 

Antes, Autres — nos z', vos z', eux f, tet z* — [M.] 

— Nous autres, etc. — Vous autres^ eux autres (tet tf autres 
en s'adressant k plusieurs, en les tu toy ant). On dit 6gale- 
ment : nos deux, vos deux, tet deux, pour nous deux, 
vous deux (tet deux, quand on tutoie). 

Auffy — n. de I. — Auffay, bourg de rarrondissement 
de Dieppe. 

Auvent — s. m. — [X.] — Corftre-vent, volet de 
planche qui protege exterieurement les fendtres. 

Auteu, Auteur (fitre V) — locut. — Btre cause de. . . 

— Via Vviau mort ! J' en sis ti I 'auteu', met, asteure ! 

Avalasse — s. f. — [X.] — Avalaison ? — Inondation 
causae par un orage. Torrent de pluie mdle de vases. Rouen 
poss6de une rue qui, dans l'6t6, fournit l'exemple pour jus- 
tifier son nom. 

Aveuc [C. R. V. Al. Pp.], Aveuoq [M. C] — prtp. — 
Avec — Aveuc vient, selon A. Brachet, du latin barbare 
abhoc, transformation de : apud hoc (apud pour cum). 

El puis d'infer iras o Bugibu 
Aveuc ton Dieu Mahomet et Cahu 

Al., p. 35. 

Aveine [Fr. Th. R. CC. LD.], Avesne [Th.], Avaine 
[RR. W. B. AL] — *./". — Avoine, du latin avena. 

Aveine, reine, sont cit^s par les savants comme types du 
dialecte normand, lequel emploie la diphthongue at, ei, au 
lieu de ou Cette dernidre est particultere au dialecte de Vlle- 
de-France, qui est devenu plus tard le frangais, quand 

3 



Digitized byLjOOQlC 



34 A 

ruuite* de la mo n archie fat 4tablie ; alors les dialectes de la 
langue d'oil tomberent k F£tat de patois. On disait, en Nor- 
mandie, aveine, avaine, reine, craire, etc., quand, k Paris, 
on disait avoine, ro'ine, croire, etc. Les dialectes de la langue 
d'oil, c'est-k-dire de la feodalite*, succomberent avec elle. 

— Voy. Littrl, A. Brachet, Histoire de la langue ftancaise 
et Qrammaire historique — Voy. aussi la note, v° Aveine. 

Aveinerie — *./: — [B.] — Champ od de l'avoine a 6te 
semee on recoltee. 

Avenir — v. n. — [W. V. RR.] — Plaire, convenir ; 
etre propre k une chose — C'te femm' la n'm'avient pas — 
I veutfaire le malin, mats ga n'ly avient pin! 

Aveindre — v. a. — [W. R.] — Atteindre, prendre une 
chose placed k une certaine hauteur — Rejoindre quelqu'un. 

Aver [R.]» Aveir [LD. A. Rol.] — v. aux. — Avoir — 
C'est encore la diphthongue ei qui remplace oi du dialecte 
francais. 

Conjuguez : fut. JYrai, tu fras, il era, no erons, vo erez, 
i tferont; au condit. J'&rais, etc. 

Aver (Son) — locut. — [H. A. R.] — Avoir, fortune. Son 
avoir, sa fortune. 

Aval — [Th. W. R. Ah] — En descendant — Du latin 
ad valient [AB.]. 

Avouer — v. a. — Epuiser, employer, user — Tai 
avoid eun* live eud* clous a rattaquer m'narmoubre — 
J'avais deux p'lot' eu d'fi, j'ai tout avou€ a rac'moder ta 
culotte. 

Avant — adj. et adv. — [DB.] — Profond, profondement 

— Creuser un fosse bien avant, labourer avant — L'iau est 
ben avant dans su pits la — Voy. Diet, de Littr6. 
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Aviengne (Que j') — locut. — [RR.] — Que j'arrive — 
II s'emploie plus particulifcrement k la 3 e personne du sin- 
gulier ou du pluriel — J'aipite qu'il aviengne queuq'chose ! 

A' vous ? — locut. — Avez-vous ? 

A* vous mal aux dents, maistre Pierre f 

Pathsum. 

Avancher — v. a. — (et S') — t?. r. — Avancer — 
S'avancer. 
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Bauroitte — *.f.— [AB.] — Brouette— Auxii 6 Steele : 
beuroudite. En wallon : btrouette [AB.] — C'etait, jadis, 
une charrette dont la tete reposait sur deux roues, comme 
on en voit encore au Havre, et trainee ou poussee par u n 
homme. 

Bauroittier — *. m. — Brouettier. 

Bauroitter — v. a. — Transporter a Taide d'une brouette 
un fardeau quelconque. 

Barguigner — v. n. — [J. R. M. RB.] — H&iter, tergi- 
verser — Ce mot signifle marckander dans plnsieurs loca- 
lity — Voy. G£nin, Var., p. 334. 

Bas-Age (En) — locut. — Se dit d'un tout jeune enfant 
et d'un mineur. 

Batian, tiaux, tias — s. m. — [M. V. A. W.] — Bateau, 
bateaux — Batiax [W.]. 

On trouve dans les anciens textes la terminaison tax aussi 
bien pour le singulier que pour le pluriel dans les mots 
semblables a celui-ci. 

Bailler — v. a. — [R. V. A.] — Donner, confler, livrer 
— Faire bail — Au futur : je barrai [Littr^j. 

Batte — *./•.— Fleau en bois, flexible vers le milieu et 
servant de raquette pour lancer une balle de buis au jeu de 
la batte, qui se pratique dans les champs, le dimanche, apres 
i'enlevement des r^coltes. 

Bacus — s. m. — [Gr.] — Bacchus, dieu du vin. 
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Baou — s. m. — [X.] — Traverse en bois servant k atteler 
les chevaux k un charriot — Bacus [Coq.]. 

Bagout — s. m, — Facilite de parole employee k diredes 
choses vaines ou pour endoctriner quelqu'un. 

Balander — v. a. — Fl&ner, rCder sans utility et sans 
but. 

Balant — $. m. — Pendant, qui pend — Les bras 
balants. 

Balier — v. a. — [M. H. Th] — Balayer. 

Balue — [W.] — Bayeux (ville de la basse Normandie). 

Bavette — adj. et s. f. — Petit enfant qui bavarde — 
Petite serviette que Ton met sous le men ton des b£b£s. 

Battemare — s. f. — Bergeronnette. 

Baisure — s. f. — [Th.] — Partie mal cuite d'un pain 
qui, dans le four, a 6t6 accol£ k un autre. 

Balourd — s. m. — Lourdaud — Irregularis de mou- 
vement de rotation dans certains m£canismes. 

Baloqner — v. n. — [M.] — Balloter, fitre mal assuj&i. 

Bachin — s. m. — [M. R. Fr. LD.] — Bassin. 

Bachiner — v. a. — [M. R.] — Bassiner. 

Bachine — *./*.— [R.] — Bassine. 

Bachinet — s. m. — [CO. X.] — Bassinet — Renoncule 
ou bouton d'or — Pi&ce de la batterie d'un fusil k pierre — 
Ancienne armure. 

Babet — prtn. — Abr&viation d'Elisabeth. 

Bagner, Baingner — v. a. — [G.] — - Baigner — Du 
temps de Th. de B6ze cite par Genin (Var. } p. 150, note), on 
pronon$ait comme nos paysans : bagner. 
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Bagner (Se) — v. r. — Sebaigner. 

Bajofis, Bajanes — s. f. pi. — Bajoues, joues pen- 
d antes. 

Barbouqnet — *. m. — Petit bouton qui affecte la ievre 
passagerement par suite d'lchauffement ou de fievre. 

Bafrer — v. a. — [R.] — Manger avec avidite\ 

Bardou — s. m. — [R. DB.] — Sale, d^gofltant — Norn 
du pore — On dit sale, crotte* comme un bardou — Selon le 
glossaire de Roquefort : aimable, badin — Delboulle, dans 
sou glossaire, lui attribue une signification differente de 
celles-ci. 

Bastian — prfa. — [R.] — Bastien, abreViation de 
Sebastien. Aphtrfoe. 

Bagouler — v. n. — [R.] — Parler a tort et a travers. 

Bahut — s.m. — [R.] — Coffre de bois. 

Bagnole — s. f. — Maison vieille et d£t£rioree — Au 
figure : maison mal ordonn£e, mal dirig^e. 

B&liures — s. f. pi. — Balayures. 

Baliette — *. /*. — Balayette. 

Barre — *./: — [Fr. DB.] — Barriere en bois d'une 
cour de ferme, fixee soit a deux poteaux ou piliers late- 
raux en maconnerie ou en pierre, soit a deux arbres. 

Bavoler — v. n. — Se dit d'un oiseau qui voltige difflci- 
lement ou avec inquietude pros de la terre. 

Barrde — adj. — Se dit de la couleur du pelage des vaches. 
— Dans lea fermes la plupart des vaches ont leur sobriquet : 
la barrte, la breune (brune), la noudre (noire), la verette. 

Bavache — s. f. — [DB.] — Portion d' aliments liquides 
ou solides dont on macule ses vdtements en mangeant. 
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Bavacher — v. n. — Faire des bavaches — Parler sot- 
tement et inconsid6r£ment. 

Bavacheux — $. m. — Individa qui parle mal a propos 
et dit des inepties. 

Baudot — s. m. — Ane — Lit de sangle fort en usage 
jadis, et qui consistait en une forte toile Vendue sur deux X 
en bois qui se repliaient. 

Batteux — s. m. — Ouvrier qui bat le bl6 dans la grange. 

Battiere — s. f. — Partie de la grange placfo ordinai- 
rement au milieu du batiment et entre deux tas oil le batteux 
bat les gerbes a l'aide d'un f!6au. 

Balanohes .— s. f. — Balances. 

Bag'ville — n. pr. — Bacqueville, nom d'un bourg de 
l'arrondissement de Dieppe. 

Batistere — s. m. — Baptistaire — Acte de baptSme de 
l'enfant delivr6 par le cure, tenant lieu jadis de l'acte de 
naissance quand l'6tat civil n'etaitpas organist. 

Bannelde — s. f. — Le contenu du batmeau — Voy. 
BevmeWe. 

Bayer — v. a. — D^charger, vider, renverser. Ex. : II a 
bdye san benet d'feumier dreit conte not' mur ! — Comme 
il s'agit d'indiquer une voiture que Ton vide, en la faisant 
basculer sur Tessieu vers la terre, je me sers du mot bdyer 
(tenir la bouche ouverte), de preference a baffler, synonyme 
de donner, ou a bdiller, faire un baillement. 

Baoholler — v. n. — Dire des sottises, des inepties — 
N'etre pas d'aplomb sur ses jambes, chanceler. 

Banque — s. f. — Elevation en terre, cailloux ou mat6- 
riaux quelconques et servant plus particuli£rement de fossi 
dans la haute Normandie — Voy. Fosst. 
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Banquer — v. n. — Diriger par megarde ou autrement 
une yoiture contre une banque et risquer de la faire verser. 

Bayette — s. f. — Baguette — Petit baton mince et 
flexible enleve k un arbre, k une cepee. Rien ne rejouit 
l'enfant comme de cueillir une bayette, surtout quand il 
possede un couteau pour la tailler &sa guise, et tant et si bien 
qu'il ne lui reste bientot plus rien dans les mains. 

Berbis, Beurbis — *./-.— [W. RR. R. DB.] — Brebis — 
Du latin populaire berbecem qui a remplace* vervecem latin 
littlraire {v & la place de b) — Voy. la note, v° Berbis et 
les vers cites au mot Agnas — Sangement d'patis rtfjouit 
la berbis , dit un proverbe local. 

Besson — s. f. — [M.] — Boisson, petit cidre — Quand 
i fait cdt, un coup de besson fait pldsi. 

B6re, Baire — *. m. — [W. M. C] — Cidre — Via du 
bon bire ! 

B6re, Beire — v. a. — [W. M. CC. RR.] — Boire — 
Je b&s, tu b&s } il bet (ou beut), no beuvons, vos beuvez, 
i bhoent (ou bewoeni) — Je beuvais (ou bevais), j'bfrai, 
j'b&rais, b&s, que je bewoe, que j'beuvisse, etc. — Voy. 
citation, v° Fi, fkre, fair. 

Berquid — s. m. — [M. C. B.] — Berger, pasteur — En 
bas latin bercarius [AB.] — Berquier [B.] t en 1408 — 
D'aucuns berquits, aut'fais, passaient pou sorctes. 

Berq'rie — *. f. — [B. M. C] — Bergerie. 

Bediau — s. m. — [RR. RB.] — Bedeau. 

Benet [LD. B.], Benel [B.], Beniau [M. DB.] — s. m. 
— Banneau, voiture k fumier servant au besoin de char- 
rette. 

Bennelde — s. f. — BanneUe, le contenu du banneau. 
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BdOOt — s. m. — Gros baiser retentissant — Bouche de 
Tenfant. 

Becotter — v. a. — Embrasser souvent et familidrement. 

Bedi6re — s. f. — [M. DB.] — Mauvais lit. — Interieur 
de maison sale et sans ordre. 

Bdzer — v. n. — Courir §a et la, sans motif, flaner — Se 
dit particulidrement de la vache qui est en cache — Voy. 
Cache. 

Bezot — s. m. — [R.] — Le pr6fer6, le plus jeune des 
enfants de la maison. 

Besonit — s. m. — [A. HB.] — Biscuit. 

Bers — s. m. — [B. R. W. Chr. DB.] — Berceau d'enfant. 

Bdtdt, bentdt — adv. — Bientdt. 

Bedon — s. m. — [R.] — Ventre, abdomen. 

Beton — s. m. — Jeune veau. 

B6tonner — v. n. — Dire des b6tises, des folies. 

Bdton — s. m. — Petit niais, petit sot — Mot d'amitie 
ou de doux reproche qu'on adresse a un enfant. 

Bdneitier, Bdndtier — *. m. — [P. LD. DB.] — B6- 
nitier. 

Be, Ben, Bin — adv. — [M.] — Bien — Jfveux W, 
j'veux ben oxyj'veux bin. 

Bdsfir, Binsftr, Bensftr — loc. adv. — Bien sur. 

Bee (Faire un) — loewt. — Donner ou provoquer un 
baiser en s'adressant a un enfant. 

Berdelles — s. f. pi. — Bretelles. 

Bellement — adv. — [RR. Al. G.] — Facilement. 
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Bdsiques — s. f. pi. — [R.] — Besides, lunettes a 
branches. 

Beurnique — eoccL — Sorte de negation. Bernique. 

Berlan — 8. m. — [R. DB.] — Brelan — Voy. 
Mellan. 

Betran — prtn. — [Al. M.] — Bertrand. 

Ber pour Bre — locut. — La transposition de Ye avant 
ou apres IV so rencontre souvent dans le patois (et mdme 
aussi eu pour e). On dit : berlan, beurlan pour brelan ; 
berbis, beurbis pour brebis, etc. 

B6-hazard — locut. — Bien hazard dans le sens de 
peut-4tre, probablement. 

Bdquet — s. m. — Petite piece que le cordonnier met 
a l'extr^mite du Soulier. 

Beoquer — v. a. — [H.] — Donner des coups de bee 
— Au figure : Se faire becquer y signifie se faire rabrouer ou 
duper. 

Belle & (Avoir) — locut. — Occasion, facilite — Avoir 
belle a. . . Avoir occasion, facilite de faire une chose. 

B6tail — s.m. — Ce mot, en patois, sert tout a la fois 
a designer Tensemble des bestiaux d'une ferme ou des 
bestiauxen general, et un animal isolSment. Ex. : Queusale 
bttail que su cochon la! 

Biaucoup — adv. — [V. P. M.] — Beaucoup. 

Biaut6 — s. f. — [V. W. R. RR. AL] — Beaute. 

La meillore et la plus isnele 
De ces floiches et la plus bele 

BiatUds ot non 

La quinte avoit non Biau semblant. 

RR., t. I, p. 62. 
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Biau, Biax — adj. — [V. W. R. RR. AL] — Beau, 
beaux. 

Por les biax bois et por les pr£s, 
Por les biax lius que vous oes. 

Wacb, Brut, t. II, p. 96. 

Voy. en note, v° Biau. 

Bisson — s. m. — [X.] — Buisson — Faire l'6cole 
bissonni&re (buissonni&re). 

Biter & — v. a. — [P.] — Toucher — Abiter [W. AL]. 

Bigne, Baigne, Bingne — $. f. — [R.] — Petite 
contusion. 

Bique — *./*.— [X.] — Haridelle, mauvais cheval. 

Bioaillon — s. m. — Meme signification qui s'ap- 
plique a un petit cheval — Voy. Caillon. 

Bisquer — v. n. — 6tre vex6, contrari6. 

Bisq' en coin — locut. — [DB.] — Chose plac6e de 
travers. 

Bidet, Bidette — s. m. et f. — Bidet, bidette — C'est le 
cheval d*allure (de selle) du fermier et de sa femme, dans les 
grandes fermes du pays de Oaux. Autrefois, et il n'y a pas 
bien longtemps encore, ceux-ci avaient chacun leur cheval de 
selle, leur bidet pour aller aux foires et aux marches ou a 
leurs affaires et a leurs plaisirs. Souvent mtoe le maitre 
et la maitresse montaient le m£me bidet, qui allait 1'amble 
ou le pas relev6 et 6tait reconnaissable a la fagon dont les 
crins de la queue 6taient tailles- La multiplication et Tam6- 
lioration des chemins ayant rendu facile l'usagedes voitures, 
le bidet a disparu pour faire place a la charrette legere, aux 
bocs, aux cabriolets et mdme a la caliche — Voy. en note, 
v° Bidet. 
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Bisagtle — s. f. — [R.] — Bisaigiie, longue barre do 
fer plate ayant an ciseau & chaque extr£mit4 (de bis et agu 
en vieux fran$ais ?) 

Oil sunt boon qui sont doble ostil ; 

Cela resemble le besagux 

De .11. pars trenche et est aguz. 

Rutkbbuf, t. I, p. 221. 

Biguenette ! — eoccl. — Petit juron dans le sens de 
bigre — Dans le glossaire de M. Ed. Du M6ril on trouve 
piguenette (p pour bj, mais ce mot d6signe une petite file 
m6chante. 

Bibet — s.m. — Sorte de. moustique. 

Binder — v. n. — [X.J — Epreuve entre enfants qui 
consiste & determiner le rang des joueurs k certains jeux 
d'adresse. 

Biguet — s. m. — [Gr.] — Beignet — En Normandie, il 
y a 50 ans, on ne se permettaitde manger des beignets qn'aux 
jours gras. 

Bizet — s. m. — Silex noir. 

Bien. de femme — locut. — Trois mots qui sont la 
terreur des Normands — Bien de femme ne se perd point; 
en bien de femme Une faut planter que- des chouoc. Ces 
dictons sont toujours dans la bouche des praticiens normands, 
encore effrayes des rigueurs de la Coutume, lesquelles ont 
passl dans le regime dotal de notre code civil. 

Bon (Pour de) — locut. — S£rieusement, sans plai- 
santer. 

Boire — s. m. — [W. B.] — Boisson, cidre — L'pommit 
d'piau d'vacq' cha fait du rude bon boire — Voy. Bkre — 
Le cidre et le poire £taient designes autrefois sous le nom de 
menus boires — Voy. Inventaire sommaire des archives de 
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la ville de Rouen , par M. Oh. de Beaurepaire ; Rouen , 
J. Lecerf, 1880. 

Bouffre — excl. — Bougre ! Juron amoindri. 

Bougre — s. m. — [R.] — Bon diable on mauvais 
drdle, suivant Tadjectif qu'on y accole — Au xii e si&cle, 
selon le diet, de Roquefort, Bougre ddsignait un Bulgare. 
C'4tait le temps des Croisades. 

Bougrement — adv. — Beaucoup. 

Bouri — s.m. — Ane, le m&le de l'&nesse (bourrique) 

— Da grec mpplypq, roux, ou du latin buricus ou bwrricus. 

Boissonner (Se) — [V. R.] — S'6nivrer. 

Boulvari — s. m. — Houlevari, tumulte, desordre — 
Terme de chasse detourne de sa signification. 

Bolle (o bref) — s. f. — Bol — s. m. — Vase creux 

— Eun' bolle de lait. 

Bosq'ron — s. m. — Bucheron — Petit bois taillis. 

Boijois — adj. et s. m. — [W. RR. Al. CC. RB.] — 
Bourgeois — On <5crivait jadis borgois, borgoise, borjois, le 
g et lej ay ant le m£me emploi. Ce mot, aujourd'hui, est plus 
usit6 dans les villes et fait partie du langage purin : Not* 
borgeois, dit Touvrier du port k Rouen. 

Bounet — s. m. — [X.] — Bonnet. 

Boure — *. f. — [R. B. DB.] — Femelle du canard — 
Voy. Canne. 

Boneu' — s.m. — Bonheur. 

Bon, Bonne (Etre) — locut. — ^tre bien portant. 

Boissiau, Boisset, Bossiau — s. m. — [R. B.] — 
Boisseau — Au pluriel : boissiaux et boissiax. 
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Bouohette — *./*.— [RR.] — Petite bouche gentille — 
— BoucMte [RR.], genre de diminutif tr£s employe dans 
l'ancienne literature. 

Border — v. a. — Attraper quelqu'un, Yaborder pour 
le frapper. 

Bours — s. m. — [W. R.] — Bourg. 

Boater — v. a. — [V. Al. Th. CC. M.] — Mettre, poser, 
placer, ddposer quelque chose — Mot d'origine allemande 
[AB.]. 

Boule — *. f. — [M.] — Boule. Jeu de boule — Voy. 
dans la Muse normande la piece de vers sur le Cochonnct. 

Bouleux — s. m. — [M. DB.] — Rectangle creuse 
dans la terre et dont les c6t£s en talus sont inclines en pente 
douce, le fond offrant une surface plane. 

Bouloir — s. m. — Voy. Bouleux. 

Bourdin — s. m. — [R.] — Grosse patisserie de village 
consistant en un morceau de pate enveloppant plusieurs 
pommes ou poires et que Ton prepare dans les fermes en 
meme temps que le pain. Quand no cuit et qu'o cofe le four. 

Boursicot — s. m. — [C] — Petit p6cule particulier. 

Boursiooter — t?. n. — [C] — Thesauriser petit a 
petit. Faire son boursicot. 

Boucan — s. m. — [X.] — Vacarme, tapage, querelle, 
de mauvais ton — Ce mot vient-il de bouquer, qui signifie, 
suivant Roquefort, gronder, murmurer? 

Boustifaille — *. /". — [DB.] — Profusion d'aliments 
communs. 

Bofi, Baue — s. f< — [RB. CC. H. M. RR.] — Boue — 
Voy. Raue, Roe. 
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Boquillon — s. tn. — [AL] — Petit bois, bosquet 
— Le mot boskillon, dans Aliscans, d6signe des copeaux 
de charpentier. 

Boohe — *./■. — [CO.] — Bosse. 

Bochu — s. m. — [H. CC. R.] — Bossu. 

Boujou — s. m. — Bonjour. 

Bonnement — adv. — [RR. Al. DB.] — Vraiment? 
Est-ce vrai ? 

Bouchie — s. /*. — [DB.] — Bouch6e — Manger eun 
bouchie^ faire une collation ldgere entre les repas — 
Bouchie de pain, synonyme de morceau de pain. Cette 
terminaison en ie pour bouchie et autres mots semblables, 
semble rappeler l'ancien usage de noter par ie la terminaison 
des participes et des adjectifs en & — Voyez G3nin, Var., 
p. 155, et la citation sous le mot carbon, ci-apr6s. 

Bouis — *. m. — [DB. APP.] — Buis, bouts binit. 
En 1510, on 6crivait bouys — No va a bouis, Vdimanch' dt 
rameaux. 

Boise — s. f. — [R. H. M.] — Pifcce ou morceau de bois, 
bucbe, buchette — Voy. dans la Muse normande la Boise 
de Sainb-Nicaise. 

Vnregnard... 

Yn senglier veist en vn boys, 

Lequel aguisoit d'avanture 

Ses croqz contre une boyse dure. 

G. Haudbnt, edit. Ch. Lormier. 

Bou6zettes, Boisettes — s. f. pi. — [M. DB.] — 
Brindilles, petites branches ou &clats de bois servant princi- 
palement h allumer le feu. 

Bordellier — s. m. et adj. — [R. RR.] — Coureur 
de mauvais lieux, garnement. 



\ 
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Bougonner — v. n. — [DB.] — Murmurer, gronder 
entre ses dents. 

Bougon — adj. — [DB.] — Individu hargneux et 
difficile. 

Bougonnier — s. m. — Mdme signification que Bougon. 

Bougeon, Boujon — s. m. — Enfant qui remue sans 
cesse et ne peut tenir en place. 

Boucane — [DB.] — Maison vieille ou mal ordonnee. 

Boucachard — [Fr.] — Bourg- Achard, bourg du depar- 
tement de TEure. 

Bolconte — n. d. L — Bosc-le-Comte, hameau dependant 
de Luneray (Seine-Inf^rieure.) 

Bourbeaudouin — [M.] — Bourg-Beaudouin, arrondis- 
sement de Rouen. 

Bouillais (Le) — [M.] — Locution designant le bateau 
qui fait le service de Rouen k laBouille. 

Bouyaux — s. m. pi. — [M.] — Boyaux, intestins. 

Bolard — Bosc-le-Hard, bourg de la Seine-Infe>ieure. 

Bolvard — s. m. — [CO.] — Boulevard — Le bosclevert 
Cauchoise. (Inventaire-sommaire des archives de la ville de 
Rouen, redige* par M. Ch. de Beaurepaire.) 

Boijons — s. m. pi. — [R. B.] — Bourgeons. 

Bordon — *. m. — [W.] — M&le de Tabeille — Grosse 
cloche — Baton de pelerin. 

Bordonner — v. a. — [W.] — Bourdonner. 

Bordonnement — s. m. — Bourdonnement — Tai un 
bordonnement dan* Vz'oeilles, j'ai un bourdonnement dans 
les oreilles. 
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Boquets — s. m. pi. — [APF.] — Bosquets, petits bois 
tail] i 8 — Diminutif de boscus [AB.]. 

Boutellerie (La) — [Fr.] — Hameau pr6s de la Hous- 
saye-B£ranger, arrondissement de Rouen — La Bouteil- 
lerie — Selon M. C. Marette, il y a la les vestiges d'un camp 
retranch£ romain — Voy. le Camp de la Bout eillerie ; Rouen, 
P^riaux, 1838 — De Frdville cite un office « de grand anti- 
quite establi, que Ton ap&e la Boutellerie > (t. II, p. 73, 
loc. cit.) y mais cela ne justifle que le mot, car la chose est 
differ ente — Butellerie, dans Roquefort, designe un droit 
qui se percevait sur le bl6 vendu au marche. 

Borgogne — prov. — [W.] — Bourgogne. 

Bondd — adj. — Etat d'un individu qui a trop mang6. 

Bouffer — v. n. — * Manger a pleine bouche et de 
grand app6tit. 

Boujaron — s. m. — Sorte de blouse de travail. 

Bouette — *. f. — [A. Fr.] — Boite. 

Boquerville — n. d. L — [Fr.] — Boscherville — Saint- 
Georges-de-Boscherville, pr£s de Rouen. 

Busoquer — v.n. — S'occuper de petits travaux sans 
utilite s^rieuse, musarder. . 

Busoqueux — s. m. — Qui busoque. 

Buhot — s. m. — [R. Buha] — Corne de boeuf que le 
faucheur porte suspendue a sa ceinture et dans laquelle on 
met de Teau m^langeede vinaigre et de grds pill£, pour affiler 
la faux a l'aide d'un rifle — Voy. ce mot. 

Buquer — v. a. — Frapper fort sur un objet, b&cher. 

Butte — 8. f. — [DB.] — Bouchon sur lequel on met de 
la monnaie pour enjeu et pour jouer & la butte. 

4 
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Buoaille — *./: — [X.] — Bocage, petit bois. 

Bu — adj. — Saoul, gris, homme qui est bu, qui est 
ivre. 

Butin — s. m. — Ce qui compose les hardes, les effets 
d'un individu (homme ou femme). 

BuveUz — s. m. — Buveur. 

Bredaler — v. a. — [C] — Aller de c6te et d'autre, 
sans besoin, fl&ner. 

Brit — s. m. — [C. M.] — Bruit. 

Braguette — s. /*. — Brayette. Culotte. 

Braies — s. f. pi — [J. R. M. Th.] — Culottes, ancien 
haut de chausses — Du latin braccce. 

Bren — s. m. — [R. Th.] — Bran, excrement humain. 

« Bren, c'est m.... k Rouan. » 

Rabblais. 

Brener — v. a. — [R.] — Cacare. 

Bresiller, Beurziller — v. a. — [R. M.] — Reduire 
en petits morceaux, mettre en pieces. 

Bruoher — v. a. — Chopper, broncher. 

Brinche — *./■.— Brindilles, balai de brinches fait 
de petites pousses de bouleau — Bringe [R.]. 

Blancs (Six-) — [Coq. R.] — Monnaie de compte, 
en usage encore ily a 40ans, reprSsentant deux sous etdemi 
— Le blanc valait jadis de 5 k 10 deniers. 

Breuils — 8. m. pi. — [R. H. DB.] — Intestins d'animal. 

Brave (fitre) — loc. — Eitre bien v£tu, avec recherche. 
Ce mot a 6te employe par Blaise Pascal, dans le meme sens. 

Broque — *. f. — [R. A.] — Broche — Du latin brocca 
[AB.] 
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Bleque — *./: — [R. DB.] — Btete, mou — Yoir&blete. 

Bran-ner — v. a. — Remuer, secouer, d6ranger, et, 
par extension, eorriger, frapper — Attends un brin ;fte voue* 
alter bran-ner! — On dit aussise bran-ner, pour se remuer, 
se dgplacer — J'sieu simalade quejen'peuxpin m'bran-ner. 

BUoher — v. a. — [B. C] — Blesser — Man sou-M 
m' bleche. 

Blfichure — *./*.— Blessure. 

Branque — s. f. — Branche. 

Br6que — s. f. — [M.] — Br£che, ouverture pratiqu£e 
dans une haie ou clftture quelconque, etc. 

Br6que-dent — Individu auquel des dents manquent 
sur le devant de labouche. 

Breune — adj. — Brune. 

B'za-ta b'zas ! — interj. — B'zan-ten b'zan I — 

excl. — C'est le cri du marchand qui court les campagnes 
avec un cheval charge* de hottes pleines de merises ou de 
cerises et qui les ^change poids pour poids contre du vieux 
fer, en ajoutant : de' chizes pou du ftt des cerises pour 
du fer ! — Que signifie b'za~ta b'zas ou b'zanr-ten b'zan f 

Brin — nSgat, adv. — [M.] — Pas du tout — cfla frine 
a m'pr&terf Jenn' n'ai brin ! — C'te femme la n'a brin 
d'sens! 

Bringue (Grande) — Femme ou homme grand, maigre, 
disproportionn£ et disgracieux. 

Blai — 8. m. — [C] — B16, froment. 

Blari — s. m. — [Gr. R. B.] — Terre qui 6tait ensemen- 
c£edebl6 — Blfri [DB.]. 

Bringand — adj. —Brigand. 
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Blougue — s. f. — Boucle — Blouque [DB.] — Voy. 
Monstrelet, cite par G6nin, Var., p. 34. 

Broue — s. f. — Ecume, mousse que produit un liquide 
qu'on agite. 

Broude — *./*. — Ecume du cheval, du chien enragS. 

Brouer — v. n. — Ecumer, en partant du cheval. 

Bru —*./*. — [M.] — La femme du fils — Nom qu'on 
donne a la mariee le jour des noces — Mot d'origine alle- 
mande [AB.]. 

Brument — s. m. — [M. CO. X.] — Le mari de la bru, 
nom que Ton donne k l'epoux le jour des noces. Selon Ed. 
Du M6ril, ce mot parait dtre compost de bru et de man, ce 
qui signifierait Yhomme de la bru. Voy. le Dictionnaire du 
patois normand en usage dans le dtpartement de VEure, 
v° Brument. 

Broaise — prin. — Diminutif d'Ambroise. 

Braire — v. a. — [W. R. M. RR. Al.] — Braire, crier, 
pleurer — Du bas latin bragire [AB., Oram., p. 219].— Ce 
mot 6tait tr&s usit6 au moyen age dans le sens de pleurer, crier 
— II s'emploie, le plus souvent, ironiquement aujourd'hui — 
Voy. la' citation, v° A, As. 

Bracdnier — s. m. — Braconnier. 

Bretdque — s. f. — [W. R.] — Ce mot ne d&igne 
plus que des hameaux, des lieux dits. Autrefois il signifiait : 
rempart, palissade, fortification. 

Brachie — $./".— [B. Al. DB.] — Brasse, brass6e — 
Tapote eun 9 brachie d' copias pou f&re eun 9 foute, j'apporte 
une brass£e de copeaux pour faire du feu — Brachie, dans 
le sens de brasse, mesure : 

Un flael porte dont la mance est furnie 
Touteertde cuevre, et longe .i. brachie. 

Ausc, p. 153. 
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Brasser — v. a. — [Gr. DB.] — BAcler une chose 
promptement, sans y reflechir, negligemmeRt. 

Brosser — v. a. — Me* me signification que brasser. 

Brossde — *. f. — [DB,] — Volde de coups donne"e ou 
re <jue. 

Brulde — s. f. — [DB.] — Mdme signification. 

Bricolier — 8. m. — [DB.] — Homme qui bricole — 
Voy. Bricoler. 

Bricoler — t?. a. — Faire divers metiers k la fois pour 
ne r£ussir souvent k aucun — Vivre difficilement en general. 

Blin — s. tn. — [M.] — Belier, le m&le de la brebis. 

Braise — *./*. — [X.] — Argent, monnaie, fortune — Ce 
mot doit dater de la premiere Revolution (car il faut les 
numeroter). Le Journal le Pkre Duchesne demandait alors 
de la braise pour alimenter ses fowrneaux, c'est-ir-dire de 
V argent pour soutenir son journal. Et Ton salt que le titre 
de celui-ci vient, dit-on, du nom d'un marchand de fourneaux 
qui avait la reputation de ne pouvoir dire un mot sans jurer. 
Aussi, la redaction du journal suivait cette tradition. 

Britee — *./: — [X.] — Bruydre, lande. 

Broustilles — s. f. pi. — [R.] — Broutilles, menus 
objets sansvaleur — Broussailles, selon Roquefort. 

Breuil, Broil — s. m. — [W.] — Bois, fordt — 
Voy. Brut, t. II, p. 163 — Aujourd'hui ce mot ne d&igne 
plus que certaines locality telles que : Le Breuil (Calva- 
dos), St-Ouen-du-2?rew7 (Seine-Inferieure), etc. 

Broudd — part. pass. — [X. A.] — Brod6 — Toquet 
broudi d'ergent. 

Brouder — v. a. — [A.] — Broder. 
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Brouderie —*./'. — [A.] — Broderie. 

Broque-poux — s. m.— Mauvais tailleur d'habits qui ne 
travaille que pour le populaire — Dans Coquillart on trouve 
maistre Herod de Crocque-poe (t. II, p. 131). N'y a-Wl pas 
une grande analogic entre lui etle substantif Broque-poux? 

Briscailler — v. a. — Disloquer, disjoindre, 3branler en 
brisant — C'te servante chitte, a briscaille tout not' pauv' 
mobelier! 

Bruta — adj. — Brutal — En patois, cet adjectif sert k 
caracteriser aussi bien une chose, un instrument, qu'un dtre 
anime\ Ex. : Abatt* et carter d' z* abres, ch* est un rattier 
bruta — Faut pas jouer aveuc eun* fas, ch'est qu'ch' est 
bruta ! 

Broudequins — *. m. pi. — [APF.] — Brodequins. 

Brucher — t>. n. — Voy. Choper. 
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Calipette — *. f. — [X.] — Coiffe en toile empes^e qui 
soutenait le bonnet des Cauchoises. — Yoy. J. Quicherat, 
Hist, du Costume, Paris, Hachette, 1875, p. 467. 

Capel — s. m. — [AL] — Ohapeau. 

La sist l'emperere sur un cuiiin vaillant 
Son capel en son chef. . . . 

Voyage de Charlemagne, 6dit. Francisque Michel, p. 12. 

Capet — s. m. — [R. A.] — Chapeau — Voy. Chapiau. 

Cauches — s. f.pl. — [W. R. B. CC. Al. M. Fr.] — 
Bas, chausses. 

Si fu nus pies, n'ot ccbuche ne soller. 

Alisc., p. 101. 

Cauch6e, Cauohie — *./: — [X. CC] — Chaussfo. 

Caucher — v. a. — [Al. R.] — Chausser, mettre ses 
chausses, ses bas, ses souliers. 

Ses esperons li o<mcha Putechaingne. 

Alisc, p. 150. 

Cauoher (Se) — v. r. — [X.] — Se chausser. 

Caucheuz — s. m. — [B.] — Cordonnier, marchand de 
chaussures. 

Cauoh' chons — s. m. pi. — Chaussons en laine qu'on 
porte dans les sabots. 

Catouiller — v. a. — [R. M.] — Chatouiller. 
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Carbon — *. m. — [W.R. A. Alis.] — Charbon — Du latin 
carlo — Voy. Kerbon et Querbon. 

La barbe avoit et lea guernons 
Soillies de cendre et de carbons. 

Wacb, Brut, U II, p. 153. 

Et e'en y a de rouge com carbon. 

Ausc., p. 71. 

Voy. Diet, 6tym. de A. Brachet, v° Acharner, pour le 
changement du c dur latin en ch francais. 

Carbonnier — 8. m. — [A.] — Charbonnier. 

Cardon — 8. m. - [B. C. Fr. DB.] — Chardon— Du latin 
cardiMs. 

Cat — s. m. — [R. M. C. Fr.] — Chat — Du latin cattus, 
[AB.] — Voy. la citation au mot Quien. 

Catte — s. f. — [M.] — Chatte. 

Cardonnet — 8. m. — [R] — Chardonneret. 

Cat-houant — s. m. — [C. DB.] — Chat-huant — Selon 
Ch. Nodier, Diet, des Onomatop&s, le nom de cet oiseau 
serait tir6 de sa fa$ on de crier : chant-huant — A. Brachet 
donne une autre 4tymologie. 

Calimaohon — s. m. — [M.] — Colimagon — Caitti- 
masson8 [B.]. 

Carrier — v. a. — [A. Rol. Al.] — Charrier, transporter. 

Encor ai jo .1. tresor si tres grant 
Ne le menroient xxx oar eariant. 

Ausc, p. 82. 

Cariage — 8. m. — [A.] — Charriage. 
Carieuz — 8. m. — Celui qui charrie, charretier. 
Carrtier — s. m. — [B.] — M£me signification. 
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Carette — s.f.— [Rol. Al. B. A. C. DB.] — Charrette — 
Quarette, Karette [V. B.]. 

Si grant fais porte, sans men$oigne center 
(T une oarete i a molt a mener. 

Alisc, p. 95. 

Carr* tee — *. A — [Al.] — CharreWe. 

De fer i ot plus (Tune carette . 

Alisc, p. 154. 

Callebotte — s. f. — [M.] — Soupe faite avec les mattes 
— Caillebotte [M.]. 

Cataigne —*./'. — [Al.] — Ch&taigne — Da latin cos- 
tanea [AB.]. 

Va sent Ouillames parmi la terre estrange 
Car ainc n f i ot .i. jornel de gaaingne 
Mais puis, et roches et pieres de Cartaingne, 
En Alischans a perdu sa compaigne 
Et se8 neveus, dont li deus li engraigne, 
K* en leur prison ont sarasin d'Espaigne ; 
N'en esteront por roi ne por cataigne. 

Alisc, p. 43. 

Caverne — *./". — Cabane de berger. 

Caner — v. n. — Pleurer bruyamment — A limitation 
du cri des canards? 

Carue — s. f. — [W. R. B. LD.J— Charrue — Du bas 
latin carruca [AB.]. 

Mortality fu de la gent. 
Par air corrompu et par vent ; 
Es cans, es maisons et as rues 
Et as marries et as harues. 
Menjant, parlant, alant, cheoient 
Et si soudainement mouroient. . • 

Wacb, Brut, t. II, p. 290. 
Truvat li rei Hugun a sa oarue arant. 

Voyage de Charlemaonb, p. 12. 
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Carue (Petite et grande) —s.f. — [Fr.] — Soctete, 
association d'industriels pour charger et d£charger les 
navires. II y a la grande et la petite carue & Rouen ; et de 
Fr6ville cite (t. II, p. 457) un tarif de la carue du 30 juillet 
1567. 

Caillon — *. m. — Mauvais cheval, bique; abr^viation de 
bicaillon. 

Candelle — *./•.— [M. R. B. LD.] — Chandelle — Du 
latin candela. 

Une lanterne atant li bailie 
La candelle qui art de dans 
N'estaint por ores ne por vens. . . 

Voy. Genin, loo. cit. t p. 19. 

Callouer — v. a. — Jeter des cailloux. 

Cassdt — s.m. — Gros 6tui k 6pingles et k aiguilles. 

Canchon — *. /*. — [C. M. R. Al.] — Chanson. 

A no canchon devons or repairier. 

Alisc, p. 92. 

Cannebots — s. m. pi. ■— Racines du colza que Ton 
arrache apr&s la rfoolte pour faire du feu. 

Cant — s. m. — [M.] — Chant — Du latin cantus. 

Canter — v. a. — [W. Rol.] — Chanter — Du latin 

cant are. 

La mease fat oantSe. 

Wacb, Brut , t. II, p. 18. 

Camps — *. m. pi. — [R. W. CC. LD.] — Champs — Du 
latin campus. 

Cant, cans — *. m. — [W.] —Idem — Voy. v° Carue. 

Cache — s. /".— [M. C] — Chasse au gibier — Cache, 
rang6e de pommiers. Ex. : Via euri bell 9 each" eud* 
pommiers. 
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Cache — s. f. — Ficelle qui termine le fouet : Ewri bonn' 
cache a toujou eun* bonn' metcche. 

Cacheuz — s. m. — [C] — Chasseur. 

Cacher — v. a. — [W. Al. R. B.] — Chasser (le gibier) 

— Conduire, chasser devant soi — Congedier, renvoyer. 

Chascuns portoit une maohe pesant, 

Tote de plonc et de fer el tenant, 

De tea plonmees vont leur bestes oaohant. 

Alisc, p. 3. 

Cachard — adj. — [DB.] — - Qui a besoin d'etre excite 

— Se dit des chevaux et betes de trait. 

Caoh' chon — s.m. — Ficelle qui sert k faire la cache 
du fouet et le fait claquer — L4 vaquits n'ont jamais assez 
d' each' chon! 

Cambre —•*./•.— [W. Al. RR. B. R.] — Chambre. 

Tresque il vint & la nuit que tut est aserie 
Li reis fait en sa cambre conduire sa fille. 

Voyage de Charlbmaonh, p. 89. 

Cambrette — s.f. — Petite piece ou chambre ou Ton met 
le lait de la ferme. 

Caleine, Caline — s.f.— [DB.]— Chaleurdemidi— Du 
latin calor. A ce moment de la journee, les troupeaux de 
moutons se reunissent k l'ombre — Challine [APF., t. X, 
p. 221] — Le eh devait se prononcer ha. 

Cas [Rol.] — Caud — [W. R.]— adj. — Ohaud, chaude. 

Endurer e granz calx et granz freiz. 

Rol., p. 94. 

Carouler — v. a. — Calculer, compter. 

Carcul — *. m. — Calcul. 

Carouleux — *. m. — Qui calcule, ne donne pas son 
argent facilement. 
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Capifos — - *. m. — [C] — Colin-Maillard — T6te folle? 

J. Travers, dans son glossaire, 6crit capifaut et donne 
une ^tymologie difftrente — M. Robin (Diet, du Patois 
nonnand de I'Eure) pense qu'on pourrait 6crire cap~y~faut 
en trois mots. 

Carogne — s. f. — [X.] — Charogne — Dans Pancien 
franca is : caroine, vieille femme acari&tre — Voy . en note, v° 
Carogne. 

Cassier — s. m. — Jeune gargon qu'on prend dans les 
fermes pour tout faire. 

Caboohe— 5. f.— [P. Th. H.]— Tete — Avoir la caboche 
dure. Bonne, mauvaise caboche — Glon a deux tdtes pour les 
cordonniers. 

Caine, Caisne —s.m. — [Al. HB.] — Chene — Du bas 
latin easnus — Cainne [Al.] — Si caine (caisne) vient du 
latin easnus, quesne viendrait du latin quercus, selon 
M. J.-J. Ampere, p. 200, Histoire de la formation de la 
langue frangaise. 

Desous an caisne ont un bel lieu trouve. 

Huon, p. 96. 

Caine — *. /\ — [R. M. CC. DB.] — Chaine pour attacher 
— Chatne, partie longitudinale des flls et que la trame tra- 
verse a l'aide de la chasse du metier de toilier pour former 
la toile. 

Califourquette (A) — locut. — [M.] — A califourchon. 

Canjon — s. m. — Enfant douillet, d61icat, qui se plaint 
facilement. 

Canne — s. f. — [M. Th. Pr.] — Cruche a cidre — De 
l'allemand kanne, cruche [AB.] 

Cannette — s.f.— [B.] — Meme signification. 
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Canner — v. a. — Ennuyer, fatiguerde ses observations, 
de sesreproches — Ge mot a le mdme sens que tanner. 

Canne, Cane — s.f. — [Coq.] — Pemelle du canard— 
Origine allemande — Ce mot, dans l'ancien frangais, a d6si- 
gn£ un bateau, puis la cane, le canard [AB.] — Voy. 
Coquillart, t. II, p. 97. 

Carcan, Queroan — *. m. — [M. DB.] — Entrave en 
bois qu'on met au col des pores pour les empScher de passer 
k travers les cl6tures — Mauvaise rosse. 

Cassine — s. f. — [R] — Baraque. Maison d&abree ou 
mal tenue. 

Castrole — [DB.] — Casserole. 

Castroll6e — s. f. — Plein une casserole. 

Cattohisse, Cadechisse — s. m. — [DB.] — Catto- 
chisme. 

Catons — s. f. pi. — Fleurs du saule ou de noisetier. 

Cauffer (et Se) — v. a. et r. — [M. AL] — Chauffer et se 
chauffer — Voy. Coffe. 

Cani — adj. — Chanci, moisi — Du latin caniw, canesceref 

Cardme-Pernant — s. m. — [LD. B.] — Sorte de cr^pe 
faite avec de la farine et cuite dans la poele — Jadis e'etait 
un r6gal de jours gras, comme les beignets -r- Au moyen Age 
le mardi gras, dit car€me-pernant, £tait une Icheance de 
loyers et fermages, comme P&ques, Saint-Michel, etc., de 
nos jours — Voy. Ch. de Beaurepaire, loc. cit. 

Cache-Moute — s. m. — [DB.] — Gar§on meunier qui 
porte les monntes dans les villages. II va chercher le bl£ 
dans les fermes et rapporte de la farine & la place. 

Caleuser — v. n. — Paresser. 
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Caleux — *. et adj. — [P. M.] — Paresseux. 

Caleuz' tt — 8. f. — Paresse. ' 

Caloge — 8. f. — [DB.] — Lege a chien, mauvaise habi- 
tation. 

Carnage — *. m. — Injure — Su carnage! Cette 
canaille ! 

Carriau, aux, as — *. m. — [W. M. A. P.] — Vitres, 
carreaux — Qwirriaus [RR.]. 

Caroaillot — *. m. — [R.] — Chant de la caille — 
Onomatopee — Instrument servant a appeler les cailles. 

Catouiller — v. a. — [C. DB.] — Chatouiller. 

Castafiole — adj. — Individu ivre — II est casta fiole. 

Ce mot si tentant pour un Itymologiste : casse-ta- fiole , 
appartient peut-Gtre plus a la langue purimque qu'au patois 
normand proprement dit. 

Casse-Cd, Casse-Gueule — s. m. — Casse-col — Sorte 
d'echelle d'ecurie, a demeure fixe, qui consiste en une poutre 
qui va exte>ieurement du sol au grenier et est garnie de dis- 
tance en distance d'une longue cheville traversant de chaque 
cdt6 et horizontalement la poutre, en guise d'echelons. 

Cache (En) — locut. — 6tre en cache, £tat de la vache en 
chaleur qui demande le robin. 

Catin — pr. — [R. Th.] — Abreviation de Catherine — 
adj. — Femme de mauvaises moeurs. 

Cathd, Cato — pr. — [X.] — Catherine — Person nage 
feminin des comedies de Moliere — adj. — Femme de mau- 
vaise vie. 

Cauditoe —*./: — [LD. R. Al.] — Chaudiere. 

Ardoir me faites en caudiSre boulie. 

Alisc, p. 89. 
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Caudron — s. m. — [R. Al.] — Chaadron. 

Carpentier — *. m. — [W. V. R. LD. Al. A.] — Char- 
pentier — Da latin carjpentaritts [AB.] 

Un carpentier i ala amener. 

Alisc, p. 103. 

Carpentrie — *./: — [LD. B. Al. A.] — Charpenterie. 

Carpenter — 1>. a. — [A. CO.] — Charpenter, faire de la 
charpente. 

Carpente — s. m. — [A.] — Charpente. 

Car' trie — *. /. — [Fr. B.] — Hangar sous lequel on 
remise les voitures et charrettes de la ferme — On dit anssi 
charr* trie. 

Casse-Noiz — s. m. — Oiseau grimpeur & long bee — 
Generalement on prononce casseu-noix, en appuyant sur Ye. 

Cataplame, Cataplasse — s. m. — Cataplasme. 

Cayeu — s. m. — Moule que Ton peche k Cayeux, depar- 
tement de la Somme. 

Call — s. m. — Cal — Du latin callwm. 

Cagniole — *./•.— [M. R. DB.] — Caboche,tdte — Cai- 
gnole [R.] 

Caron — s. m. — [R.] — Charron. 

Caronnage — *. m. — Charronnage. 

Capsos — *. m. pi. — [R.] — Poissons qu'on rencontre 
dans les petits cours d'eau — Epinoches ? 

Catrer — v. a. — Chatrer, Imasculer. 

Carabot — *. m. — [X.] — Ouvrier des quartiers populous 
de Rouen. C'est un synonyme de Por'frfre, en general. 
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Ce mot carabot ou carabo ne remonte qu'a 1789. II servit 
de mot de ralliement a une bande r£volutionnaire qui avait 
pour chef an nomml Bordier, acteur (qui jouait les arlequins) 
et qui se signala dans les environs de Rouen. Ce Bordier fut 
condamne a mort et execute pour ses m&aits. — Voy. N. 
Plriaux, Histoire sommaire de la ville de Rouen, p. 607 ; 
Rouen, Lanctin, 1874. — Hixtoire de la Socitte frangaise 
pendant la Revolution, parE. et J. de Go n court, 4 e edition, 
p. 38. 

Cauoheuze — s. f. — Ghaussure. 

Cauquer — v. a. — [M.] — Fecondation dela poule par 
le coq. 

Cats (Pays de) — [X.] — Pays de Caux qui comprend a 
peu pres les arrondissements du Havre, d'Yvetot et de Dieppe. 
On distingue le Haut-Caux du Bas-Caux. 

Cauohois (Les) — *. m.pl. — Habitants du pays de Caux. 

Care — s. f. — [B.] — Terme marchand qui d&igne une 
quantity de bottes de fourrage — II y a vingt et une bottes a 
la care. 

Caume — s. m. — [B.] — Chaume — Du latin calamus, 
roseau, rosel — Selon M. de Beaurepaire, la couverture en 
roseaux 6tait g£n£rale, jadis, en Normandie. La tuile dtait 
une exception, et Fardoise, dont l'origine est inconnue, 
d'apres A. Bracbet, n'etait pas employee. 

Cabasser, Calbasser — v. a. — [Gr.] — Paire du remue- 
m6nage, d^ranger, remuer les meubles bruyamment. 

Calebasse — *. /I — [X.] — Complot, projet. — Vendre 
la calebasse, trahir le secret d'une entreprise. 

Caler — v. a. — Lacher pied, faiblir, reculer apr^s s'Stre 
avance. 
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Casuel — s. tn. — Fragile, facile k briser. 

Castonnade — s.f. — [X.] — Cassonade — Solon Gjnin, 
Manage preferait le mot castonade, parce que le penple de 
Paris e'en sert. 

CaneQon — s.m. — Calecou. 

Cadette — s. f. — Femme de tdte, femme foergique 
— Chest eun' cadette, c'te-laf 

Cand'leu (La) — [CC] — La Chandeleur (fete de). 

Canlatte — &. f. — [A.] — Chanlate, chevron pour oou- 
verture de b&timent. 

Canvre — s. m. — [Fr.] — Chanvre. 

■ Cageot — s. m. — Petite cage, cagette, dans laquelle on 
engraisse les poules. 

Cabrouet — *. m. — Sorte de petite brouette sur deux 
roues trds basses faisant office de levier et servant k trans- 
porter de lourds fardeaux difficiles k charger. 

C6rugien, Cirugien — s. m. — [X.] — Chirurgien — 
Voy. SSrugien [Th.] 

Ceuz' 14 — locut. — Ceux-la. — En patois le z se pro- 
nonce comme s'il £tait suivi d'un e muet. 

C6rimounie — s. f. — [Th. Gr.] — Ceremonie — An 
xv° stecle, on disait : cfrymonie. 

Au temps present veons Martin Luther 
Contre l'Esglise et la foy Christ luter ; 



Et en a faict volumes plus que assez. 
Pour son plaisir por maintz lieux dispersez 
A discorder les Esglises unies 
Et depriver sainctes cerimonies. 

Grino., t. II, p. 330, 



Digitized by LjOOQLC 



66 C 

Censdment — adv. — [DB.]— Pour ainsi dire — No somm' 
censtment d' accord — Presque. 

Cerne — *. m. — [W. R.] — Cercle n6buleux qui entoure 
quelquefois la lune — Etat de la peausous lapaupidre infG- 
rieure. 

Certiflls — *. m. pi. — [DB.] — Salsifis. 

CdMbral, ale — adj. — [DB.J — Cerebral — Fiive cffl- 
brale. 

Cerqueu, Cherqueu — *. m. — [X.] — Cercueil — Du 
latin sarcophagus — Au moyen age on ecrivait : sarcotts, 
sarcus, sarqueu, serqueu — En bas latin : sarcus. 

Cide, Cidre — *. m. — Cidre — Voy. Sidre, chidre — 
Cytde [X.]. 

Cimitiere — s. m. — [M.] — Cimetidre — En patois on 
prononce cimitit. 

Cibot, Chibot — s. m. — Ciboule, esp£ce d'oignon. 

Cintieme, Chinquieme — adj. numfr. — [X.] — 
Cinqui&me. 

Cyne — s. m. — [A.] — Cygne, oiseau. 

Coupet — s. m. — [R. M. C] — Coupeau, sommet d'un 
arbre, d'une maison, etc. 

Coupel — s. m. — [A.] — Mdme signification — Coupelle 
— s. f. — M£me acception. 

Coutet [X.], Coutel [Chr. P. B. RR. A.], Coutiau, iaux, 
as — [C. A. B. RR.J — s. m. — Couteau — Cotel [W.]. 

De beles napes et de coutiax cTachier 

Huon, p. 9. 
Qui donra qui son coutiaus lechef 

RR., t. HI, p. 96. 
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Coutuzid — s. m. — [A. H. M.] — Couturier, tailleur 
d'habits — LV se change quelquefois en z dans le patois 
normand. 

Ung Cousturier fort amyable 
Des poures, mais plus que le diable 
Quand au reste subject au croq, 
Robboit chascun jour drap ou frocq 
Dont il accoustroict de toua poincts 
Jaquettes, robes et pourpoincts. 

O. Haudent, 6dit. Ch. Lormier. 
Fab. 159, * 1. 

Cosdquent — adj. — Consequent, pour considerable. 

Copin — s. m. — [P. M. DB.J — Dindon — Voy. Picot, 
Piot. 

Cornaille — *./: — [DB.] — Corneille. 

Corbiau — s. m. — Corbeau. 

Coeu' — *., m. — Coeur. 

Coeum — adj. — Courageux, travailleur — On prononce 
souvent cceu-u (en supprimant IV). 

Cossard — s. m. — [DB.] — Colza. 

Cordiau — *. m. — [DB.] — Cordeaa. 

Cosom6 — part. pass. — Consomm6 — Se prend souvent 
comme superlatif : Su blai chit? est cosom€ bon! Ce bl£ est 
excellent, trds bon. 

Coffin — s. m. — [Th. R. DB.] — Cornet de papier — En 
latin : cophinus ; en grec : xo<fh>oq f corbeille. 

Copias, Copiaux — s. m. pi. — Copeaux. 

Co [R.], Core [ DB.], Aoo — adv. — Encore — Co, pour 
encore, offre un exemple tfaphMse par le retranchement de 
en, et d'apocope par le retranchement de re — M. Jourdain 
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faisait dela prose sans le savoir; nos paysans et d'autres aussi 
font des aph&hes et des apocopes sans s'en douter. 

Coudte, Cofte — *./'.— Mdche de cheveux. 

Coffe — 8. f. — Attis^e de menu bois pour chauffer 
promptement — Voy. Causer. 

Coquart — *. m. — [R.] — (Euf, terme enfantin. 

Coootier — *. w. — Coquetier. 

Coulon — *. m. — [H. J. B. V.] — Pigeon. 

Au dire de Joinville, les Sarrazins, au sidge de Damiette 
par Saint-Louis, employment les pigeons messagers, comme 
les Fran^ais dans la guerre de 1870-71. 

Coulombe — s. f. — [H. A. R.] — Colombe, pifcce de 
charpente. 

Coulombage — «./". — [A. R.] — Assemblage de plu- 
sieurs pieces de charpente. 

Coulombier — *. m. — [B.]— Colombier — Voy. Recueil 
de poesies frangaises, t. IV, p. 295. 

Coquinn'nie — *./: — Coquinerie. 

Covenanche — s. f. — [B.] — Convenance. 

Compdt — *. m. — [B. LD.] — Terre prepare pour rece- 
voir un ensemencement — Culture speciale d'une certain e 
portion de terre. Les terres des fermes dans le pays de Caux 
sont partag£es en trois compdts ou soles. 

Cocatriz — [R.] — Crocodille. Nom patronymique de 
plusieurs families normandes. 

Cos — s. m. — [M. C. R. CC. HB.] — Col, cou. 

A lor oos pendent les eecus de quartier. 

HB., p. 16-155. 
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Cooorioo — [H.] — Imitation du chant da coq. Onoma- 
tople. 

Coup (Du) — locut. — [H. DB.] — Cette fois-ci, main- 
tenant — Sur le coup do midi,vers midi, quand midi sonne. 

Colle — s.f. — [Th.] — Bourde, menterie. — Gros crachat. 

Cocodrille — s. m. — [Th. H.] — Crocodille. 

Coudne, Cofinne — adj. et subst. — [Th. DB.] — Sot, 
niais, poltron. 

Coteume — s.f.— [Th. R. DB.] — Coutume, habitude 
— Costume [W.]. 

Coteume (La) — *./: — [X.] — Recueil de lois nor^- 
mandes — La coutume de Normandie. 

Corte-pointe — s. f. — [Fr. LD.] — Courte-pointe — 
Du latin culcita puncta [AB. J — Couverture de lit. 

Cooos — s. m. pi. — Petite souliers d'enfant. 

Codaiquer — v. n. — [DB.] — Cri r6p&6 de la poule 
eflray£e, ou de celle qui vient de pondre. OnomatopAe. 

Coeu' de Jou (A) — locut. — [DB.] — Du matin au soir, 
continuellement — A n'fait qu' cri€ b. coeu' de Jou! — A 
coeur de jour. 

Comme tout — locut.— Extrdmement,beaucoup — Tsis 
cotent coram 9 tout I 

Colleter (Se) — v. pr. — Se battre, se prendre au collet 
avec quelqu'un . 

Colereux — *. m. — Irritable. 

Coldrique — *. m. — Meme signification. 

Coudre — s.f. — [DB.] — Coudrier, noisetier — Y a d'la 
coudre biaucoup dans su bois chitte — Couldre [APP.] — 
Codres [RR.]* 
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Cobien — adv. — Combien. 

Counaltre — v. a. — [AL] — Connaitre. 

Ves la Bernart ki la vient cevau$ant 
Bien le oounois a eel destrier baugant 

Alisc., p. 126. 

Corset, Corselet — *. m. — Partie du vdtement de la 
femme qui ne comprend que le buste — La jupe complete 
Thabillement. 

Coinge, Coinche — s. m. — Sournois, hypocrite. 

Couraie [M.DB.], Course [R. Alisc.]—*. f. — Poumons 
d'un animal — La fressure. 

Cascuns si tient el poig destre l'espee 

As paiens caupent (coupent) maint poing, mainte Corie. 

Alisc, p. 9. 

Couvert — s. m. — Couvercle — Petit logis, habitation. 
C'est le logement seul, dans line mature, sans droit k l'herbe 
ni aux fruits — J'ai loue un couvert, en attendant. 

Cotent, Content — adj. — |"R.] — Content — On dit 
de m£me cotenter, cotentement — On, en patois, dans les 
mots, se change tantdt en o bref, tantdt en ou. 

Coinqner — v.a. — [DB.] — Crier — Sedit des canards et 
des cochons qui orient. Onomatopee — On dit aussi d'un 
cheval qu'il est coinqueux. 

Condos — *. m. — [M. R.] — La partie sup&ieure du 
sillon de terre. 

Condition (£tre en) — locut. — [R.] — Etre domestique 
chez quelqu'un — Dans le glossaire de Roquefort, condi- 
tionnt signifle serf. 

Couver — v. n. — [M. DB.] — Faire usage d'une chauf- 
ferette. 
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Couveux — *. m. — fX.] — Pot k couver, pot de terre 
dans lequel on met des cendres ou da charbon et que Ton 
place dans la chaufferette. 

Cout6ment — *. m. — [DB. CC. RB.]— Depense — Cow- 
timent [RB.] — L'zeffans, c'hest un grand cout&nent. 

Comeune — s. f. — [X.] — Commune. Municipality — 
F6minin de comitn, commun. 

Cosienohe — *./". — [M.] — Conscience. 

Coutelette — *./•.— [M.] — CGtelette. 

Commise —s./\— [X.] — Embarras, difficult^ d'af- 
faires — Ce mot vient de l'ancienne jurisprudence fSodale. 

Coeuret — s. m. — Petit enfant de choeur. 

Couvert (Etre bien) — locut. — Etre habille en homme 
cossu. 

Coulourd — adj. — [X] — Color6 — Coulort [Alisc.]. 

Coohonn'nie — s. f. — Cochonnerie, malpropretA — 
Mauvais proc£d&. 

Cossin — *. m. — Coussin. 

Cozin, ine — s. m. — [Chr. W.] — Cousin, cousine — Du 
latin cosinus [AB.] 

Lor signor firent de Colgrin 
Ami Octa et son cosin. 

W., t. II, p. 35. 

Comenier — v. n. — [Chr.] — Communier. 
Corone — «./".— [A. Chr. W.] — Couronne. 

Coroner — v. a. — [W. Chr.] — Couronner. 

Uther fast mult de grant poissance 

Et en ce ot mult grant fience, 

Ancois que il fust ooroni. 

W v t.II,p. 11. 
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Coronement — *. m. — Couronnement. 

Confrarie — *. f. — [X.] — Confrerie — Association de 
divers habitants dans les villages qui a pour mission de trans- 
porter gratuitement les morts lors dfcs inhumations. Cette 
confrarie s'appelle aussi Chariti. 

Coulonne — *./".— [X] — Colonne. 

Colation — s. f. — Collation — L£ger repas que les ou- 
vriers font prihcipalement en temps de moisson, k 5 heures 
du soir — A la coldtion, no bet un coup et no se r'pose un 
brin. 

Coq'riette — *. f. — Jeune lille ou femme 16g6re et co- 
quette. 

Conriache — adj. — Coriace, dur comme du cuir. 

Court (le pot) — locut. — Vase dont le liquide s'^chappe 
par une fdlure — Par extension : maison qui se ruine par 
une mauvaise administration : No n' sait pin par au i ou 
Vpot court cheux eux ! 

Coup6 de prix — locut. — Trds cher — C't' annaye, le 
j'vas sont coupes deprix, i sont cht Vimpossibe. 

Cote-cote — locut. — Cdte k cdte. 

Couvis — locut. — Couve — (Euf couvis, oeuf qui n'est 
plus frais, qui a 6ti couv6. 

Coueffe — s. f. — Coiffe. 

Coueffer — v. a. — Coiffer. 

Cu-6 — s. m. — Cur3 (IV ne se prononce pas). 

Cueut [Fr.], Queult [Gr.] (II) — locut. — Cueille (il), 
3 e personne de Findicatif du verbe cueillir. 
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Cairo — v. n. — Guire. Ce mot s'emploie seul pour signi- 
fier cuire du pain, comme piller et brasser pour dire : faire 
du cidre — No cuit anuit a la ferme, j'aurons du bourdin 
a su 8ou&. 

Culevre [DB.], Couleuve [X.] — $. /\ — Couleuvre. 

Cuisaine — *. f. — Cuisine — Quisine [Alisc.]. 

Cui* — s. tn. — Cuir (IV ne se prononce pas). 

Curieux — s. m. — Soigneux, recherche, amateur — 
Matt 9 Ouslin a d' biauxfvas ; mats in'n'est curieux &out. 

Cu-y6, Cuiere — s. f. — [X.] — Cuiller ou cuillere. 

Cullerte (Une) — locut. — Cuillerde — S'en donner une 
cullertei faire une forte bombance jusqu'i Tivresse. 

Cuiraohe — s. f. — [Coq.] — Cuirasse. 

Chapiau, aux, as — s. m. — [R. RR. RB.] — Chapeau 
— Voy. Capel, Capet [APF, t. IV, p. 331 ; RB., t. II, 
p. 18]. 

Chigneux — *. m. — [M.] — Tablier de femme — Du 
latin cingere, suivant le glossaire de J. Travers. 

Chagrainner (Se) — v. pr. — Se chagriner — Se dit 
notamment du ciel qui passe du beau au nuageux et an nonce 
la pluie ; le substantif sonne tout entier dans le verbe : cha- 
grin-ner. 

Chabot (o bref) — *. m. — [M. Th.] — Sabot. 

Chamolse — s. f. — [X.] — Siamoise — Cotonnade qui 
est devenue un produit special de la fabrique de Rouen, 
appelee rouennerie. 

Chamoisier — adj. et subst.— Ouvrier tisserand qui fait 
de la siamoise. 
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Cha — pron. Mm. — [R. P. M. C. OC. Al.] — Qa, cela. 

Rainouars, frere, dist-ele, entendez cha. 

Al., p. 118. 

Che —pron. dim. — [HB. Al.] — Ce. 

« En Che pais a petit demoure. » 

HB., p. 87. 

Ch'est — [M. A. C. CC. RB.] — (Test — Ch'est assaver 
[A. CO.], c'est & savoir. 

Chest du honteus menesterel. 

Rut., t. Ill, p. 14. 

Ch' 6tant — locut. — Cela etant, che €tant. Alors, en 
ce cas — Dans le patois picard, ou&ant a la mdme signi- 
fication — Voy. Littre\ Hist., t. II, p. 157. 

Chincher — s. m. — [M. R. Fr. X.] — Marchand de 
vieux habits — De chinche, guenille, d'apres Roquefort — 
Chincherie [De Freville, loc. cit., t. II, p. 45]. 

Ce mot indique toutes sortes de vStements. 

Chacun retourne a son metier 
De chincher ou de savetier. 

Mazarinade de 1649, le Conge* burlesque de Ycyrme'e normande, 
publication de la Societe Rouennaise de bibliophiles, 1880. 

14 novembre 1510. — Defense sera faicte auz ohinchers et autres 
qu'ils ne vendent tels biens (les habits des pestiferes) que premier ik ne 
les facent mectre en tonneaulx ou pouchons et porter a Launay, auquel 
lieu ils seront lavez de nuyt par 4 ou 5 fois. (Inventaire sommaire des 
Archives de la ville de Rouen, deja cite, redige par M. Ch. de 
Beaurepaire.) 

Cheux [R. B. C. H.], Chieulx [Fr.] — pr&p. — Chez — 
Voy. Queux et Sieuoc. 

Par ceste fable il est certain 
Que plusieurs desirent plustost 
Ne menger cheulx eulx que du pain 
Que cheulx aultruy pastes ou rost. 

O. Haudknt, edit. Gh. Lormier. 
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C'te, Su — adj. Mm. — [C. M.] — Ce, cette. 
Crd-io ? — locut. — Croyez-vous? — Voy. Craire. 

Crachiner, Crachainer — v. imp. — [DB.] — Bruiner 

— Dans le patois des villes : craciner. 

Choule — 8. f. — [DB. R.] — Assemblee de village, en 
carGme, oil Tun desjeux principaux consiste ajouer (pocher) 
des noix, que Ton jette, a pair ou non, dans une sebille de 
bois — Voy. Soule, dans J. Travers, avec une acception 
diffSrente — Choule, cohue, foule. 

Chouler — v. a. — Bousculer quelqu'un ou quelque 
chose — Ce mot viendrait-il de choule, cite* tout a Theure 
dans le sens de divertissement ? Cela est probable. On lit 
en effet, dans la chronique de Pierre Cochon, publiee par 
M. Ch. de Beaurepaire, p. 330 : 

Et 1'endemain de Noel (1407) la riviere de Saine fu si gellee que le 
dimance apres la Tiphagne (Epiphanie) ensuiant, les gens aloient 
ribler, chouller, en traversant la riviere de coste en autre, tant qu'il fu 
deffendu, de par le Roy, que plus n'y alast. 

Crochuer, Crochuir — v. a. — Rendre crochu — Incur- 
vare, en latin — Voy. Diet, de Lacombe. 

Crocher — v. n. et a. — Nouer — Enparlant des arbres 
fruitiers, quand la fleur se change en fruit — J'crei qu'i aura 
d'lapomm', v'la les pommiers qui crochent ben! — Accro- 
cher, heurter, suspendre — Ma vinture a croch€ aveuc 
Vbenet cTS&aphin, si tellement que m'n'essi est tout forchei. 

— Croche t'n'habit la t — Gallons crocher les rideaux 
d'noflit! 

Ch6 — s. f. — [J.] — Chair, viande quelconque — T mange 
d'ld chiy ch'est comme un quient — Ch6, cher — adj. et 
adv. — A la mtoe prononciation. 

Charoher — v. a. — [RR.] — Chercher — Voy. aussi 
Sercher et Sarcker. 
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Choucre — s. m. — [C] — Sucre. 

Chucre — s.m. — [R. B.] — MSme signification. 

Chucre-Scandis — s. m. — [B.] — Sucre candi. 

Chouque — s. f. — [C. B. R. LD.] — Souche, billot. 

Chouquet — s.m. — [R.] — Billot en bois. 

Crdte — s. f. — [J.] — Croute — Crdte de pain. Casser 
eun' crdte, manger un peu, faire un leger repas. 

Chitte, Ychitte, Yli — [C. V.] — Ici, ci, \k. 

Cribleuze — s. f. — Criblure. 

C t'apres z'oftt — locut. — [X.]— Aprfcs le mois d'aofit, 
apres la moisson. 

Chignole — s. f. — Manivelle; tdte humaine, par deri- 
sion. 

Chendres — s. f. pi. — [M. P. Fr.] — Cendres — 
L'merquedi des chendres. 

Chinq, Chine — adj. num. — [B. A. Fr. CC. DB.] — 
Ginq. 

Chent — adj. num. — [Fr. W. A. CC. DB.] — Cent. 

Chiquante [A.], Chinquante [Fr. CC. A.] — adj. num. 
— Cinquante. 

C'est le moment et la place peut-etre de noter que dans le 
patois normand comme dans le patois picard (mais moins 
g6n6ralement toutefois pour le premier), le c doux ou faible, 
quand il a le son et la valeur de Ys, se change en ch au com- 
mencement, au milieu ou k la fin du mot oil le c est suivi des 
vojelles a, e, i, u. On peut se demander s'il n'y a pas 1&, 
comme dans certains autres mots, une influence de la pro- 
nonciation italienne. Je ne veux pas croire que cette mani&re 
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de prononcer ait quelque chose de commun avec celle de nos 
Auvergnats — Voy. en note, v° Chinq, Chent. 

Chendrillon — s. f. — Cendrillon, femme sale, femme 
qui affecte de rester chez elle. 

Ch&tiau, aux, as — s. m. — [V. RR. CO.] — Chateau. 

Lors feras ohastiaus en Espaigne 

RR., t. I, p. 162. 

Champleure, Champlure —s.f.— [R. DB.] — Chan- 
tepleure. 

Chimbre — s. m. — [C] — Toquade, fantaisie baroque, 
manie. 

Chibouler — v. a. — [M.] — Bousculer, renverser, 
mettre en d£sordre. 

Choqner — v. a. — Trinquer en buvant. 

Chou I Chou ! — excl. — Cri en usage pour chasser les 
poules. 

Chou-chou — adj. — Nom affectueux donn£ a un jeune 
enfant. 

Chique — s. f. — [R.] — Gros morceau de pain — Voy. 
Chignon. 

Chiquer — v. a. — [V. R.] — Manger avec app&it. 

Criature —*./: — [W. M. P.] — Creature — Se dit 
d'une femme en mauvaise part — Criatore [W.]. 

Criatoire — Mdme signification, mais plus m6prisante. 

Craingnes, Crignes — 5. f. pi. — Amas de mauvaises 
herbes et de racines qu'on reunit et que Ton brule dans les 
champs, au moment des labours. 

Chignon — s. m. — Gros morceau de pain — Voy. 
Chique. 
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Chicotter, Chipotter — v. a. — Marchander, disputer 
pour des riens. 

Clapot — s. m.— [DB.] — Comme*rage, bavardage, cancan 
— Faire da clapot, tavarder et donner de l'importance k ce 
qui n'en a pas. 

Clapotage — s.m. — Mdme signification. 

Clapottier — adj. — Celui qui fait da clapot. 

Chiment — *. m. — [A. Pr.] — Ciment. 

Chimenter — v. a. — [A. X.] — Cimenter. 

Ch'est ben empliyd — locut. — [CC.]— C'est bien fait, 
tant mieux ! — Voy. Emptier. 

Chiel — *. m. — [CC] — Ciel. 

Chellier — s. m. — [A.] — Collier. 

Clenque — s. f. — [A. DB. RB.] — Clenche, loqaet. 

Won ne puet entrer te osteite 
Sans buscier u sacier le clenque 

Rut., t. Ill, p. 14. 

Le mot clenque est da mascalin dans Rutebeuf. 

Clenqner — v. a. — [X.] — Agiter la clenche pour 
appeler. 

Chaufftte [LD. DB.], Chauffeite [X.] — s. f. — Chauffe- 
rette — Connue en 1416 comme r^chaud de table. 

CJiizes — s. f. pi. — [M.] — Cerises. 

Crevaohe — s. f.— [H.] — Crevasse. 

Crooq — *. m. — [H.] — Croc, instrument servant & 
retirer le fumier des ^curies et etables. 

Chausse-80Uris — *./'. — [M.] — Chauve-souris. 
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Chien-lit, Quien-lit — s. m. — [Th.] — Petit gamin, 
morveux — Qualification moqueuse donn6e k un enfant qui 
veut faire Vhomme. 

Chopaine — s. f. — [Th. DB.] — Chopine. 

Choper — v. n. — [Th.] — Trebucher, broneher. 

Cliques (Ses) et ses claques — locut. — [Th. DB.] — 
Emporter ses cliques et ses claques, prendre ses cliques et 
ses claques — S'entend de celui qui s'en va d'un lieu avec 
son bagage, son mobilier, pour n'y pas revenir — Syno- 
nyme de s'en aller, partir, s'esquiver. 

Craire [M.], Creire, Creyre [B.], Crere [R.] — v. a. 
et n. — Croire — Ce mot offre un nouvel exemple de 
l'emploi de at, ei pour oi dans certains mots du dialecte 
normand.L'influence souveraine du langage de l'lle-de-France 
a fini par faire rel^guer craire, crtre au rang des mots de 
patois — Voy. Aveine. Conjuguez :je crais, tucrais, ilcrait, 
no crai-ions, vo crai-iez, i craient ; je crai-iais ; j'crairai 
— Cre'-io? Croyez-vous ? — Crai pas, je ne crois pas. 

Criable, Cr6-iable — adj. — Croyable. 

Le patois du Berry met aussi le son ai, ei & la place de oi, 
et Littr£, dans son Histoire de la langue frangaise, t. II, 
p. 114, dit que cette prononciation appartient aussi k laNor- 
mandie et qu'elle est particulidre k l'Ouest : « C'est delk 
« qu'elle est venue dans nos imparfaits et nos condition- 
« nels ou elle a fini par expulser le son oi, bien longtemps 
« avant que l'orthographe dite de Voltaire enregistr&t cette 
« mutation. » 

G6nin, p. 304, dans son livre des Variations de la langue 
frangaise, dit qu'un avocat au parlement de Rouen, nomme 
Berain, proposa, en 1675, de remplacer oi par ai dans les 
mots. 
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C'tili, C'tichitte [C. DB.], C'tuili, C'tuichitte [C] 
— pron. dim. — Celui-lk, celui-ci. 

Cetici, cetila, cettui-ci, cettui-la, etaient jadis la bonne 
prononciation, snivant Genin, Var., p. 88. 

Craohart — s.m. — Crachat. 

Cr6miy6e — s. f. — [M.] — Cremaillee — En 1307, era- 
millie{LT>.]. 

Chavatte — s. f. — [M. DB.] — Savatte. 

Chavetier — s. m. — [M. CC. A.] — Savetier — Selon 
l'auteur de la Muse normande, un chavetier est un couseux 
de semelles, un orfbore en cuir. 

Chervelle — *./"•— [W- P-] — Cervelle. 

Dub qu'o* espaulles Ta fendu 
Trait et empoint et il cai, 
Sane et ehervele en espandi. 

. Wacb, Brut, t. II, p. 89. 
Croas — 8. f. — Croix. — On prononce aussi querods. 
Chirot — s. m. — [M. P.] — Sirop. 
Chescun —pron. — [LD. Fr.] — Ghacun. 

Cr6tir — v. n. — Fremir, trembler — Queu craime! no 
z'en critit ! Quel crime, on en fremit ! 

Chantiau — s.m. — Chanteau. 

Chion — s. m. — [DB.] — Petite branche d'arbre dont 
on se sert comme d'une cravache — Verge pour fustiger les 
enfants — Voy. Sion. 

Chionner — v. a. — [DB.]— Fouetter, battre (avec ou 
sans sion). 

Chioailler — v. a. — Quereller, disputer pour des riens. 
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Crocher le bras — locut. — Prendre le bras de quelqu'un 
ou le lui donner en march ant — Croche-moi le bras est une 
locution encore commune en Normandie. 

Creteler — v. n. — [M.] — Crier — Se dit par ironie de 
la femme qui querelle, par similitude avec les cris de la 
poule en colore. — Onomatopee. 

Chire — s.f. — [Pr. CO.] — Cire. 

Creques — s. f. pi. — [DB.] — Fruit du crSquier ou 
prunier sauvage — Mange des crbques (Equivalent de va te 
promener), dit-on aux gens facheux qui ne trouvent rien a 
leur gout. 

Crystere — *. m. — [M.] — ClystAre. 

C'mode, Qu'mode — adj. — Commode. 

Clin — s.m. — But dans certains jeux d'enfants. 

Cloque — s. f. — [X. CC] — Cloche — Du bas latin 
clocca [AB.]. 

Cloquette — *. f. — [R.] — Clochette. 

Cloquier — *. m. — [HB.] — Clocher — On 6crivait 
autrefois clohier. 

N'alissits mie le trait a .1. archier, 
Quand ils ne virent ne vile ne clohier. 

Huon, p. 99. 
Cloquier [APR, t. XIII, p. 63]. 

Clapette — *./*. — [DB.] — Pemme bavarde et indis- 
crete. 

Crapou — s. m. — [A.] — Crapaud — Crapout [APF., 
t. II]. 

Chainture — *./".— [W. M.] — Ceinture. 

6 
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Ch6, Ch6e — adj. — [Alisc] — Cher, Ch£re — Dans le 
pays de Caux, les enfants, en parlant de leur p£re ou de leur 
m£re ou en s'adressantk l'un ou a l'autre, se servaient, il n'y 
a pas longtemps encore, de l'adj. cher, chdre, qu'ils ne s£pa- 
raient pas des mots pdre, mdre, et celasans vonloir autrement 
les qualifier. On disait : man ch&ptf, ma chtfe m€, mon cher 
pfcre, ma chdre mere, pour mon pkre, ma mire. 

Et mon ehier pere a la barbe mellee. . . 

Alisc., p. 86. 

Chaland — s. m. — [G-. W. X.] — Bateau, navire, 
connu sous ce nom depuis sept sifccles. 

En son palais plus grant 
Li dm se jut : vis li fu en dormant 
Que Ferraus iert en mer en .i. chalant 

Gaydon, p. 137. 

Clincailler — s. m. — [X.] — Quincaillier, qui vend de 
la quincaillerie. 

Clincaillerie — *./". — [X.] — Quincaillerie — Ce mot 
vient de Tancienne expression clincaille [AB.] — Nos 
pajsans sont done fideles a Tantique usage. 

Cherole, Chtole — *. m. — [W. A.]. — Cercle. 

Et fu d'or li nasaus devant 
Et d'or li cherole* environ 

Wags, Brut, t. II, p. 53. 

Cheroler — v. a, — Cercler, tnettre des cercles. 

Chertainement — adv. — [W.] — Certainement. 

Par nos te mande et te desfant, 
Et sacent tuit chertainement 
Que en France ton pie 1 ne metes. . . 

Wacb, Brut, t. II, p. 164. 
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Chertain — adj. — Certain. 

Chocard — adj. — Individu susceptible qui se blesse, se 
choque facilement. 

Clos — s. m. — Herbage plants, entourl de cl6tures et 
attenant, en g£n£ral, a l'babitation. 

Chipie — *./*.— Femme acariatre, difficile et defendant 
son int^rdt avec apret^. 

Chibot, Cibot — s. m. — Ciboulle, esp&ce d'oignon. 

Craque (Une) — locut. — Menterie, h&blerie, blague* 

Crosser — «.«.— Traiter quelqu'un durement en 
paroles. 

Crasse (Une) — locut. — Mauvais proc6d6, 16sinerie, 
manque de parole — Faire une crasse a quelqu'un, man- 
quer & sa parole ou user d'un proc£d£ malhonndte. 

Creux — s. m. — [H.] — Excavation oA Ton jette les 
ordures — Jeter au creux une chose, c'est la mdme action 
que jeter & la borne dans les villes. 

Craime — s. m. — Crime, manvaise action. 

Chiffe-tirer (A) — locut. — Etre en disaccord, brouilli 
avec quelqu'un. 

Clonter — v. a. — Clouer, enfoncer un clou avec un 
marteau. 

Crevaison (Pousser une) — locut. — Mourir — Terme 
de m6pris. 

Chauler — v. a. — Passer le bl6 dans de la poudre de 
chaux avant de le semer. 

Criques, Criquettes — s. f.pl. —Dents de jeune enfant. 
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Climuchette — *./•.— [X.] — Cligne-musette, jeu 
d'enfants — Voy. les mots Muche, Clin. 

Chasse-toute-vive ! — locut. — Poisson frais , en 
g6n£ral — Maquereau — Cri des marchandes de poisson 
qui courent les rues a Rouen. 

Chiviere — s.f.— [R.] — Civtere. 

Chairoutier — s. m. — [X.] — Charcutier — A Rouen, 
cette industrie ne remonterait qu'a 1638, selon M. H. Fou- 
quet, Histoire de Rouen. J. -J. Rousseau tarivait chaircutier 
[AB.]. 

C16ant — *. m. — Client. 

Cleantelle — s. f.— Clientele. 

Chep6e, Chip6e — *. f. — C6p6e. 

Cressant — s. m. — [X.] — Croissant (de la lune). 

Crucdfis — • *. m. — [Coq.] — Crucifix — Dds le 
xn # sidcle on £crivait cructfis. 

« Piteux comme un beau oruci/ls » 

COQUILLARD, t. II, p. 27. 

Champingnons — s. m. pi. — Champignons. 

Chabrenat — «. m. — Savetier — Ce n'est pas la le 
chiabrena dont parle Rabelais. 

Crier apr6s — locut. — Gronder. Cette locution s'emploie 
avec ou sans regime — Ma, quittez-le de r'pos, vos Hes 
toujou k crier aprte — Voy. Diet, de l'Acadlmie. 

Clape — s. m. — Parement, colle faite avec de Teau et 
de la farine dont les ouvriers toiliers se servent pour parer 
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la chatne avant d'y faire passer la frame — On appelle, par 
derision, les ouvriers toiliers des mangeux cfclape. 

Changnelier — *. m. — Sanglier. 

Ch'mineau — [B. R.] — Voy. Qu'mineau — En 1377, 
on disait simtnuux — Voy. de Frfrville, Zoc. cit., p. 147. 

Changer (et Se) — Voy. Sanger. 

Chimagries — «. f. pi. — [X] — Simagries. 

Nota : On a pa remarqaer que les senles consonnes qui 
suivent le c des* mots commengant par cette lettre, no 
sont qa'an nombre de trois, savoir : h, I et r. 



Digitized by LjOOQLC 



86 



Damage — s. m. — [R. W. V. B. DB.] — Dommage, 
d£g&t, perte, prejudice, regret — Du latin damnum — L'un 
des plus vieux mots de la langue d'oil. Ge mot figure dans 
Tart. 38 des lois de Guillaume le Conquerant. 

Gil del siege lea ponivirent 
Qui mervillos damage y firent 

Wacb, Brut,t. II, p. 13. 

■ Dans c'par 1& — locwt. — Par ici, de ce cdte , dans les 
environs — Dans c'par ou f De quel cGte ? 

Dais (Je) — l re pers. indicat. pr. — [Rol.] — Je dois 
(verbe devoir) ou je deis. Conjuguez : je dais ou deis, tu 
dais, il dait, no devons, vo devez, i d&vent, etc. ; subj. : que 
je dive, etc. 

Ceete grant guere ne deit munter & plus. 

Rol., p. 28. 

Dardillon — s. m. — Ardillon. 

Daubde — *./*. — Rossee, volee. 

D'aucuns — locut. — [M.] — Quelques-uns — Archaisme 
employe* par Moliere — Voy. Genin, p. 340. 

Se auoun$ del camp esoapa 
La nuit osoure le sahra. 

Wacb, Brut, t. II, p. 17. 

Danoher — v. a. — [M. R.] — Danser. 
Danohe — s.f.— [M.] — Danse. 
Darte — *./•.— Dartre. 
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D'aller X6 d'venir — locut. — En allant et venani — 
Waller McTvenir comme cha, no riavanche h Hen. 

Dang6reux — adj. — Dangereax. 

Davi — n. pr. — [X.] — David — Le d en patois ne 86 
prononce pas — On trouve icrit Davit dans an trouv^re 
normand da xii 6 sidcle. 

Dalot — s. m. — Instrument en fer, rond, pour tuyauter, 
plisser des garnitures de bonnets, colerettes, etc. — Trou de 
la dalle on 6vier. 

Dalotter — v. a. — Tuyauter avec le dalot. 

D'apparenche — locut. adv. — En apparence, proba- 
blement, il paralt que... — D'apparenche, vo 6te* cotent 
<Fli, il parait que vous dtes content de lui. 

D'vantet [M. H.], D'vantel [R.] — #. m. — Tablier — 
Devantier. 

Dtohembre — *. m. — [R. X.] — Dicembre, le dernier 
mois de l'ann£e. 

D'valer — v. n. — [V. W. Fr. H. Al. RR.] — Partir, j# 
retirer, s'en aller — Descendre. 

Det [P. M.], Dait [M.] — s. m. — Doigt — Deiz 
(doigts) [Rol.]. 

Ddlot — s. m. — Linge en forme de petit sac dont on 
enveloppe an doigt bless£. 

D'menter (Se) — •• — [RR. R. G. M. H. C. DB.] — 
fToocnper, se mdler d'une chose. 

Deul, Deu' — s. m. — [G. CC. H. R.] - Deuil, regret, 
chagrin — Voy. Douloir. 

Or, cependant vint un loup a passer 

Que d'assez loing en cuyda trespasser 

De deul. 

G. Haudbnt, edit. Ch. Lormier. 
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Deuler — v. n. — Languir, se f&ner — Se dit des plantes 
qui poussent mal ou ont besoin d'etre arrosees. 

D'vourer — v. a. — [H.] — D^vorer. 

D'cM-d — part. pass. — [X.] — Dechire\ 

D'snss' — adv. — Dessus. 

Deiner, Deinner — v. n. — Diner — Repas principal k 
midi. 

D'viser — v. n. — [R. fi.] — Causer, converser avec 
quelqu'un. 

D6gosiller — v. a. — Vomir, degobiller. 

Ddbaucher (Se) — v. r. — [M. Th. Coq. DB.] — Se 
ddcourager. 

D6bagouler — v. a. — [R. P. DR.] — Parler mal & pro- 
pos ou avec difficult^. 

D6culer — v. n. — Partir, s'en aller — Se dit en mau- 
vaise part : In' dtcul'ra pin don ! il ne s'en ira done pas. 

1 Deganner — v. a. — Contrefaire quelqu'un en parlant. 

D6grouler — v. n. — [DB.] — Degringoler, s'ecrouler. 

D'marer — v. n. — [DB. ] — Partir, quitter une place. 

D'metl-6 (Etre) — v. p. — Btre paralyse. Etatd'un,para- 
lytique, itre demeurt — LV final s'elide le plus sou vent. 

D6p6traill6 (fitre) — t?. p. — Avoir la poitrine decou- 
verte et les vetements en desordre. 

D'serter — v. a. — [W.R.] — De7richer un terrain ; aban- 
donner son poste — L€serter, dans le sens de defricher, 
paralt venirde essarter, compose de essart, broussailles. 

Ddtourber — i?. a. — [R. H. M.CO. DB.]— Deranger, trou- 
ble^ interrompre celui qui travaille — En latin : deturbare. 
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D6mence (En) — locut. — En mine — Not' maison 
tumbe en dtmence. 

Detrier — v. a. — [R. DB.] — Trier, choisir, mettre de 
c6t6, & part. 

Ddfunt man pe — locut. — [DB.] — D6funt mon pdre, 
pour : quand mon p£re vivait. 

Ddtorner — v. a. — [RB.] — D6tourner — Voy. la cita- 
tion, v°Diu. 

Debiller (et Se) — v. a. et r. — [DB.] — D&habiller, se 
dfohabiller. 

Dessein — s. m. — Id6e, intelligence, esprit inventif — 
Avoir du dessein, s'ing6nier a toute chose. 

D6teurdre — v. a. — [H.] — DStordre, remettre ce qui 
est tordu dans son £tat ordinaire — Voy. Tewrdre. 

D6patouiller (Se) — v. r. — [Th.] — Se tirer d'embar- 
ras ou d'un mauvais pas au physique ou au moral — Ce mot 
viendrait-il de patouille, donn£ par Roquefort dans le sens 
de patrouille f 

D6bren6quier, Debeurn6quier (Se) — v. r. — [M. DB.] 
— Mdme signification — Desembrenaiquer [M.]. 

Dehernequier— v. a. — Ddharnacher — Lesherneschier 
[W.]. 

Dem'once — s. f. — Demi-once (l'i s'ilide dans la 
prononciation). 

Demion, Demon — *. m. — [R. M. DB.] — Demi-bou- 
teille — Voy. Demiard. 

Demiard — [DB.] — Meme signification que demion. 

Dem'aune — Demi-aune. 
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D6culotai — adj. — DSculotte — Se dit, par figure, 
d'un homme s6par6 judicial rement de Mens d'avec sa femme 
par suite de mauvaises affaires. La femme, alors, ayant la 
mattrise, porte les culottes. 

Ddzaille (En) — locut. — Chose & l'etat d'abandon et de 
ruine — Vetement, b&timent en dfzaille. 

Dezailld — part. pass. — Etafc de ce qui est en dizaille. 

Ddzailler — v. a. — D&ruire, ruiner. 

Ddcalipoter — v. a. — [DB.] — Retirer Fenveloppe 
d'une noix, d'un ch&taigne. 

Ddoaniller — v. a. — [DB. X.] — S'esquiver, s'en aller 
furtivement, comme un chien (cants). — Voy. le Glossaire 
de Fabb6 J.-E. Decorde. 

Ddpotayer — v. a. — [DB. X.] — Mettre du cidre d'un 
tdt dans un autre — Vendre en detail, par pot, par bou- 
teille — D6potayer — s. m. — Lieu oil Ton debite des 
boissons en detail. 

Ddjouquer — v. a. — [DB.] — Chasser une poule du 
poulailler — Faire lever quelqu'un du lit. 

D6piauter, D6piausser — v. a. — [DB.] — Retirer la 
peau d'un animal — Au figure, dire du mal de quelqu'un. 

Dessaisonner — v. a. —Changer Fordre de culture 
d'une ferme divisde, dans le pays de Caux, en trois soles ou 
compdts, de superficie a pen prds semblable : un tiers est 
mis en b)6, un autre en avoine; le dernier en menues 
grains, tels que trefle, pois, vesces, etc., et le mdme compOt 
ne doit produire que tons les trois ans du bl£, de V avoine 
ou des menus grains. 

Ddoompoter — v. a. — [R, J)B.] — Voy. Dessaisonner. 

Descipleine — *./: — [RB.] — Discipline. 
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Ddcainer — v. a. — [DB.] — Dechainer, oter la caine 
(chalne). 

Ddcaroaner — v. a. — Oter le carcan d'un animal. 

DdgTOUer — v. n. — Crouler, tomber en roulant — Reti- 
re? d'un arbre an objet qui y est encrovrf. 

Ddclenqud (Etre) — v. p. — Etre malaise, sans forces 
— J 9 sis tout declenqut, anuit, je suis tout malade, aujour- 
d'hui — Semblabe a une porte sans clenche, et qui ne peat 
former (?) 

Deraquer — v. a. — [DB.] — Degager une voiture qui 
estrestee en chemin, arraqutfe, accrochee ou embourble. 

D6gancher — v. a. — Tirer avec regret de 1'argent de 
sa poche, payer avec difficult^. 

Ddganoer — v. a. — Mdme signification — Sans le ch 
norm and. 

Dinner — v. n. — [HB. H. Gr. Coq.] — Dejeuner — (ju 
pour jeuj. 

La se desjune li gentis Huelins 

HB., p. 47. 
Hellas, hellas, et il n'avoit 
Point encore desjunt, l'enfant ! 

Q&ntooRB, Vie de saint Lays, p. 297. 

Et detjuner tous lea matins 
Comme les escuyers de Beaulce 

COQUILLART. 

Ded'pis — prtp. — [X J — Depuis — Voy. Du ded'pis. 

Ded'quay, Ded'qud, D'qu6, Ded'quoi — locut. — Quel- 
que chose — Chest ben decTquay — Ifqut — Ded'quoi 
qu'chaf... Ge n'est pas grand'chose que gal 

Ddfoler — v. a. — [HB. DB.] — De'coiffer — Dans le 
sens de oter [HB., p. 233] — Desfubler [Alisc.]. 
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Ddfaler (Se) — v. r. — [R. M.] — Se d&oiffer, dter son 
chapeau. 

Ddhaler (Se) — v. r. — [R.] — Se tirer d'embarras, 
d'une difficulty se tirer d'affaire. 

Dehaler — t?. a. — Retirer une chose avec quelque diffi- 
cult^ d'un lieu quelconque oil elle est embarrassed — J'ai ti 
eu du ma' it dthaler d'lit man pauvre ergentt Ai-je eu du 
mal & retirer de Ik mon pauvre argent ! 

D6pense — s.f. — [H. R.] — Buffet on endroit de la 
maison on Ton garde les comestibles. 

D6trier — v. a. — [R. DB.] — Trier, faire nn choix. 

Ddoesser — v. a. et n. — [DB.] — S'emploie avec la ne- 
gation ne — Faire une chose sans cesser, sans interruption 

— V*lit ungueux cTeffiint, tn'dtcesse cTgeulerf 

Dessaquer — v. a. — [DB.] — Tirer du sac — Vfyons ! 
V&yons! dessaquez met vos pistoles, que je les vaie! cha 
m'donn'na cofianche! 

Dtteindre — [CO.] — v. a.— Eteindre — Iva fatter d4- 
teindre sufulh! II va falloir eteindre ce feu-lk. 

Devant — prtp. — [A. X.] — Avant — Juques au mardi 
devant Noe'l. (Actes normands, 1334, p. 80.) 

Et combien la Neveu, devant son manage 
A de fois au public vendu son puoelage. 

Boiliau, Sat. IV, a 1'abW Le Vayer. 

Devant que — locut. conj. — [V. RB. X.] — Avant que 

— Faites ma commission devant qui vienne. 

Convoitise. . . 

Les tient en sa prison, ne les fait repentir 

Devant qu'ele les face le feu dHnfer sentir. 

Rutebeuf, t. II, p. 44. De la Vie du Monde, 

Devant que, locut., gouvernant le subjonctif, etait fort en 
usage au moyen Age et m£me du temps de la Rochefoucault, 
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Racine, Molidre, Boileau, etc. — Voy. Diet, de Littr6, 
v° Levant, n° 11. 

Demi-tasse — locut. — [X.] — Certaine quantity de 
cafe noir que Ton sert dans une tasse d'une forme particu- 
lidre — Ce mot designs aussi le cafe lui-mdme. 

Ddpicher — v. a. — [M.] — D6pi6cer, mettre en pidce, 
en morceaux. 

Devenir (Se) — v.pr. — Etre Men venant, bien portant, 
grandir en pleine sante — C't'effant la s'devient ben. 

Decoction (Avoir une)— locut. — Eprouver une maladie 
grave — An figure : subir nn 6chec important. 

Ddbarras — s. m. — Endroit oil Ton met, pour s'en d&- 
barrasser, des choses inutiles ou hors d'usage. 

Diligence — *./•.— [X.] — Diligence. 

D6serger, Ddcherger — v. a. — Dfoharger — Voy, 
terminaisons en is, it. 

Demande (A la) — locut. — [H.] — Au fur et & mesure 
— J'emploierai cha a la demande que fen' n'frai besoin. 

D6piter (Se) — v. r. — [H.] — Se d^courager, se rebu- 
ter, se f&cher, avoir du d£pit. 

Deux (joint & nos, vos, euco 7 tet) — [H.] — Nous deux, 
vous deux, eux deux (tet deuco se dit & deux individus qu'on 
tutoie). 

D'chendre — v. a. et n. — [Fr. CC] — Descendre. 

D'chendant (En) — locut. — [CO.] — En descendant. 

Ddmdleux — s. m. — D^meloir. 

D6gel6e — s. f. — Correction corporelle — Donner, rece- 
voir une d6gel£e de coups. 
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D^gOUt — *. m. — Egout — V dtgout du toit, l'eau qui 
tombe du lermier — Mauvais goftt — C'te besson Id a du 
dtgout. 

Deshabille — s. m. — Ensemble d'un vehement de femme, 
en deux parties, Tune composed de la taille ou apolon, Fau- 
tre de \&jupe. 

Ddblouguer — v. a. — Deboucler, 6ter une boucle. 

D6caucher (et Se) — v. a. et r. — [X.] — DSchausser, 
retirer des chausses (cauches) ou bas, ou des chaussures quel- 
conques. 

D6batir — v. a. •— Demolir — Dans les baux normands 
on rencontre souveftt ces mots : bdtir et dtbdtir. 

De <Tla — locut. — De 14, d'ici — Ote-tet ded'la. 

D^tasser — v. a. — Oter du tas d'une grange les gerbes 
ou autres denrees qui s'y trouvent tass&s. 

Decider de... — locut. — Provenir, causer, dependre de... 

— Cha n f decide pas d* cha, cela ne provient pas de cette 
cause Ik I — Su j'val la boite, cha n'd&cide pas de la fer- 
reure (ferrure). 

D6dire (Se) — Perdre de sa qualite premiere, se dete- 
riorer sans cause apparente — Se dit d'une chose qui ne tient 
pas ce qu'elle promettait au debut : v'la du vin qui s'didit ! 

D'zald — part, passtf — Dtsaili — Se dit de l'oiseau qui 
est blesse k Taile et ne peut voler. Tous les chasseurs em- 
ploient ce mot que les dictionnaires ne donnent pas. On dit 
bien pourtant : dtsaimer, dtfsaise, d&altfrer, etc., etc. 

D6fouir — v. a. — Retirer de la terre cequiy est enfoui. 

— Defouir une plante, un arbre. 
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D6gOUginer (et Se) — Diniaiser, 6manciper, prendre de 
la hardiesse — Oouge, gouje (ou gourde), qui signifie 
engourdi, perclus, ne donne-t-il pas l'£tymologie de ce mot? 

D6truire (Se) — Se suicider, se tuer. 

Dern6tal — [Fr. X.] — Darn&al, petite ville pr£s de 
Rouen — Voy. is, it (terminaisons en) pour la citation. 

Diziau, as, iaux, Dizet — s. m. — [R. DB.] — Dizain 
— Gerbes ou bottes de fourrages misea par dizaines dans le 
champ, avant de les transporter dans la grange. 

Dinanderie, Dindanderie — *./•.— [Fr.] — Batterie 
de cuisine en cuivre, chaudrons, casseroles qui se fabri- 
quaient k Dinan (C6tes-du-Nord) — On trouve dindanderye 
dans les textes cit6s par de Fr6ville. 

Diot, Diotte — adj. — [C. X.] — Niais, simple, sot, 
idiot. 

A Gastl, l'editeur des Vauw de Vire de Jean Le Houx 
(Paris, Lemerre, 1875), s'est tromp6, je crois, dans ses notes 
(XII, p. 174), quand il a dit que le comparatif si diot n'a 
aucun sens et qu'il faut lire s' idiot (pour si idiot) comme on 
disait au moyen Age : s'epfe, s'ame, s'amie, pour sa €p€e, sa 
ante, sa amie — II critique k ce sujet les £diteurs de 1811, 
qui avaient mis si diot. Diot, diotte, est un adjectif tr6s nor- 
mand cependant, et il figure notamment dans le glossaire 
de l'abbe" Decorde. 

Diotise — s. f. — Niaiserie, sottise, duperie — Ce sub- 
stantia aussi usit£ que Tadjectif diot, dont il derive, prouve 
la parfaite nationality de tous deux. 

Dia — interj. — [R.] — Appel du voiturier k son cheval 
pour le faire aller k gauche — Julien Tr avers, dans son glos- 
saire, dit que ce mot vient du grec $icc, de c6te\ 

Digner — v. a. — [R.] — Piquer, aiguillonner, enfon- 
cer une pointe quelconque. 
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Di6rai (Je) — locut. — [M. P.] — 1~ pers. du fut. (verbe 
dire). On dit aussi au condition n el, je di&rais, pour jedirais. 

Discompte — *. m. — [DB. X.] — Escompte. Ge mot se 
trouve dans le diet, de Lacombe. 

Diu — 8. m. — [RB. V. HB.] — Dieu — Nos paysans 
prononcent rarement le nom de Dieu sans l'accompagner de 
Tadjectif bon — C'est le bon Dieu dont ils parlent. 

En l'ordre des noire moines sont a co atom* 
II Boloient Diu qnerre mais il sont restorni 
Ne Dius n*en trouve nul, car il sont destomd. 

Rutebbup, t. II, p. 37-40. 
Voy. en note, v° Diu. 

Dissiper (Se) — v. r. — [DB.] — Se distraire, se reposer 
l'esprit (G. Flaubert emploie de ce mot dans le conte : Un 
Cwwr simple). 

Digonner — v. a. — [DB.]— Taquiner. 

Digonnier, ere — adj. — [DB.] — Taquin, querelleur, 
tracassier, minatieux. 

Digon — 8. m. — Mdme acception que digonnier. 

Diflnitif, ive — adj. — [Coq.] — D6finitif. 

Et dit que celle simple aura 
De cest amy la recreance 
Deepens reserves en sentence 
Diffinitive. 

Coquillard, Plaidoyer, t. II, p. 68. 

Dlflnitivement — adv. — D6finitivement — On dit 
aussi : au dtfinitif. 

Difinition — 8. f. — [Gr.] — Definition. 

Doux, Douche — adv. — [V. DB.] — Doux, douce. 

Douohement — adj. — [M.] — Doucement. 
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Donee et Douche (A la) — locut. — Tout doucement 
Coment qu'o Sallt? — A la douche t et Tx'afftitoutt 

Douchiner — v. a. — Dorloter, entourer de petits soins. 

Douillon — 8. m. — [X.] — Sorte de patisserie faite de 
poire entouree de pftte. 

Dor6e, Do-6e — s. f. — [DB.] — Dor6e, tranche de pain 
8ur laquelle on itend du beurre, des confitures, etc. 

Doutance — *./-. — [RR. H. R. RB. DB,] — Doute — 
Doubtance [Gr.]. 

Et voist de haute eure gesir 
Qu'el n'aura paa tout son desir, 
C'est sans doutance. 

RUTBBKUF, t. I, p. 9. 

Dotanoe — *./•.— [W. Alisc] 

Ki le sien pert asses chiet en vicutes 
C'est sans nule dotanee. 

Alisc, p. 74. 

Ddler — v. a. — [Th. A. R. Fr.] — Unir du bois, le polir 
avec une doloire. 

Douille (Une) — locut. — Rossie,. voMe. — Donner on 
recevoir une douille. 

Dogue — 8.f. — [DB.] — Patience — Mauvaise herbe. 

D'ovient? — locut. — [M.] — D'ou vient que — 

Pose' que cFovient f Pourquoi ? 

Donaison — *./'.— [R.] — Donation, don. 

Doubller — s. m. — [R. B. M.] — Nappe double qui 
couvre la table dans les repas d'apparat. 

Donn'nai (Je) — futur — Du verbe donner — Je don- 
nerai. 

7 
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Donn'nais (Je) — Conditionnel du verbe dormer — 
Je donnerais. 

Dortouer — #. m. — [Pr.] — Dortoir. 

Dosser (Se) — v. pron. — S'entrebattre, hitter. 

Douloureux, se — adj. — [APF:] — Douloureux. 

Duire — v. a. — [Gr. RR.] — Corriger, dresser, instruire 
— Du latin ducere. 

Car ma mere Froidure print couraige 
L'accompagner, oomme en amour instruicte ; 
Or, leur facon de faire est si bien duicte 
Qu'ils 8ont contrains tousjours en quality. 

Objnoorb, la Coqxieluche, L I, p. 188. 

Apres refu Largeoe assise 
N Qui fu bien duite et bien aprise 

De faire honor et de dependre... 

RR., 1. 1, p. 74. 

Dudeud'pis — pr€p. — [Gr.] — Depuis — Vieux fran- 
Qais : dudepuys. 

J£n la prison Jesus le visita (Leon III, pape) (1) 

Et luy rendit la langue et la lumiere : 

En France alia; tout ce fait racompta 

A Charlemagne qui le reconforta 

Le recevant d*une amour familiere, 

Et du depuysy trouva fagon, maniere 

De le venger de ses faulx ennemis, 

Car par luy fat en son siege remis. 

Grinoorb, VEspoir de paix, 1. 1, p. 180. 

Dur — adv. — [X.] — Dans le sens de beaucoup, tout k 
fait, pleinement — / crait cha, du' com' ft, il croit $a dur 
comme fer. 



(1) Leon III, pape (795-816), qui eut les yeux creves et la langue 
coupee. 
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Durement — adv. — [V. RR. RB. O.] — Mdme signifi- 
cation. 

Li baron Voient, durement en ont ria. 

Gatdon, p. 192. 

Durer (Ne pouvoir) — locut. — Ne pouvoir vivre avec, 
ne pouvoir supporter — No n'peut pin durer aveu' It, avec 
lui, on ne peut pas y tenir. 

Du oui tou da non — locut. — Oui on nom — Du out 

tou du non, en voulez-vous ? 

Durcir, Durchir — v. n. — Devenir dur, aigre, fort 
en goflt — Se dit du cidre qui a vieilli. 

Drag'gie — [B.DB.] — Dragee — Fourrage compos* de 
pois ou vesce et d'avoine semes ensemble — Voy. en note, 
v° Dragte. 

Dret [DB. M. C], Dreit — adj. — Droit. 

Drait — adv. — [Rol. W. R.] — Justement, prdcisement 

— Voy. en note, v° Drait. 

Driere [M. C], Dri6 [DB.] — s. m. — Derrttre. 

Dricher — v. a. — [C. R. Al. DB.] — Dresser, placer 
droit. 

Dr*8 — prtp. — [DB. R. C] — Dds — Oris Vmatin ; il 
est Vv€ drte Us cats — On dit aussi drks dans le Berry (Voy. 
Diet, de Littr6) — On lit, dans Aliscans, p. 10, trks pour 

drks. 

Diex, quel damage ! Si hardis horn ne fu 
Tris le terns Jeremie. 

Dru, Drue — adj. — [H. R. Rol. RR.] — Fort, robuste, 
abondant, poussant serr6 en parlant du bl6, de Therbe, etc. 

— Autrefois signifiait : ami, amant (adj). 

Dru est d'origine celtique suivant A. Brachet — D'aprds 
G6nin (Var., p. 360), on n'assignait pas (de son temps) 
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d'6tymologie k dru; et puis, selon lui, dur, dru, rude, sont 
trois prononciations diverges d'an m6me mot, obtenues en 
transposant IV — et le d an peu aussi, selon moi. 

Entor lea ruissiaus et lea rivet 
Des foDtaines cleres et vives 
Poignoit l'erbe freachete et drue; 
Ausinc y poist-Pen sa drue 
Couchier comme aor one coite, 
Car la terre estoit douce et moite. 

RR., t. I, p. 92. 

Drian, Drien — pr&n. — Adrien — Encore une aphtrtee, 
diront les savants. 

De (terminaisons en) — locut. — Les mots terminus en 
fran<jais en dre, comme mor-dre, prendre, etc., perdent IV 
g6n£ralement dans le patois normand, & l'infinitif. On dit : 
mor-de, pren-de, etc, 

Droguer — v. n. — Attendre longtemps — Faire droguer 
quelqu'un, le faire attendre sans se gdner. 

Droguer (Se) — Faire sans cesse tantOt un remade, tantdt 
an autre, pour une maladie plus ou moins r£elle. 
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fi (terminaisons en) — Air, er3, er — En general, lea 
mots francais flnissant en air, ire, er (j compris Tinfinitif 
des verbes de la premiere conjugaison), ont, en patois nor- 
mand, le son de ^(ferme*). Ainsi : clair, Mair, chire, mire, 
mer, fer, etc., se prononcent : cU, tcli, cht, mf, ft, etc. — 
Mais not' mt y qui qui vo cache f Vopartt vite comme un 
€cU; n'o x*a brin Vtemps d'vo pdli ! 

Ebaubi (fitre) — v. p. — [R. G.] — fitre e*tonne et trouble 
k la fois — Du vieui frangais baube, begue [AB.]. 

Ebahi — part. pass. — [W. V. R.] — Etonne — Esbahi 
[W.] Ebahir. 

Ebahissement — s. m. — [R.] — Etat de celui qui est 
ebahi. 

Eberluquer — v. a. — [M. DB.] — Etonner, surprendre 
— S'emploie surtout au passif, itre tberluqut. 

Ebreuiller — v. a. — [DB.] — Eventrer, ecraser en 
faisant sortir les intestine (les breuils). 

Ebouillir — v. n. — Se dit des arbres an printemps, 
qnand les bourgeons des feuilles se deVeloppent. 

Ebriter — «.«; — [D. B.] — Ebruiter, divulguer — Voy. 
Brit (bruit). 

Ebranquer — v. a. — [D. B.] — Ebrancher. 

Ebranoage — s. f. — Action d'6brancher ; branches d'ar- 
bres coapees. 
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Eberdouiller, Ebeurdouiller — v. a. — [M. DB.] — 
^eraser complement. 

Eblouer — v. a. — Eblouir. 

Ebloue — 8. m. — Eblouissement — Aver wn tibloue, 

Ebouter — v. a. — Couper, enlever le sommet d'une 
plante. 

Eoardonner — v. a. — [DB.] — Echardonner. 

Eoardonnage — s. m. — Arrachage des chardons pous- 
sto dans lea r^coltes, au printemps. 

Eoardonnement — *. m. — [B.] — Meme signification. 

Eoueil — *. m. — [P.] — Elan — Prendre son tcueil. 

Eoueillir (S') — t>. r. — [F.] — Prendre son 41 an. 

Eouohon — *. m. — Ecusson — Escuchons [X.]. 

Eohdquier — v. a. — [R.] — Eparpiller, jeter qk et la — 
Eschtquier [R.]. 

Eoolomie — *./*.— Economie. 

Ecarbouiller — v. a. — [Th. R. DB.] — Eparpiller, 
^eraser — Ecarbouiller^ les chendres pour y chercher du feu. 

Eoaper — v. n. — [W. AI. RR.] — Echapper. 

La gent qui Passant a maisnee, 
Qui od Uter art escapee 
Ont retenu en lor ale 
Asses orent de oompaignie. 

Wacb, Brut, t. II, p. 12. 

Les XV, rois a si mal atird 

Ke il n'en sont que .ni. vif escape 

Alisc, p. 33. 
Eoaper (S') — v. r. — [R. M. DB.]— S'echapper. 
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' Ecouter — v. a. — Attendre — J'&oute im tel qui m'a 
donne* rendez-vous. 

Echanger — v. a. — Essanger, faire un lavage pripara- 
toire da lingo avant de le mettre a la lessive. 

Eoauffare — «./*. — Echauffure. 

Ecauffer [W. Al. DB.], Eooffer [R.] — v. a. — Echauf- 

fer. 

Al soir, quand vint a l'avesprer, 

Laierent lor moissons (moin*<*uw) aler, 

11 s'alerent al soir colchier 

La ou il Boloient jochier ; 

Es tas de bl6 et 68 buiBons, 

Et di Bourondes (gouttteres) des maisons. 

Et des que li vile esoaufa 

Li vile esprist et aluma. 

Wack, Brut, I. II, p. 245. 

Eoauffement — s. m. — [R.] — Echauffement. 

Ecale — *./•.— [Ft. H.] — Ecaille — Ecaille d'hultre 
— Ce mot est d'origine germanique selon A. Brachet — 
Ecale de noix. 

Eoalitoe — s. f. — Ecaillere, cello qui ouvro et vend 
le8 huttres. 

Ecaler — v. a. — Scaler des noix, des poix, des fives — 
Ecailler des huttres — En patois normand, Scaler s'ap- 
plique dans les deux cas diffSrents. 

Echerter — v. a. — [DB.] — Essarter — Se dit des 
poules qui grattent et 6parpillent la terre avec leurs pattes. 

Eoliper — v. a. — [CC.] — Eclabousser — Dans la 
chronique de Pierre Coohon [CO.], esclipper signifie fair, 
s'esquiver, se sauver. 

Eclippe — *./•.— [DB.] — Jouet d'enfant fait avec du 
bois de sureau. 



Digitized by LjOOQ 



104 E 

Ecrase (A toute) — locut. — A tout teraser, k tout 
rompre, dans le sens debeaucoup — Y a d'l' pomm' c't'ann&e 
a toute faraee. 

Ecossin — s. m. — Demi-botte de fourrage. 

Ecauder — v. a. — [DB.] — Echauder. 

Eoouoher — v. a. — Battre le lin ou le chanvre pour en 
d^gager la partie fibreuse — Dn vieux mot escacker qui 
signifie dcraser, aplatir. 

Eohigner (et S') — v. a. et r. — [R.] — Echiner, s'S- 
chiner k faire une chose. 

Ecouffe — *. f. — [RR. H. B.] — Cerf-volant, jouet 
d'enfant en papier de forme oblongue, soutenu par une 
armature en baguettes d'osier et qu'on fait voler en Fair, au 
moyen d'une corde — Ecouffle est un vieux mot frangais qui 
d£signait le milan (oiseau de proie.) — Esoofle [RR.]. 

Aduint qu'une esooufle fut prinse 
De mal si rigoureux et fort. . . 

Guill. Haudbnt, edit, de Ca. Lormier. 

Eoorer — v. a. — [DB.] — Soutenir, 6tayer, caler. 

Eduqu6 — adj. — Qui a de l'Mncation — Voy. Induqtuf. 

Effant — *. m. — [R. A. C. X.] — Enfant — Un effant, 
ef ** effant* — En patois picard : effant. 

— Boujou la mere aux &nes, 

— Boujou m' Jeff ants. 

Anecdote rouennaise. 

Item pour lea deepens du dit bourrel (le bourreau) pour ardoir une 
truie du Pont-de-l'Arche qui avail estrange un effant. 

Aotes normands, 1349, p. 408. 

Effoutarder — v. a. — Rabrouer, renvoyer brus- 
quement. 

Effiloquer — v. a. — [DB.] — Effllocher. 
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Effoucher — v. a. — Effrayer, mettre en fuite, effarou- 
cher — S'emploie surtout quand il s'agit de la volaille — Su 
quien Id effouche toujou nos poules, que ch'erm' n' est 
tannant t 

Efforcher (S') — v. pron. — S'efforcer. 

Egueuld — adj. — [M.] — Vase casse* & Forifice — Sans 
gueule. 

Egraflgner — v. a. — [R. DB.] — Egratigner. 

Eluger — v. a. — [R. M.] — Troubler, fatiguer, 
ennuyer. 

Elugement — s. m. — Fatigue, ennui, trouble. 

Elinguer — v. a. — [DB.] — Lancer au loin, surtout en 
parlant des liquides. 

Elingue — *. f. — [M. R.] — Sorte de fronde pour lancer 
un objetquelconque. 

Elogner — v. a. — Eloigner. 

Emouquet — s. m. — Emouchet — En 1340, on Icrivait 
mouchez — Voy. Actes normands — Mouchet est reste un 
nom patronymique. 

Emier — v. a. — [J.] — Reduire en miettes. 

Rmiant, quant & moi, du pain entre mes doigts. 

RioNiER, Sat. X. 
Voy. Diet, de Littre, de l'Academie, etc. 

Embernequier [DB.], Embeurndquier [M.], Embre- 
nequier — v. a. etpron. — [M.] — Embarrasser et s'em- 
barrasser, s'empetrer dans une affaire f&cheuse. 

Empouquer — v. a. — Mettre dans un sac (une poucque, 
poche). 
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Bmprts — prtp. — [LD. W. V. R. B. CC. A.] — 
Aprds, pr£s. 

Emplier (et S') — v. a. etpron. — [M. CC.]— Employer 
et s'employer[APF.]. 

Embricoler — v. a. — [DB.] — Passer k une vache, un 
cheval, etc., une sorte de bricole ou licol qui l'empeche de 
brouter les arbres et surtout de manger les pommes aux 
pommiers dans les herbages — Voy. Enlicoter. 

Embaguement — *. m. — Ce>6monie des fiane.ailles oil 
Ton ofire des bijoux et des bagues k la future. 

Embracher — v. a. — [Al. R. DB.]— Embrasser, donner 
un baiser — Entourer. 

II sailli sub, par l'estrier Venbracha. 

Alisc, p. 67. 

Embrachement — s. m. — Embrassement. 

Emblaver — v. a. — [R J — Ensemencer la terre de bl£ 
— Voy. Diet, de Lacombe. 

Emouquer — v. a. — [DB.] — Chasser les mouches 
(mouques). 

Embranquer — v. a. — [DB.] — Commencer, sans rien 
finir plusieurs choses a la fois, et aller de Tune k r autre sans 
ordre ni soin — Embrancher, v. a. 

Embraquer — v. a. — M6me signification. 

Embrfiler — v. a. — Voy. Embricoler, Enlicoter. 

Embroquer — v. a. — [M.] — Embrocher, mettre k la 
broche (broque). 

Encarvaler — v. a. — [DB.] — Enjamber, corame pour 
monter k cheval, se mettre k cheval sur... 
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Encleume — *./'.— [DB.] — Enclume — Englume 
[Alisc.]. 

Encrouer — v. a. — [A. Th. G. W. R. Alisc] — 
Accrocher quelque chose dans les branches d'un arbre — 
Encroer [Alisc.]. 

Envelimer — v. a. — [R. CC] — Envenimer — Voy. 
Vlin (venin). 

Enharnequier— v. a. — [CC.] — Enharnacher, mettre 
le harnais k an cheval. 

Endizeler — v. a. — [DB.] — Mettre dans les champs les 
gerbes par dizaines, en dizeaux. 

Enjerquier — v. a. — [M.] — Jucher une chose sar une 
autre. 

Entincher, Attincher — v. a. — [M.] — Provoquer, 
exciter, agacer quelqu'un. 

En sieuvant— locut.— [E. A. R.] — Suivant — Le jour 
en siewoant [H.] — Voy. Sieuvant et Suir. 

Engueuser — v. a. — [C] — Enjdler, seduire, cajoler, 
tromper. 

Entidrer — t>. a. — [H.] — Mettre un animal au tiers. 

Ente — s. f. — [RR.] — Jeune pommier. 

Endftver — v. a. — [Th.] — Enrager, bisquer, eprouver 
du depit — Faire end&ver quelqu'un, Tagacer, le tourmenter. 

Entraiter — v. a. — [DB.] — Accoutumer un jeune 
cheval it travailler, k supporter des traits, h tirer une voiture, 
etc. 

Envayer [M.], Enveyer [Rol. P. V.], Enviyer [X.] 
— v. a. — Envoyer — Ce mot offre encore un exemple de la 
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diphthongue at, ex, du dialecte normand, rempla$ant celle en 
oi du dialecte frangais (Ile-de-France). 

Sen voelt ostages et vus Ten enveUi. 

Rol., p. 6. 

Et por ce enveia li quens et Henris ses freres de lor nes (notrftwj 
chargies de dras et de viandes. 

VlLLBHARDOWN. 

On pent remarqner ici que Villehardonin, comme tant 
d'autres qui n'etaient pas Normands, emplojait parfois le 
dialecte de la Normandie ; de mdme que les auteurs normands 
se sont servis souvent d'un dialecte autre que le leur. 

Envoiche (Que je m') — locut. — Du verba aller, pour : 
queje m'enaille. 

En vois-je (Que je m') — locut. — [X.] — M6me 
acception — C'est aussi le subjonctif du verbe envoy er. 

Encainer — v. a. — [Rol.] — Enchalner — Voy, 

Caisne. 

Si Vencaeinent altresi come un urs. 

Rol., p. 172. 

Enguerber — v. a. — Engerber, mettre en gerbe — 
Mettre dans le tas de la grange — Garble, paille en bottes 
ou en gerbe. 

Enoorser — t?. a. — [BD.] — Avaler, introduire dans le 
corps — Par extension, chose difficile k croire, & admettre, 
k encorser. 

Engatner (S') — v. r. — S'embarquer dans une affaire 
difficile ou facheuse. 

Enoaroaner — v. a. — Passer un carcan, une entrave h 
un pore pour Temp^cher de passer k travers une haie ou 
cl6ture quelconque. 

Enliooter — v. a. — L^B.] — Mdme signification que 
embricoler. 
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Enfle — *./•.— Enflftre — Aver d' Venfle h lajoe'. 

EntOUT —adv. — [V. A.]— A I'approche de, aux environs 
de — J 1 irons vo ver entour la Tossaint. 

Apres la Pasque, entour la Pentecouste... 

VlLLBHAKDOUIN. 

Engarier (S*) — v. r. — Voy. Engainer. 

Encheinte — *./'.— [R. CC.] — C16ture, circonftrence 
— Enceinte, femme grosse. 

Enque — s. f. — [R. RB.] — Encre — Ancien fran^ais: 
enque — Dn latin encatwtum [AB.]. 

De l'annel de son doit seela oeste lettre ; 

De son sane les escrist, autre enque n'i fist metre 

Rutkbkuf, t. II, p. 262, le Miracle de Thtophile. 

Enchifeurnd (Etre) — v. p. — [M. R.] — Enchifren6 
(dtre), avoir le rhume de cerveau. 

Enge, Ange — s. f. — [DB.] — Espdce, race, nature — 
Vache, poule de bonne enge. 

En revenir (S*) — [CO.] — Revenir, retourner. 

En r'torner (S') — [W.] — Mdme signification — STen- 
torner [W.]. 

Engamber — v. a. — [DB.] — Enjamber, faire une 



Engambte — *./".— Eigamb£e. 

Ensaquer — t?. a. — [DB.] — Mettre en sac. 

Enraquer(et S') — [DB.] — Accrocher, s'empdtrer, s'em- 
bourber. 

Entonneuz — «. m. — Entonnoir. 
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Endret — *. m. — Endroit — Tracker un p'tit endret, 
chercher les lieux d'aisance. 

Enteur-deux — locut. — Entre-deux. 

Endos — 8. m. — La partie la plus bomb£e da sillon. 

Enrbuter (et S') — Se mettre en route— Mettre un tra- 
vail en train (Taller, s'accoutumer & un travail. 

Enohens — s. m. — [B.] — Encens. 

En mi, A mi — locut. — [Alis. W.] — Au milieu, parmi. 

En mi le place, li traient eon destrier 

Ooibr, citd par Genin, Var., p. 412. 

Entendu que — locut. — [H. CC. X.] — Attendu que, vu 
que. 

En derriere —prip. — [G. Coq.] — En arridre — En 
derri&re de li } arrtere de lui, k son insu. 

En devant lui tout ades le loez 
Et en derrier a la gentle blames. 

Gaydon, p. 194. 
Elle permet sa chambriere 
Baiser, taster, faire etgaller 
Au paige Monsieur en derriere. 

Coq., t. I, p. 143. 

En sons [G. W.], En son [Rol. RB.], En som [Alisc] 
— locut. — Sur, dessus, sur le haut, & l'extr^mite — Vieille 
expression romane — Du latin in summo ? 

En son le cief (chef) Bacu atainc. 

Wace, Brut, t. II, p. 205. 

En sum un tertre. . . 

Rol., p. 68. 

Par sum les puis en un broil 1 i remestrent. 

Id., p. 70. 
Voyez la note, v° En sons, et le mot Par-en-sons ci-aprds. 
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Ennuyt [Gr.], Anuit [RR.] — Aujourd'hui — Du latin 
ante nod em. 

Ennui ement — s. m. — Ennui — Voy. Anui, Anuie- 
ment. 

EpeuW (fitre) — [R. DB.] — Etre effraye, imu, intimidd 
— Li, su garchon la ! i n'est guer' tpeuttt 

Epeuter (S') — [DB. R.] — S^mouvoir, s'effrayer. 

Epergne — s. f. — [R. RB. M.] — Epargne — Ancienne 
orthographe : espergne. 

Epergner — 1>. a. — [R. M.] — Epargner — Espergner. 

Epluquer — v. a. — [M. DB.] — Eplucher. 

Epluqdres — *. f. pi. — [M. DB.] — Epluchures. 

Epleter — v. n. — [X.] — Travailler vite, faire de la be- 
sogne en peu de temps — Au xii e Steele : espeleter. 

Epingue —*./'. — [X.] — Epingle — Pour qui que 
fn'trais pin ma teite, met ? eune Epingue Va ben ! (reflexion 
d'un Normand.) 

Eplapourdi, Epapourdi — [M.] — Etonne\ etourdi, 
stuplfait, ebahi. 

Epartir — v. a. — [DD. CC. RR. R.] — Etendre — Du 
latin spargere — Epartir du feumier, etendre du fuznier 
sup la terre — Ancienne ortHographe : espartir. 

Epeine — *./'.— [DB.] — Epine. 

Eprevier — s. m. — [Rol. A.] — Epervier, oiseau de 
proie — Eprever [Rol.], ancienne prononciation , selon 
G3nin — Eres d'Spreviers. [Actes normands, p. 200.) 

Eport6 — adj. — [M. A.] — Se dit du linge deja fatigue" 
par T usage. 
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Epifer (S') — v. r. — S'effiloquer. 

Eplan — s. m. — [X.] — Eperlan — Ancienne ortho- 
graphe : epelan. — Au xrv* si£cle : espellens, suivant le dic- 
tionnaire de Littr6. 

Equelle — *. f. — [W. M. R. DB.] — Echelle — Esquelle 

— Eshi&le. 

Equeurviohe — *. f.— [H. DB.] — Ecrevisse — Escre- 
viche [H.]. 

Eragnie — *./'• [DB.] — Araignfo. 

Eragne, Eraigne — *. /*. — [R.] — Araignfo. 

Ergille — *./'.— Argile — Dans ergille les deux I sont 
mouillSes : Ergi-ye. 

Ergent — s. m. — [C] — Argent. 

Erifler — v. a. — Ecorcher, enlever Tipiderme de la 
peau. 

Eriflenze — *./'.— Egratignure l£g£re. 

Erme — s. f. — [M.] — Arme — Se prononce comme 
larme, lerme. 

Eras (Tu) — locut. — [P. M.] — Auras (tu), verbe avoir. 

— Futur : ffrai, ffras, il fra, etc. ; conditionnel : j'&rais, 
t'&ais, etc. 

Eronde — *. /\ — [M. R.] — Hirondelle — Voy. Htronde. 

Erriere — adv. — [X.] — Arridre. 

E-reur — *./'. — [X.] — Erreur — Chest eun* €-reur 
d'dir cha t 

Escarmotter — v. a. — Escamotter. 

Estomaquer (S') — v. — Se fatiguer a parler. 
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Esquelle, Esktele — *. f. — [X-] — Bchelle — Voy. 
E quelle. 

Esquelette — s. tn. — [X.] — Squelette. 

E880udre (et S') — v. — Soulever, se soulever — Via 
Vtems qui s'essourd, le vent qui s'essourd, voilk le ciel qui 
s'6claircit, le vent qui s'61dve — J'n' peux pin m'essoudre 
d'man lit ! — Voy. Ressoudre. 

Essi — *. m. — [DB.] — Essieu. 

Espdrer — v. a. — [R.] — Attendre, esp^rer quelqu'un, 
l'attendre — Espkrez-met lit, attendez-moi Ik. 

Esbrouffe (Faire do 1') — locut. — Faire des embarras. 

Esclavage — s. f. — Sorte de parure de femme qui se 
porte attachle au col avec un ruban noir. 

Esquilancie — $./*. — Esquinancie. 

Esquintt (fitre) — locut. — litre harass^, 6reint6 de 
fatigue — On dit £galement s'esquinter k faire une chose. 

Escoffier — v. a. — [DB.] — Dttruire, tuer, supprimer 
violemment. 

Esanger — v. a. — [X.] — Echanger. 

Esange — s. tn. — Echange. 

Escoudet (Coup d') — locut. — [DB.] — Secousse 
brusque de Pavant-bras, du coude; mouvement instantanl 
de va-et-vient pour lancer quelque chose ou s'en ddbar- 
rasser. 

Essanqu6 — adj. — [DB.] — Exsangue — A bout de 
sang. 

Espadrilles — s. f.pl. — [DB.] — Ghaussons de lisidre 
de drap. 
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Esp6cifier — v. a. — [Gr.] — Specifier — Beaucoup de 
mots commenQant par les consonnes sp., st., sc, appellent, 
en patois comme dans l'ancien langage, Ye euphonique. 
L'italien offre certaines analogies de ce genre. 

Escouer — v. a. — [DB.] — Secoaer — Corriger — 
Attends un brin, fie vou&aller escouer. 

Escouer (S') — v. r. — Se secouer, se donner dn mou- 
vement, s'dvertuer — Quand no z'est un brin malade, faut 
pas s'tcouter ; faui s' escouer ! 

Escuse (Faites) — locut. — Excusez-moi, pardonnez- 
moi, pardon. 

Escuser — v. a. — Excuser — Ux se change souvent en 
s euphonique. 

Essart — s. m. — [G. R. B.] — Broussailles — Terrain 
inculte — Nom de pays : les Essaris. 

Jambes levees l'abat emmi Y essart. 

Gaydon, p. 155. 

Estoma (Pitohe d') — locut. — Morceau d^toffe que les 
femmes portent sur la poitrine. 

E800U886 -— *. /". — Secousse. 

Essaver (S') — v. r. — Avoir une inflammation de l'6pi- 
derme causae par le frottement. 

Esse, 6886r (terminaisons en) — Les terminaisons en 
esse,esser, comme adresse, adresser, font dche, echer, en 
patois (en g£n6ral). 

Essentes — *. f. pi. — [A. X.] — Petites planchettes de 
chene % superpos£es en partie, que Ton employait jadis k la 
place de 1'ardoise, pour couvrir les charpentes ext£rieures 
<fes batiments, afln de les garantir contre l'humidit^ et la 
pluie — Voy. Actes normands, p. 17, 41, etc. (1229-1334) 
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Essenter — t?. a. — Couvrir lessen tes les charpentes 
ext£rieures. . 

E8Comenier — v. a. — [RB.] — Excommunier. 

Espestaque, Pestaque — *. m. — Spectacle. 

Esposition — s. f. — Danger, exposition — Etre en 
esposition, £tre expos6 a nn danger. 

Esposer (et S') — v. a. et r. — Exposer, s'exposer. 

EstatutS — 8. m. pi. — [Gr.] — Statuts. 

Estatue — *./".— [X.] — Statue — / Pest Id, com' 
eun' estatue ! 

Estature — *./".— [X. W.] —Stature. 

Espadron — *. m. — Espadon. 

Espadronner — v.n. — Espadonner. 

E8pirituel — adj. — [CC. Gr.] — Spirituel. 

Especial — adj. — [CC. Fr. Gr. RR. A.] — Sp6cial. 

Estable — adj. — [Fr.] — Stable, fixe, durable. 

Et que ce soit ferme chose et estable en tout temps a venir. 

Edit de 1336 rapports par de Fr^yillb, t. II, p. 102. 

Etrivagner — v. n. — Disputer sur des riens, tracasser. 

Etriver — v. n. — [M. P. F.] — Quereller, agacer, dis- 
puter — Faire Mriver quelqu'un, le tourmenter, le faire 
bisquer. 

Etor* — part. pass. — [LD: R. G. Th. Chr.] — Celui qui 
est bien pourvu , soutenu , second^ — Se dit aussi en par- 
lant des choses. 

Mais, se Deu plaist qui tout a estorS 
II voz feront encores moult ire\ 

Gatdon, p. 57. 
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Etorement — $. m. — [LD.] — Soutien — Ettorement 
[LD.]. 

fitouAles, Etelles — s. f. pi. — [X.] — Etoiles — En 
vieux fran^ais : estelles. 

EtdtS — *. m. pi. — [H. DB.] — Partie de la tige du bU 
restAe en terre apr&s le sciage ou le fauchage — Gaine oh se 
forme la plume des oiseanx. 

Etout, Itout — conj. — [H. R. M. C] — Aussi, egale- 
ment. 

Eton — *.m. — Vibration, 61asticit6 qui se manifesto par 
une sorte de secousse — Suplanquii la a d' Vtiton. 

fite, Alte — v. aux. — iHtre — Conjuguez : J*sis, 
j'sieus, tf&s, nos somes, vo z'Gtes, i sont. — J* s'rai, tu s'ras, 
is'ra, no s'rons, vo s'rez, i s'ront. On dit aussi au futur : Je 
s'sai, tu s'sas, is'sa, no s'sons, vo s'sez, i s'sont. Au condit. : 
J* s'sais, tu s'sais, etc. ImpSr. : Seyons, seyez, qui saient. 
Subj. : Que je sale. 

Etaler (S*) — v. — Tomber de tout son long — J'ai grit 
etj'me sieus tiaU tout d'man long ! 

Eternir — 1>. a. — [B. R. DB.] — Paire la littere des 
bestiaux — Esternir [R.]. 

Et pis — locut. — [C] — Et puis — Et pis, pisque, 
c'est 1'ancienne prononciation — Voy. G6nin, Var., p. 170. 

Etable — *./".— [W. RR. Al. A.] — Etable — Ce mot, 
au moyen ftge (estable), d^signait aussi bien l'ecurie des 
chevaux que les Stables des autres bestiaux — Voy. Brachet 
— Le mot icurie cependant (en latin m6rovingien scuria) se 
trouve dans la loi salique (d'apr£s A. Brachet, Diet, tftymol.), 
mais sans distinction sp6ciale. 

Car quant cil a mis en Vestable 
Son destrier, il le poet revendre. 

RR., t. Ill, p. 54. 
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Etrait, Estret, Etret — a4j.— [R.] — Etroit— Nouvel 
exemple de l'emploi de at, ei, et, au lien de oi> dans le dia- 
lecte normand. Celui-ci Fa emport6 dans l'imparfait des 
verbes comme dans reine, ipais. II a failli l'emporter dans 
ttroit, et Ton trouve dans Lafontaine : 

« Damoiselle belette, au corps long et fluet 

« Entra dans un grenier par un trou fort itrait. » 

Voy. Littre, Hist., t. I, p. 13. 

N'est-ce pas la encore une preuve que les auteurs faisaient 
des emprunts aux divers dialectes de la langue d'oil ? 

Etouper, Estouper — v. a. — [B. A. RR. W.] — Bou- 
cher une ouverture avec une matidre quelconque et non pas 
absolument avec de Yitoupe : 

Et fat li fontaine estopde. 
Tant i out de terre portee 
Un moncel out dessus lev6. 

Wage, Brut, vers 9236. 

Et va cerchant par le porpris 
S'il trovera partuis ne trace 
Ne sentier qu'a estouper face. 

RR., 1. 1, p. 250. 

Ell' (terminaisons en) — En g£n6ral les mots qui flnissent 
en eur, eure, en frangais , comme bonheur, heure, se pro- 
noncent eu en patois — Queu bonheu! Quelle heu est-ilf 
Le Normand, on le rlpdte, a du mal a prononcer les r. 

Eu l'zoutenx — locut. — Les moissonneurs, les gens 
d'aotit, les ouvriers engages pour faire la r^colte. 

fi-u, fivu, D — part. pass. — [RR. W. Alisc] — Eu 

— Du verbe avoir. 

Eun, eune — adj. et subs%. numer. — [C] — Un, une 

— Eune fats que, une fois que. 
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Eviy6, Eviyott6 — adj. — [DB.] — Eveille — Eviyotte 
est un diminutif qui s'emploie en parlant des enfants : c't'ef- 
f ant chit est ben iviyotU, ben gentil. 

Eviyer (et S') — v. a. et r. — Eveiller, s'dveiller. 

Ev6qui6 — s. m. — [HB. W. CC.] — Ev«che. 

Fist faire Uter d'or deux dragons 
Par le consel & ses barons. 
L'un en fist devant soi porter 
Quant en bataille dut aler; 
L'autre a Guincestre envoie 
A 1'Iglise de Yivesquii. 

Wace, Brut, t. II, p. 11. 
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Fauquer, Fauquier — v. a. — [LD. Fp. R. B.] — Fau- 
cher — Du latin falcare[hB.\ 

Pur quoy iceus prats (prto) ont est6 et sont « inhabitables et ne le 
peuveot fauquier ni fener. » Enquftte de 1413. (Fr., t. II, p. 284.) 

Je scay faire d'un cat tfh quien 
Faulquier pre*, abaatre halos 

Watelet de ton* tneitiera, APF., t XIII, p. 162. 

Fauqueux — s. m. — [LD.] — Faucheur. 

Fauoage — s. f. — Fauchage. 

Fas, Fax — *./*. — [R.] — Faux. 

Faler — v. n. imp. — [R.] — Falloir — Iva falli s'nalU, 
il va falloir partir — En patois, beaucoup de terminaisons 
en er font oir en fran^ais. 

Faillira (II), Faillirait (II) — locut. — Du verbe falloir ; 
il faudra, il faudrait — Nos paysans appliquent an verbe 
falloir, faire besom, dee temps da verbe faillir, manqaer 
(que Ton emploie de nos jours), temps qui constituent an 
barbarisme (je faillirai, je faillirais, au lieu de je faudrai, 
je favdrais) ; mais c'est un barbarisme qui, pour faillir 
(manquer, faire faillitej, a chance, suivant Littre", de devenir 
correct. Le patois n'auraitpas en ce cas tant de torts qu'ilen 
a l'air, puisque le futur et le conditionnel des deux verbes 
faillir et falloir sont semblables en francais. 

Fanes — s. f. pi. — Tiges de certains ve*ge*taux. 
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Faohon — s. f. — [Alisc. Pr. B. P. M. A.] — Fagon, ma- 
niAre, difficult^. 

« Ki li faudra, ja n'ait il raencon 

« Con ne le pende plus haut ke .1. laron » 

Dlst la roine a la clere faohon. 

Alisc., p. 93. 

Fais, Fis, Feis, Feiz — *./•.— [M. G. R. Alisc. Rol.] 
— Fois — CTest encore ai, ei, a la place de oi ; c'est le dia- 
lecte normand, an lieu du frangais. 

Laiuitm le plait, e si prelum le rex 
« Que Guenelun cleimt quite ceste feix, » 

Rol., p. 326. 
On dit aussi : fbuas, mais c'est du patois pins moderne. 

Falle — s. f. — [DB.] — Jabot, gorge des oiseaux. 

Fallu — adj. — Qui a de la falle — Au figur6 : individu 
qui se rengorge et fait l'important, comme le pigeon qui rou- 
coule. 

Fauohille — Focille— *. f. — [DB. A.] — Faucille — 
Deux fauchilles. (Inventaire d 9 un mSnage en 1333, Actes 
normand*, p. 60.) 

Faut craire — locut. — [X.]l— D faut croire, sans doute, 
probablement — Vo z'alli vo tair, faut craire ! Craire pour 
croire {ai pour oi) — La suppression du pronom il, elle, 
donne a cette locution une tournure italienne ou latine qui 
se rencontre assez souvent dans le patois. 

Faignant — adj. — [DB.] — Faineant, paresseux. — 
Gjnin ( Var., p. 371), dans une explication plus ingSnieuse 
qu'exacte, suivant moi, 6crit feignant (du verbe feindre) 9 
parce que, d'aprds lui, le feignant feint de travailler plutOt 
qu'il ne travaille — Suivant le diet, de LittrS, faineant 
vient de faire et de niant; e'est le far niente des Italiens. 
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Faisselle — *./*. — [DB.] — Plateau en planches depen- 
dant da pressoir. 

Faohe (a bref) — *./.— Face, visage — Queu bell' 
fache! 

Faohe (Que je) — [Fr. HB. P. R.] — Subj. du verbe 
faire. Que je fasse. 

Signour, oiiez he Jhesus Men vous faohe. 

HB.j p. 1. 

Fatiquer — v. a. — [X.] — Fatiguer — [q a la place 
de^). 

Farbalas — s. m. pi. — Falbala. 

Farcer — v. — [Coq. APF.] — Dire on faire des farces, 
des plaisanteries. 

. . . L'une par derriere, 
L'autre devant me regardoyt; 
L'une farsoyt, l'autre lardoyt ; 

Coq., Monol., U 11, p. 216. 

Feumier [R. DB.], Femler [RR. R. DB. CO.] — Fumier 
— Voy. Fi ant. 

Quant je voi tons nus ces truans 
Trembler sor ces femiers puans. 

RR., t. Ill, p. 96. 

Femeure — s. f. — [B.] — Fumure. 

Femer — v. a. et n. — [RR.J, Fenmer [Th.] — Fumer; 
mettre du fumier sur la terre — Synon. de bi&quer, enrager. 

Fem6e, Feum6e — *./*.— [DB.] — Fumta. 

Femeux, Feumeux — s. m. — Fumeur. 

F6, Fire (mois d'aout) — locuU — Faire le mois d'aout; 
6tre employe a la moisson au mois d'aoftt — Bitran n'est 
pin cheux it, don? — Non; i fait mots d'out. 
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F*, P6re, Fair — v. a. — [M.] — Faire — En patois, au 
futur et an conditionnel, Ye de ferai, /fenm, s'^lideoudispa- 
ralt. Od dit : J* frai, tu frets, i f'ra, no f'rons, vo frez, 
i front — T frais, tu frais, etc. 

— Mange-t-il bien, ce savez dire? 

— Oil et foment, mon bel doux Sire. 
II mangerait plus en un jour d'avaine 
Que tou8 ne frez par tote la semaine. 

— Beit il bien ? — Si Dieus vous gard, 

Oil, Sire, par St-Leonard : 
A une fois plus d'eau boira 
Que vous tant que la semaine durra. 

Fabliau du Jongleur dTEli, Tabbl de La Rub, 
Essais sur lee bardes et les trouveres nor- 
mands. 

F6 — *. m. — Fer (mltal) — Voy. & (terminaisons en). 

F*tu [Gr.], Festtt [RR. Alisc. V.] — *. m. — Brin de 
paille — Du latin festucus [AB.]. 

Vela bien congne le festu I 

Grino., t. 1, p. 209. 

Feure, Feurre — s. m. — [W. V. R. H. B. Th. A.] — 
Paille, fourrage — Mot d'origine germanique selon A. Bra- 
chet — Autrefois fuerre etfouare — Voy. Diet, de Lacombe. 

Et vient faire une grosse hart 
De fuerre sec pour en feu mettre. 

O. Haudbnt, edit. Ch. Lormier. 

Leur chevaus ont torchies et conraes 
Feurre et avaine leur donnent a plentes. 

Alisc, p. 106. 

Feugdre — s. f. — [M. X.J — Fougere — Feugere, fen* 
giere, en vieux frangais. 

Feuchere — s. f. — [R.] — Me*me mot. 

Feuves — s. f. pi. — Feves. 
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Fondant — s. m. — [Th.] — Petit maitre pretentieux — 
Faire son fendant, affecter des airs d6gag& et hautains. 

Fener — v. a. — [B. Fr. LD. Alisc. R. F.] — Faner le 
foin — Du latin fwnare — On dit toujours un fenil (grenier a 
foin) et Ton ne dit plus fener, mais faner, fanage, etc. 

Fenage — s. m. — [R.] — Action de faner, de faire s£- 
cher le foin. 

Fenaison — s. f. — [B.] — Preparation du foin pour le 
faire secher et le recolter — Temps ou Ton recolte le foin. 

Feneux — s. m. et /*. — Faneur, faneuse. 

F61isque — prin. — Felix. 

F6d6rio — prin. — [Gr.] — Frederic. 

Feuillard — s. m. — [R.] — Branche d'arbre avec les 
feuilles — Planche de sapin tres mince, en feuille. 

Fils de putain — locut. — [W. Al. G. RR.] — Qui croi- 
rait que cette objurgation homlrique soit vieille de six ou 
sept siecles ? Quoique releguee aujourd'hui dans le langage 
populaire, elle figure dans les poemes de nos trouveres. 
Moliexe a double la dose : 

Double fils de putain de trop d'orgueil eniM. 

Amphit.y act. Ill, 8C. i. 

Voltaire, dans sa Pucelle, a aussi reproduit P expression : 

Puis escria clerement a fier ton : 

« Mar le pensastez, fil d putain, glouton ! » 

Gatdon, p. 140. 

Yoj. aussi les vers de Wace cites ci-dessus, v° A. 

Fion — 8. m. — Tournure elegante donn£e a certaines 
choses — Le coup de fion, derniere main de r artiste & son 
oeuvre — Le chic contemporain a souvent la me'me signi- 
fication, et quelques-uns ont le chic pour donner le coup de 
fion — Fionner — v. n. — fitre habille* avec soin. 
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Planter, Fienter — v. — [X.] — Dejection de certains 
animanx. 

Fiant [Th.], Fiens [R. CC. Al. DB.] — s. m. — Fnmier. 

Fieu [W. R. 1L], Fieux [DB.], Fieus [W.] — *. m. — 
Fils — Da latin filius, enfant, petit enfant. 

Fieble — adj. — [RR.] — Faible. 

Fin — 8. m. — [C. DB.] — Fin. Gette expression indique 
Texcellence, la primaute, rextremite* — Eve est la fin pre- 
miere femme ; cette fieur est la fin pins belle. Arriver au 
fin bord da troa. 

Amors qui tout prent embrace. 
Et tout aert et tout enlace 
L'avoit ja si es braies mis 
Qu'il est devenuz fins amis 

Henri d'ANDBU, le Lai dTAristote, p. 4; 
ecLit A. Heron. 

Fiohant — adj. — Contrariant, desagr£able ; synonyme 
de foutant que Ton ne rougit pas d'employer aussi bien an 
village qu'a la ville. 

Fignoler — v. a. — Se velar avec pretention. 

Fignoleux — adj. — Petit maitre campagnard. 

Filonn'nie — s. f. — Physionomie — Voy. Philomie. 

Fil (Aver le) — locut. — [Tb.] — fitre aviso*, retors, 
malin. 

Fl — 8. in. — FiL 

Fisde — *./: — [DB.] — Fnsfo. 

Fieves (Avoir les) — locut. — [X.] — Trembler les 
fievres. 
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Fiable — adj. — [DB. P.] — S&r, digne de foi, k qui 
Ton peut se fier. 

Fieffe — *. f. — [X.] — Propria acquise moyennant 
une rente perpetuelle que Ton franchit (rembourse) & volonte. 

Fiohelle — *./*.— [DB.] — Ficelle, petite corde. 

Fisquer — v. a. — Fixer. 

Fisque — adj. — Fixe. 

Fid (£tre) — fitre colore. 

Fier, Fiere — adj. — [V. DB.] — Grand, important, 
prlcieux — Ch'est un fier homrne ! Ch'est un' fiire aff&. 

Fiston — s. m. — [R.] — Ami, camarade. Terme fami- 
lier qui semble deliver de fits et en dtre le diminutif — On 
dit k an camarade, surtout parmi les jeunes gens : mon fisr 
ton y mon fils. 

Fiyeut — *. m. — Filleul. 

Fils un tel (Le) — locut. — Pour le flls de un tel — On 
dit toujours comme il y a cinq ou six siecles : lefils Durarid 
pour le fils de Durand. — Comme on dit : la maison h ma 
tante — le cheval k mon pere. 

« Ci ment Amors le fiz Vdnus 
« De ce ne le doit croire nus. » 

RR., t. Ill, p. 216. 

Fils (Mon) — locut. — Cette locution amicale s'emploie 
vis-4-vis d'un ami, d'un camarade, comme mon fiston. 

Finition — s. f. — Fin, achevement d'une chose. 

Finite — part. pass. — Finie — Ch'est eun' chos* 
finite! 
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Piaflots — s. m. pi. — [X.J — Menus objets de parure de 
femme — Ce mot fiafiots n'a-t-il pas de l'analogie avec les 
faftes de YAvocat des Barnes de Paris? 

« Damoiaelles pour estre plus gentilles 

« Pourtent ennuyt de si justes coquilles (coiffes) 

« Qu'il semble advis qu'elles soient descoifees 

« Et par dessus ont belies beatilles 

« Couvertes d'or et de perles subtilles ; 

« C'est ung tresor qu'elles sont bien tifftcs 

« Et outre plus font si bien des fafies 

« Par doulx maintien et regars basilicques.... 

« Que, etc. » 

APP., t XII, p. 10. 

Fourc — *. m. — [H. R.HB.] — Fourche d'un arbre, etc. 

Le print par indignation 
Et puis, pour reparation 
Au fouro d'un arbre l'a pendu. 

G. Haudent, edit, de Ch. Lormier. 

Fourque — *. /*. — [LD.B. CC.H. R.]— Fourche— Da 
latin fovea [AB.] — Peurnez (prenez) la fourque a femier. 

Fourquette — s. f — [LD.] — Fourchette. Petite fourche 
en bois avec laquelle on retourne les foins, les menus grains, 
etc. 

Fourou — adj. — [M.] — Fourchu. 

Fourque t — s. rn.— Point ded^part de la bifurcation de 
deux branches d'arbres — Fond du pantalon. 

Forgats, Fourgats — s. m. pi. — [X.] — Objets mobi- 
liers hors d'usage qu'on place dans un coin pour s'en debar- 
rasser — Vieux terme de palais. 

Foridre [DB.], Foriers [W. R.] — Exteneur d'une 
cloture planted d'arbres et le long de laquelle on peut 
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passer — Ce mot semble venir du latin forts , dehors. 
Roquefort indique une signification differente : 

Enea le pas desconfi fassent 
Et lor prisons perdu eussent 
Se ne fust Guitar de Poitiers 
Qui le jor gardoit les foriers. 

Wagb, Brut, U II, p. 185. 

P8, Pos, F81e — adj. — [R. P. M. RR.] — Fou, folle. 

Faus est li horn qui croit consel d'enfant. 

HB., p. 139. 

Fou6e — s. f. — [R. DB.] — Feu clair et brillant fait 
pour se rechauffer un instant. 

Forche — *. /". — [RB. Al. CO.] — Force. 

Forchir — [DB.] — Prendre de la force, forcir, grandir 
— Vof effant forchit h vue d'ceilt 

Forcher — v. a. — [B. M. AL] — Forcer, contraindre. 

Fonet (Fi* d') — locut. — Petite ficelle qui termine la 
laniere du fouet. 

Foi d' Dieu — locut. — Sorte d'exclamation, d'afHrma- 
tion — J' te V promets, ma foi d' Dieu I 

Foure •—*./'.— [M. C.] — Excrement d'animal, de vola- 
tile plus specialement. 

Foureux — adj. — [X.] — Macule de foure — Desi- 
gnation dldaigneuse d'un jeune enfant — Petit merdeuco. 

Foudres (de vent) — locut. — Bourrasque — I fait des 
foudres de vent ternbes ! 

Foutiner — v. — S'occuper de plusieurs petites choses & 
la fois sans rien achever, tripoter, tatillonner. 

Foutinier — adj. — Tatillon. 
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Forbu — adj. — [DB.] — Fourbu. 

FonQU — adj. — Creux — Plat fbngu, assiette fondue. 

Fouir — v. a.— [Chr.] — Bdcher, retourner, creuser, cul- 
tiver la terre — De nos jours, Yenfouissement est r6serv6 
par les catholiques aux citoyens qu'on enterre — k ce qu'on 
dit — civilement; et Ton honore ftobsbques et de fwn&* 
railles une foule de braves gens k qui, il y a 50 ans, un 
enterrement eut bien suffi. Mais jadis, an moyen &ge, on en- 
foyssoit les plus grands personnages — k preuve que — li 
dus Rous (le fameux Rollon, due de Normandie) morut et 
fu en foxz a Roen, suivant un fragment de la Chronique de 
Normandie, public par Francisque Michel. (Rouen, Frdre, 
1839, p. 89.) 

Fouailler — [DB. R.] — Fouetter. 

Fouiner — v. n. — Fuir, se d^rober, manquer cauteleu- 
sement k un engagement au moment dScisif — On trouve 
l'adj. foignars, rusls. 

Fontet (Petit) — locut. — Enfant remuant, espidgle, 
qui touche k tout. 

Foireuz — adj. — [R.] — Individu sans 6nergie, sans 
courage, l&che. 

Fois (Y a des) — locut. — Quelquefois, il y a des mo- 
ments, etc. 

Fou' — s. m. — Four pour cuir le pain, la brique, etc. 

Foss6 — s. m. — [X.] — Fosse, cavite ou creux, pratiqu£ 
dans la terre pour oplrer une separation d'h£ritage — Ele- 
vation en terre plants d'arbres qui cl6t les herbages, parti- 
culterement — On monte sur les fosses dans le pays de 
Caux, et on tombi dans le foss6 partout. 
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Fosset — s. m. — Trou que Ton perce avec une vrille 
dans le boat de la barrique pour goftter le liquide et que Ton 
bouche avec une petite cheville de bois — Tirer du gros, au 
fosset, prendre du gros cidre, k l'aide du fosset. 

Fcebe domine — [X.] — Invocation de Tenfant qui, k la 
fete des Rois, apr&s avoir dit le Benedicite, distribue au 
hasard, k chaque convive du festin , la part de g&teau qu'il 
lui destine et dans Tune desquelles est cachee la five qui 
fait roi. 

La veille de l'Epiphanie 
Ou d'une plaisante manie 
Dont l'usage a fait une loy, 
-Chacun veut crier : le Roy boy ! 
Lore que tout le monde en gogaille 
Ne Bonge qu'a faire ripaille ; 
Lors qu'un enfant est ordonn£ 
Pour dire : faibe domine, 
Departant a toute la troupe 
Du pain qui fait vider la coupe 
Et qui fait des rois dans le vin, 
Rois sans sujets le lendemain. 

Plaintes du Carnaval, Mazarinade de 1649. 
— Voy. C. Moreau ; Paris, J. Renouard, 
1853. 

D'oii vient le mot fcebe? Cette fSte des rois remonte k une 
haute antiquity, sous des aspects divers — I/invocation s'a- 
dresse-t-elle, par une reminiscence pai'enne, k Phoebus- 
Apollon, dieu du jour? Rappelle-t-elle le mot faba, fdve? 
Voy. en note, v° Fcebe domine. 

Fonderies — *. f. pi. — R£sidu d'un liquide quelconque 
formant un d6pdt au fond d'un vase, d'une bouteille, etc. 

Furole — *./•.— [R. DB.] — Espdce de feu follet fan- 
tastique qui 6garait les vojageurs — Ver luisant? 

9 
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Pu — *. m. — [W. AI. RB. DB.] — Feu. 

Quant vos tends la coupe coverclle 

Joate le fu t dales la ceminee 

Tant com vos estes rostie et escoufSe. 

Alisc., p. 84. 
]St Rainoars sen va au fu cauffer. 

Id., p. 139. 

Fu-td-m'sure (A) — locut. — Au fur et a mesure. 

Fumelle, Feumelle — s. /". •— [Th. X.] — Femelle — 
Femme mal consid£r£e — Jadis se prenait en bonne part. 

En servant les gentes fumeUet 
Et en soutenant leurs querelles, 
Honneur en vient.. 

ROOBR DB COLLERTB. 

FlaiS — *.»». — F16au — Du latin flagellum — Ins- 
trument pour battre la r£colte, a la grange — Au moyen 
age : flai'el. 

Froncher — v. a. — [G.] — Froncer, rider par contrac- 
tion. 

Li portiere l'oit, si fronche le grenon. 

Puis il a dit : n'ai cure de sarmon 

Gaydon, p. 103. 

Frt — s. m. — [X.] — Frire — Man fr€, man pt, ma 
mi, mon fr^re, mon pdre, ma m6re — On dit fri, pour frfcre 
dans le patois wallon — Voy. Littr6, Hist., t. II, p. 149. 

Flabin — s. m. — [DB.] — Flatteur hypocrite et bas. 

Frimi [M. R. RR.], Formi [H.] — *./*._ Fourmi 
— Fourmi ^tait jadis du genre masculin. 

Car ge sai tant de repostaille 
Que plus tost en ung tas de paille, 
Si m'aist Diex et saint Remi, 
Troveroit un asf de fremi. 

RR., t. Ill, p. 318. 

Frdmillere — s. f. — Fourmilidre. 
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Flanquet — s. m. — [M.] — Un des cdt6s du bas de la 
chemise. 

Fralche (La) — locut. — Le frais da soir oa du matin. 
— J* sortirons a la fratche. Voyager a la fratche — A 
Rouen, le marchand de coco dans les assemblies crie : A la 
fratche ! Qu'est-ce qui veut boire ? 

Fret [M. Rol.], Fraid [M.] — . *. m. — Froid (at pour 
oi). 

•Frieur — *./*.— [H. M.] — Frayeur, peur, Amotion. 

. Frtreux (Cousin) — adj. — [M. R. DB. CO.] — Cousin 
de fr&re ou de soeur, cousin germain. 

Fratrds — s. m. — [X.] — Frater , perruquier — On 
peut remarquer que ce mot, en ftangais, reproduit le latin 
frater au singulier, tandis que le patois emploie le pluriel. 

Fliger — v. a. — fV.] — Figer. 

Fremer — v. a. — [V. Al. RR. M. CO.] — Fermer — On 

trouve dans les podmes du moyen age defremer pour 

ouvrir. 

L*08te88e s'en parti, a la cle flrema rhuis. 

Le dit du Buef, citA par Genii*. 

Et la grange le moine si li a defiremde. 

LbMAmb. 

F'rine [DB.], Ferine [LD. A.] — *. /*. — Farine. 

Frichon — s. m. — Frisson. 

Friohonner — v. n. — Frissonner, avoir le frisson. 

Frtmir — v. n. — [DB.] — Se dit de Teau qui com- 
mence a bouillir. 

Frfller — v. a. — fDB.] — Fdler — Verre flrtU 9 ftl6. 
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Flammer — v. a. — Se servir de la flamme pour saigner 
un animal. 

Fleume — s. f. — [R.] — Flegme, crachat, pituite — 
Copins et Jacopins, suiyant Gringore. 

Fleurette, Fleu-ette — *./: — Fleur du lait, crtane 
qui apparait sur le lait d£s la premiere heure qu'il a 6t6 
recueilli. 

Frusquin (Saint-) — locut.— Petit magot — Lacombe, 
dans son diet., 6crit : sain-frusquin. 

Froumage — s. m. — [M.] — Fromage — Autrefois : 
formage. 

Flaquet — s. m. — Petite flaque d'eau. 

Frisons — s. m. pi. — Boucle de cheveux. 

Frigonsse — «./*. — Fricot, mets commun. 

Frimousse — *•/•.— Visage laid et commun. 

Franchir (Une rente) — locut. — Rembourser le capital 
d'une rente. 

Flamande (La) — nom propre — En Normandie, on 
feminise souvent le nom propre d'un individu pour desi- 
gner sa femme. Ainsi : la Flamande, la Davoute, pour dire 
la femme de Flamand, la femme de Davout. 

Franche — [Ohr. CC. RB. V.] — France. — Voy. en 
note, v° Franche. 

Franchals [W. CO.], Franchois [RB. Fr. CC. Al.] — 
Francais — Jadis on prononc,ait : Frangouis. 
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Flambd (fitre) — locut, — fitre perdu, succomber dans 
une entreprise. 

Flambde — s. f. — Feu clair, flambant, qui ne doit durer 
qu'un moment pour se rechauffer. 



Digitized by LjOOQLC 



134 



Oabiller — t?. a. — [DB.] — Gaspiller, g&ter, salir. 

Oarchon — *. m. — [Fr. R. P. C. M. CO.] — Gargon — 
Mon garchon, mon fils, mon enfant — Oarchon d'auberge. 

Oarchonni6re — *./".— [X.] — Pille qui frequente les 
gargons et s'amuse de lears jeux. 

Gaiter [W. V. C. R.], Agaiter[W.] — v. a. — Regar- 
der, voir, examiner — D'orig. allem. [AB.] 

Mais quant il sot que morir dut 

A sea homes dist quHl gaitoient... (qui lej 

Qu a Stanhege son core portaissent. 

Wage, Brut, t. II, p. 5. 

Gaite, Agal — h Vimp4ratif—\G.~\ — Regarde. — Voy. 
Aga. 

Gaitez-arez! — locut. — [X.] — Regardez, voyez! 
Voyez done I 

Gambe —*./: — [W. R. Alisc. Rol. B. M. DB.] — 
Jambe — En latin et en italien : gamba. 

Li destriers est e curant e aates, 
Piez ad copiez fjlns) e les gambes ad plates, 
Curte la quisse e la crupe bien large 
Lungs les oostez e reschine ad bien halte 

Rol., p. 154. 
Voy. en note, v° Gambe. 

GaquUre — *./: — [LD. B. R. M.] — Jach^re — Du 
latin ga8caria[AB.'], qui a donnAle vieuxfrangaispascAtere 
— La jach£re 6tait connue et pratiqule dds 1275 — Voy. 
Ch. de Beaurepaire, loc. cit. 
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Gas [H. DB.], Gars [R.] — *. m. — Gargon, enfapt — 
Mauyais sujet, mauvais gars. 

Galatas — [M. R. Coq.] — s. m. — Galetas, grenier — 
Chambre en galetas. 

L'aller attendre au gallatas. 

Coq., U II, p. 19. 
Voy. en note, v° Qalatas. 

Gadellier — s. m. — Groseiller. 

Gades, Gardes — *./•.— [DB.] — Groseilles a grappe. 

Gadelles — s. f. pi. — [X.] — Mdme signification, 

Galapias — s. m. — [C. G. DB.] — Galopin, vaurien, 
garnement — Galopiaus [G.]. 

Gatte — s. f. — [R. B. M. AB. DB.] — Jatte — Du latin 
gdbata — Voy. en note, v° Qatte. 

Gangner — v. a. — [X.] — Gagner — Au xiv* sidcle : 
gaingneur, gaingner ; dans le Berry on dit gaingner — 
Voy. Diet, de LittrS. 

Gagne — *./•. — [R.] — Gain, profit, Wn^fice — 
Qaaigne [RR.]. 

Galuriau — *. tn. — [M. R.] — Jeune gars qui fait le 
galantin, lourdaud — Oalouriau [Th.]. 

Gardin — s. m. — [A. M. R. B. Alisc.] — Jardin — De 
l'allemand garten [AB.]. 

En .1. gardin va .i. sapin coper. 

Alisc, p. 102. 

Gardinier — adj. et *. m. — [A. M.] — Jardinier. 

Gardinet — s. m. — Jardinet, petit jardin. 

Gardinage — s. m. — [M.] — Jardinage. 
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Oaret — s. m. — [R. M. DB.] — Jarret. 

Garttere — [X.] — Jarrettere. 

Oab'gi-ye — *./*.— [DB. APF.] — Desordre, que- 
relle, affaire obscure et sale — Ce mot viendrait da su6dois 
gabby moquerie, dissimulation, suivant M. Barguy — Voy. 
t. XII, p. 207 [APF.]. 

Gaffer — v. a. — Mordre, en parlant des animaux — 
Au flgurl : m6dire. 

Gaffde — s. f. — Morsure de chien, etc. — Se donner 
une gaffee — Au figure : s'injurier. 

Gavelle — 9. f. — [LD.] — Javelle, de bl6 ou d'avoine. 
La javelle est la portion de bll ou d'avoiae que le faucheur 
jette a terre au fur et a mesure que la faux coupe. 

Gaviau, Gavion — s. m. — Gosier. 

Gav6e — s. f. — [DB.] — Nourriture que Ton donne aux 
poules qu'on engraisse dans des cageots, cagettes (petites 
cages) — Au figur6 : repas excessif — S'en donner une 



Gaver (et Se) — Donner la gav6e aux poulets — Faire 
un repas copieux, se remplir la gave (le gosier). 

Garanne — *. f. — [R.] — Garenne, reserve pour le 
gibier. 

Gari8on [AL RR. R. H.], Guarison [H.] — Gu6rison. 

Garir [W. V. R. CO. RR.], Guarir [H. Rol. CC.J — v. 
a. — Guarir — « Je le pansay , Dieu le guarit » [Amb. Pare]. 

Tot Tavoit sain et sauf trovi 

Et tot gari de s'en ferte (maladie) 

Wage, Brut, t. II, p. 59. 

Gager — v. a. — Faire un pari — Gag eons eun' pis- 
toV que... 
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Odder — v. a. — Regarder, voir — Gdde } gdde! qu' qui 
vient la has ? — Nouvel example de la suppression de IV 
dans certains mots. 

Oanif — s. m. — Canif — Manage recommandait de pro- 
noncer ganifet non canif; c'est le contraire aujourd'hui — 
Voy. Diet, de Littr£. 

G&ter de l'eau — locut. — Uriner. 

Gandole — $./*.— Gondole, voiture publique. 

Oastoupin — s. m. — Galopin, vaurien, polisson. — 
Voy. Gouspin. 

Oaloches — s. f. pL — [B.] — Chaussures en cuir & 
semelle de bois — A. Brachet dit que galoche vient dubas latin 
galopedia, qui, lui-mdme, est tir6 du grec xakoTtddrfv — Gaur 
loiches, en 1398 [B.]. 

Oenonil — *. m. — [G. R.] — Genou — Vieille forme 
frangaise [AB.]. 

De Tim genoil k terra agenot Zto. 

Gatdon, p. 99-101. 

Littrl, dans son dictionnaire, cite la grammaire de Chif- 
flet (1659), d'aprds laquelle on £erivait : genouil, que Ton 
devait prononcer genou. R6p6tons encore qu'au village on 
prononce toujour? genouil (d y eL$r&8 l'orthographe), etajoutons 
que Ton dcrit et que Ton prononce agenouil-ler et genouil- 
Ikre dans tous les pays. 

Gergon — s. m. — [DB.] — Jargon, patois. 

Gel — s. m. — [Rol.] — Getee — Giels [Ch. de Rol.]. 

Ceulx qui ont la puce & 1'oreille 
N'ont soing que de jouer et rire 
Car vente, pluye, gresle ou gelle, 
A cueur joyeux riens ne peut nuyre. 

Vomme mondain, 1491, APF., t. XIII, p. 200. 
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Geigneux — *. m. — Pleurard, qui a Fhabitude de se 
plaindre. 

G6rofl6e — s. f. — Girofltee. 

Oerre — s. m. — [H. APF.] — Genre, esptce, fa$on, 
tournure — Voy. Jar* 

Gestier, tiire — adj. — PrStentieux, qui fait des gestes. 

Giomdtrie — s. f. — [CC] — G£om6trie. 

Giyet — s. m. — Gilet. 

Gfte — s. m. — P&t£ de ltevre que Ton prepare et que 
Ton sert dans une terrine longue dont le couvercle reprl- 
sente un li&vre au glte. Oite est synonyme de pdti, aussi bien 
aux champs qu'fc la ville. 

Gisier — *. m. — GSsier. 

Gigues — *. f. pi. — [DB.] — Jambes grSles et longues 
— Orande gigue* grande femme maigre. 

Girie — *. f. — Conduite peu franche, manures hypo- 
crites dans les paroles et les actions. 

Gigotiau — *. m. — [M.] — La cuisse, la jambe. 

Giffe — *• /*. — Giffle, soufflet. 

Gigner — v. n. — [APF.] — Se cabrer — Se dit du 
cheyal qui lance des ruades. 

Trop gigue cheval g4journ6. 

APF., t. VII, p. 234. 

Gk)bier — *. m. — [DB.] — Sot cr^dule qui gobe tout ce 
qu'on lui conte. 

Godet — s. m. — [X.] — Recipient, vase quelconque 
pour de menus usages. 

Godelde — s. f. — Le contenu du godet. 
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Goule — *./.— Gueule, bouche, gorge — Du latin 

gula. 

Quant .111. foiz ont gett£ Teepee 
Le cheval a la goule bate. 

Chr. de Geoffroy Gaimar, 4dik F. Michel. 

Goutte — locut. — [V. R.] — Pas ou point — Negation 
— N'y ver goutte, n'y pas voir du tout. 

Gouttes (Les) — s. m. pi. — La goutte — Avoir lea 
gouttes, dtre goutteux. 

Gohde — *./*.— [M.] — Eclat de rire d'un tout jeune 
baby. 

Gonje — adj. — Gourde, engourdi — Qovje en patois 
picard. 

Gouliafre — s< m. — [M. R.] — Gourmand, avide — 
Oallafre [M.]. 

Gourganes — *. f. pi. — [M.] — Fdves de Vaillon ou 
feves de marais. 

Gobitons — s. m.pl. — Se dit, en mauvaise part, de 
morceaux ou rlsidus quelconques de pain, d'ltoffes, etc. 

Gorgettes — *. f. pi. — Rubans de bonnet que les 
femmes nouent sous le menton. 

Goulne — s. f. — Femme sale et m6prisable. 

Gourer — v. a. — Donner & quelqu'un de fausses infor- 
mations, le tromper. 

Goziller — t?. a. — [P.] — Vomir, dtgoziller, dlgo- 
biller. 

Gosse — 8. f. — [P.] — H&blerie, menterie, blague. 

Godron — s. m. — Goudron. 

Gotton — prtfn. — Marguerite, Margotton. 
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Oonspin — s. m. — Galopin, mauvais sujet — Voy. dans 
Saint-Amand la Chambre du DibaucM — Voy. le Diet, de 
Ed. Du MSril. 

Godan — s. m. — Piege, tromperie, erreur — Donner 
dans le godan. 

Guigner — v. — [W. R.] — Reluquer , regarder curieu- 
sement et indiscretqment. 

Guigneux — s. m. — Curieux — Se dit aussi, par mo- 
querie, des epis ou autres herbes restes debout, et qu'un fau- 
cheur mal habile n'a pas coupes ou a oublie's. 

Guerbe — *./*. — [B. Pr. M.] — Gerbe — Donner la 
guerbe, office de l'ouvrier qui, en temps de moisson, presente 
la gerbe pour qu'on la mette sur le charriot. 

Item, ceus d'Estouteville doivent chacun an xx guerbes d'avaine, 
xz guerbe* d'orge et xx guerbes de bid, etc. 

Pr., t II, p. 76. 

Guerbie — *./: — [X.] — GerbSe — Paille de ble. 

Guerbttre — *./*.— Partie de la grange ou Ton entasse 
le ble. 

Gueulu — *. m. — [DB.] — Gourmand avide. 

Gueulard — s. m. — Criard, pleureur — Norn qu'on 
donne au crieur de l'huissier, dans les ventes aux encheres. 

Guedi — adj. — [Th.] — Repu outre mesure — fitre 
guedl, avoir mange avec exces. 

Gueurnier [A.], Guernier [LD. Fr. A.] — s. m. — 
Grenier. 

Por chascune somme de bid, de orge et de avaine, de pets, de vesoke 
se il sont venus par eaue en guernier. 

Pp., t. II, p. 38. 
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Oueroult — n. patr. — [Fr. A.] — Norn tres coramun en 
Norman die — Cite* en 1340 dans les Actes normands pu- 
blics par Leopold Delisle — Voy. de Freville, t. II, p. 137, 
document de 1370 — Voy. sur l'etymologie de ee mot le 
Diet, du Patois normand du departement de l'Eure ; 
Evreux, Ch. Herissey, 1879. 

Outlier — v. n. — [M.] — Couler, devenir mou, se desa- 
grlger — Terme bas. 

Ouille — *. /I — [R. M.] — Matiere female liquide — 
Avoir la g utile, avoir la dyssenterie. 

Guedan — s.m. — Mauvais cheval. 

Gu'ville, J'ville — s. f. — Cheville. 

Quay, Gay — s. m. — [RR. M. R. DB. G.] — Geai — 
Gay, par moquerie, se dit d'un individu ridicule. Via un 
biaugay — Ce mot remonte au xii e siecle — Voy. la chan- 
son de geste intitulee : Oaydon, ou le Chevaier au goy. 

En ung leu avoit rossigniaus, 
En l'autre gais et estorniaus. 

RR., 1. 1, p. 47. 

Guenon — s. m. — Injure — Su guenon, c't' animal ! 

Gueurnu — adj. — [DB.] — Grenu, bl6 grenu. 

Gueumouille — s.f. — [DB.] — Grenouille— DansTan- 
cien frangais : renouille[AB.]. 

Gneurnadier — s. m. — Grenadier — Quernadier. 

Guirite, Guiri — part. pass. — Gu^rie, gu6ri — Voy. 
Gu£rir. 

Gustin — prtn. — Augustin — Maitre Qustin t 

Gndtes — s. f. pi. — [M.] — Guetres. 

Guiboles — s. f. pi. — Jambes — Ouibons [M.]. 
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Gran' Q'minze — s. f. — Blouse bleue g£n£ralement, 
que le paysan porte par dessus son habit — Voy. Plaude. 

Grand-quoi, Grand-qu6 — locut. — Grand'chose. — 
Ch'n'est pin grand 9 -quoi qu'chat 

Grouie — *./•.— [M. R.] — Fruits tombis sous l'arbre, 
principalement pendant la nuit — Aller ramasser la grou&e. 

Gronler — v. n. — Crouler, s'^crouler — Voy. Legrou- 
ler, et G&iin, Var., p. 338, sur la signification de ce mot. 

G'nichon, G'nisson — *. m. — Veau &g6 de quelques 
mois. 

G'niche, G'nisse — *./"• — [LD. A.] — Genisse, jeune 
yache qui n'a pas encore donn£ de veau. 

Glane — s. f. — [R.] — Assemblage d'6pis cueillis dans 
le champ par la glaneuse — Poign&e de ftves, de pois, avec 
leurs tiges. 

Glaneuz, euse — adj. — Individu qui glane dans un 
champ apr&8 l'enl&vement de la r6colte. 

Glaner — v. a. — [R.] — Ramasser, apres la r6colte, les 
6pis que le r&teau n'a pu prendre. 

Glu — s. m. — [B. R.] — Glui — Paille de seigle pour 
faire des liens — Paille de bl£ pr6parde pour couvrirles' 
b&timents en chaume. 

Griffer — v. a* — [H.] — Egratigner. 

Griffu — actf. — Qui a des griffes — Au figure : har- 
gneux. 

Glageuz — s. m. pi. — [DB.] — Glaieuls. 

Grant [W. RR. RB.], Grand [M.] — adj. — AYeul, 
aieule — Du latin grandis — En patois Ton dit : man grant 
pour mon grand-pkre; migrant pour grand'm&re — Les 
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actfectifs qui n'avaient, en latin, qu'une seule terminaison 
pour le masculin et le f£minin , comme grandis, mortalis, 
n'auvaient, aussi, dans la langue (Toil, qu'nne seule termi- 
naison pour les deux genres. On disait : une grant femme, 
tme dme mortel, etc. Au xiv 6 siecle, perdant de vue retymo- 
logie, on e'crivit au fgminin grande, mortelle, etc. (Test au 
xyii 6 siecle que, par euphonic, on supprima Ye dans certains 
mots comme grand'm&re, grand'tante, etc. — Voy. Littr6, 
Hist., t. I, p. 321, et Gram, de A. Brachet, p. 164. 

G'niole — $./*.— Sot, niais, nigaud. 

Groin, Groin? — *. f. — [H.J — Orouin (quoique s'e- 
crivant groin) — Ici , la prononciation francaise differe de 
l'orthographe, mais, en patois, elle s'accorde avec elle. 

Grimache — s. f. — [Coq.] — Grimace. 

Grimachier, iere — ado- — Grimacier. 

Grimacher — v. n. — Grimacer, faire des grimaces. 

Gromacher — «. n. — Grommeler, murmurer eutre ses 
dents. 

Granche — s. /*. — [J. Fr. B. RB. LD. A.] — Grange. 

La bonne dame fist la couche 
Dedanz une granche raocoucha 
LTenfant regut. . . 

Rutbbbut, t. II, p. 365. 

Gr616, Gravi — ac#.— Visage portant les marques de la 
variole. 

Graisser — v. a. — Engraisser, devenir gras — Du 
moment, j'graissons un por; c' qui fait qu' j'avons pin 
d' mattes. 

Grier — v. a. — Glisser, faire une griade. 

Griade — s. f. — Glissade. 
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Grumelots — *. m. pi. — Grumeaux. 

Glachon — *. m. — [P.] — Glagon. 

Gloutonn'nie — «./: — [H.] — Gloutonnerie — Ce mot 

et la plupart de ceux qui finissent en nerie, comme : Coqui- 

nerie, cochonnerie, poissonnerie, etc. , se prononcent, en 

patois, ainsi que j'essaye de le figurer ici, en appuyant sur 

1'avant-derniere syllabe et en changeant nerie en nie\ Fan- 

cienne orthographe rappelle, selon moi, cette prononcia- 

tion : 

De ceste fable le moral 

Enseigne comme gloutonnie 

Quelque chose que glouton nye 

Est souvent cause de grand mal. 

G. Haudent, Fable LXXI, Ire partie. 

Long temps ay vescu en ordure 

En gloutonnie et en luxure 

En tres touz charnelz desire — 

— La remembranche du mauvais ricke. 

APF., t. XIII, p. 227. 

Gribouiller — v. a. — [DB.] — Griffonner en ecrivant. 

Grigner — v. n. — [DB.]— Faire des grimaces en mon- 
trant les dents, faire des grignes. 

Grigne — s. f. — [DB.] — Grimace qui consiste a grincer 
les dents en les montrant. 

Grafigner — v. a. — [R.] — Bgratigner. 

Grigi — adj. — [M.] — PlissS, fan6. 

Grigir — v. a. — [M.] — Faire des plis a une 6toffe. 

Grisir — v. n. — Devenir gris — Mesj'veux grisissent 
biaucoup — Une barbe grise 6tait ainsi designee au xu e siecle : 

a. ViellarB horn, qui le poil a rnerU. 

Huon, p. 122. 

Le merle, en effet, offre dans son plumage un melange de 
taches brunes et blanchatres. 
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Grosellier, Groiselier — *. m. — [RB.] — Groseillier. 

Grossier, 6re — adj. — Individu gros et mal propor- 
tion^ — Se dit aussi pour gros, grosse. 

Grincher — v. — Grincer — Orincher des dents; une 
porte qui grinche. 

G'nian-G'nian — Enfant douiliet, malingre, souffreteux. 

G'niaf — s. m. — Savetier — Ouvrier maladroit qui fait 
de mauvaise besogne. 

Glaude — n. pr. — [X.] — Claude. On dit reine-glaude 
pour Reine-Claude, nom de la premi&re femme de Fran- 
cois I er , donn6 a une prune excellente que Ton appelle verte- 
bonne en Normandie — Voy. G£nin, loc. cit. 

Glorifier — v. — [G.] — Glorifier. 

Gribiche — s. f. — Vieille femme acariatre. 

Gros (Du) — locut. — Gros cidre — V'nex vo x'en; 
j'bhrons du gros a not' santei. 

G'hidme-Lion — porte — Porte Guillaume-Lion, a 
Rouen — N. Plriaux, dans son dictionnaire, dit que cette 
porte est appelle yulgairement Gamelion, par contraction 
du nom veritable. N'est-ce pas plutOt, en langage purin, le 
mot Guillaume-Lion f 

Gringalet — *. m. — [X.] — Nom d'un paillasse cfl^bre 
a Rouen, il j a 60 ans, qui faisait des parades place Notre- 
Dame, dans un theatre dependant de l'ancien Bureau des 
finances, et qu'on vit ensuite au theatre des Trois Colonnes 
sur le port ; il devint enfin directeur du theatre de D&ousu, 
sur la place du Pont-Neuf. En 1815, un de ses lazzis lui valut 

10 
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un jour d'aller coucher au violon : Dans una parade, faisant 
allusion a Louis XVIII oblig6 de quitter la France lore des 
Cent Jours, il disait : « Moi, je mets a la Loterie, ettoujours 
sur le n° 18. II est d6ja sorti deux fbis ; il sortira, pour 
sur, bientdt une troisihme. » Le vrai nom de ce spirituel 
paillasse Stait Bramerel (je crois). 
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Hanter — v. a. — [W. Fr. R. H.] — Frequenter, recher- 
cher, approcher — Hanter une jeune fllle, lni faire la cour. 

Hante — part. pass. — [Gr. R.] — FrequenW — Endret 
havytt, endroit frequents. 

Haguer — v. a. — [A. M. DB.] — Hacher menu, conper 

— S'emploie aussi an figure : t" m'a hagut d'sottises ! 

Hague — s.f. — Un des morceauxde bois qui composent 
le fagot ou coteret — Gros b&ton. 

Haguignoler — v. a. — [DB.] — Couper, coupasser mal- 
proprement quelque chose. 

Hag'ghian ! — excL — Gri de celui qui se heurte et se 
blesse. 

Haguignettes — *. f. pi. — [X.] — Voy. Aguignettes 

— Dans le diet, de Lacombe : haguinettes — Voy. l'etymo- 
logie donnee dans le glossaire de J. Travers. 

Hal-ha! ha! — Refrain de la chanson du jeune vacher 
ramenant ses vaches des champs & l'etable, amidi ou le soir : 

Canchon du vaquie : 

Hai! ha! ha! 
M6 vaq* sont s&s ; 
L'vaquie nlest pas, 

Hai! ha! ha! 

Haler (et Se) — v. a. et r. — [H. C.] — Tirer, tirer & 
soi ; se tirer d'embarras. 

Havir — v. n. — Brtikler k un feu trop vif ; brftler sans 
cuire. 
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Harlant — *. m. — [DB.] — Individu difficile dans ses 
marches, contestant pour des riens. 

Harlander — v. n. — Marchander, tergiverser, con- 
tester. 

Harlandage — *. m. — Action de harlander. 

Harfleu — ville — \F.] — Harfleur. 

Hann'quiner — v. n. — Tergiverser, busoquer, travail- 
ler lentement et sans courage. 

Haricoter — v. n. — [R. DB.] — Marchander avec insis- 
tance et sur des riens — Discuter sans fin pour un mince 
interest. 

Haricotier, ere — adj. — Qui haricote. 

Halotter — v. a. — Agiter — Mouvement de va-et-vient 
imprim^ au van pour vanner le grain. 

Halt, Has, Hate — adj. — [W. Rol. C.]—Haut, haute— 
Du latin altus [AB.] — Le hds d'un dbre; e%m' maison kdte 
— Dans le commencement, on ecrivait alt. 

Les lui fust Ygerne sa fenne 
II not si bele en tot le regne ; 
Cortoise estoit et bele et sage 
Et molt estoit de halt parage. 

Waob, Brut, t. II, p. 19. 
Voy. en note, v° Alt. 

Hart — *./*.— Lien du fagot. 

Hais I 0hai8 1 — excl. — H6, ohe ! 

Halftre — 8. m. — [DB.] — Hftle, grand sec. 

Hardques — s. f. pi. — [M.] — Aretes (de poisson). 

Haucher — v. a. — [M. DB. A.] — Hausser, lever — 
Cha fait haucher I'zfpaules d'entende cha ! 
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Hauveler — v. a. — [B. DB.] — Mettre en petite tas le 
bl£ et l'avoine coupes et restta en javelles. 

Hanvias — *. tn. pi* — Petite tas de bl£ on d'avoine faits 
avec le rftteau k mdme leg javelles. 

Hal 8 (Je) — prem. pers. indie, pr. — [DB.] — Verbe 
hair : je ha-is, tu ha-is, il ha~it — Autrefois , on disait 
aussi : je ha-is, comme on disait : ha-i-ne (trois syllabes) — 
Voy. G6nin, Var., p. 132. 

Hansart — s. m. — [H. DB.] — Hachette de boucher. 

Mais il advint. . . 

Que d'un tel deuil fut ce rusticque esprins 

Vers le serpent, qu*un ha/ruart il a prins 

Dont l'a naure. . . 

Fables de Guill. Haudbnt. 

Haziers — s. m. pi. — [H. DB.] — Halliers. 

Car en entrant en vn boys pour chercher 
A se sanluer, il y encourut mort 
Car ne le peust de ces cornea peroher 
Tant de hazier estoit tyssu et fort. 

Fables de Guill. Haudbnt 

Hatelet — *. tn. — [M. DB.] — Morceau de pore frais 
pris dans les cdtes. 

Hardi ! — inter j. — Courage ! — Participe du vieux 
verbe hardir, d'ou : hardiesse, enhardir [AB.]. 

Halte (II) — locut. — II halette, du verbe haleter — En 
latin.: halitare. 

Herche — *./: — [LD. B. R. A.] — Herse — Erche, en 
1411 — Voy. Ch. de Beaurepaire, loc. cit. 

Hercher — v. a. — [R. B. A.] — Herser — Her- 
chier [Th.]. 

Herchage — s. m. — Hersage. 
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Herang — s. m. — [R.] — Hareng. 

Herbe & vias — locut. — Metaphore normande pour 
designer le trefle : herbe h veaum. 

Berber (S') — v. r. — Se garnir d'herbe — Cet herbage 
commence a s'herber. 

Heuribe — adj. — Heurible, matinal; precoce — ^tre 
heurible, se lever matin ; pommier heurible, precoce. 

Herichon — *. m. — [Pr. H. B. DB.] — Herisson. 

Vn loup tendant deuourer et menger 
Vn hMohon souls couverte fallace. 

(J. Haudbnt, edit. Ch. Lormier. 

Hec, Hecq — s. m. — [R. DB.] — Petite barri&re sup- 
plemental™ en bois, qui defend Tentrle de la maison contre 
les poules quand la porta est ouverte. 

Heronde — *./*. — [H. R. M.] — Hirondelle — Latin : 
hirundo. 

Comme la corneille et Yh&ronde 
Estoient ensemble. . . 

G. Haudbnt, 6dit. Ch. Lormier. 

Hdp£e — s. f. — Partie de c6te & monter, ascension 
partielle — Allons, encore eun' Mptfe etj' s'rons arrivis I 

Hdmoruites — s.f.pl. — Hlmorro'ides. 

Hymeur, Himeu' — *./*.— [M. DB.] — Humeur — Ete 
d'mauvais' zimeu'. 

Hid — adv. — Hier — Se prononce souvent eu' hie' et IV 
ne se fait pas sentir ; on le repete, comme dans beaucoup 
d'autres mots. 

Horzaln — s. m. — [M. R. X.] — Etranger. Individu 
etranger au pays — Se prend en general de nos jours en 
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mauvaise part — Un horzain, c'est un homme sans consis- 
tance, un vacabond (vagabond). 

Hord, Hors — adj. — [H. R. Th.] — Crottt, sale, sali 
— Du latin horridus* 

Honrdd — adj. — [V. R.] — En parlant des personnes : 
crott6, sali Inormement. 

Homme (Mon) — locut. — Mon mari — M' n'honC va 
v'nir t — II s'emploie aussi pour mon ami — Viens-tu 
m' n'omme f — Mon fits, mon fiston, ont la mdme signifi- 
cation. 

Housser — v. a. — - [H. R. DB.] — Attaquer et pour- 
suivre quelqu'un ; faire housser un animal par un chien. 

Honourer — t>. a. — [Al.] — Honorer. 

Hoq'sonner — v. a. — [DB.] — Secouer. 

Hoque, Hoche — *. /\ — Coche, entaille. 

Houziaux, ax — s. m. pi. — [R.] — Houzeaux, grandes 
bottes. 

Hours — *. m. — [H.] — Mobilier agricole, monture de 
ferme. 

Hoc (Rester) — locut. — pL] — Rester court, stupi- 
fait, interdit. — Se dit peut-6tre par analogic avec plusieurs 
coups du jeu du Hoc, qui se jouait avec cinquante-deux 
cartes, remontant au cardinal Mazarin — Dans ce jeu les 
quatre rois sont les cartes mattresses et Tun oul'autrearrdte 
le jeu pour compter, comme au Baccara, au Lansquenet. 

On le tient inventeur du Hoc (Mazarin) 
Du beau jeu de trente et quarante. 

La Mazarinade (1651). 

Genin fait remonter cette locution au xi* sidcle — Voj. 
Lex. de la langue de Molikre, p. 205. 
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Honest^ [DB.], Oneste [R.] — *./•.— Honnatete — 
Du latin honestas — On trouve honestet dans le vieux 
Chant d'Eulalie du x 6 siecle. 

Houl'vari, Boulvari — *. w. — Hourvari, ancien terme 
de chasse — Tap age, vacarme. 

Hottee — *./*. — [B.] — Plein une hotte. 

Hue-o, Hue I — excl. — [DB.] — Cri du charcetier pour 
exciter les chevaux ou les faire marcher sur la droite — Hi 
dif autre exclamation pour aille! 

Hustuberlu — adj. — [DB.] — Hurluberlu, etourneau, 
niais. 

Hfireux, euse — adj. — [M.] — Heureux, heureuse — 
Guill. Colletet, le poete, pere de Golletet le CrotU, ecrit, 
comme de son temps, hureux, hureusement, mais Yu avait- 
il le son de u ou de euf — Voy. en note, v° Hureux. 

Hureuz'td — *./*.— Felicite, bonheur, chance favo- 
rable. 

Hnreusement — adv. — [M.] — Heureusement — Voy. 
en note, v° Hureusement. 
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lard, Ierd — s. m. — Liard, petite monnaie en cuivre 
qui valait le quart d'un sou — D'apres J.-J. Ampere, cenom 
vient de l'inventeur Liard (en 1430) — Les purins disent 
un ierd. 

la, Y avait — locut. — [W. HB.] — II y a, il y avait. 

Un bos t a, certes, a trespasser. 

Qui moult est grans et moult fait a douter. 

Huon, p. 94. 

Iau — [V. M. A. Fr.] — Bau — miau — Le Viau [LD.]. 

Ici — adv. — [H.] — Ci. Dans ce moment id; c'te maison 
id ou ichitte. 

Id6e — s. f. — [DB.] — Soupcon, pressentiment, souve- 
nir vague — Taicomme etme id& qu' m'n'effant va v'ni — 
Ge mot signifie aussi une tres petite portion d'une chose : 
dormez met eun* p'tif idte d' vot pain. 

I, 18 — pron. — II, ils — / vient, a vient ou b vient, pour 
il vient, elle vient — I l'ont dit, i disent, pour ils ont dit, ils 
disent — J z'ont, i z'auraient, pour ils ont, ils auraient — 
Theodore de Beze, & la fin du xvi 6 siecle, posait pour regie 
que Ys ne sonne jamais dans le pronom pluriel ils, que le 
mot suivant commence par une voyelle ou par une consonne. 
On disait : il ont dit, t disent — Voy. Genin, Var., p. 82 
et 279. 

Hi, Ichitte, Chitte — adv. — [Th. C. DB. V. M.] — Lk, 
ici — Voy. Yla, Ychitte. 
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I Pest & s'n'affe — locut. — II est k son affaire ; il est 
bien dans ses affaires ; il s'en occupe beau coup et prosp&re. 

I m'dit-qui-dit-dit-i — locut. — Locution qui, dans un 
recit cauchois, s'emploie en parlant d'un homme (i m'dit) ou 
d'une femme (a m'dit) et qui comprend tantdt la premidre 
partie, tantdt la premiere et la seconde ; tantdt, enfin, la 
phrase tout entidre, selon le caprice ou l'entratnement de 
celui ou de celle qui parle : / m'dit-qui-dit-dit-i ; a m'dit- 
qu'a-dit-dit-a, etc. 

Impossibe (L') — locut, — [DB.] — I/impossible, beau- 
coup — Maif B&rand, c't'annaye , dti pomm', inn' n'a 
I'impossibe! Maitre Bertrand, cette ann6e, a beau coup de 
pommes. 

Imeur, Himenr — s. /*. — [P. DB.] — Humeur, dispo- 
sition d'esprit, caractdre. 

Impotheque — *./*.— Hypoth^que. 

Impothequer — v. a. — Hypoth^quer. 

Inn' ne, Inn' na — locut. — II ne, il en a — Inn' ne 
veutpin, inn' n'a, il ne veut point, il en a. 

Incamo — s.m. — Intelligence, facility k comprendre, 
esprit in ventif — Av4 d' Vincamo ! Avoir de Tim agination, 
de Intelligence. 

Innochent — adj. — [X.] — Innocent. 

Indecis (Etre dans 1') — locut. — [DB.] — fitre indScis 
de, dtre dans Tind^cision — Jf sieus dans Vindteis si 
j'f'rai cha ! 

Induqu6, £duqu6 (Etre bien ou mal) — v. — Avoir 
de l'&hication ou n'en avoir pas. 

Inducation — s. f. — Education. 
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Instant (De V) — locut. — [DB.] — Pour le moment 

— If V 'instant f 'sis foccupaif... 

In-mense (ain-mense) —Immense— Ch'estain-mense 
c' qui faut d' feumier dans su gardin la ! 

In-reparable — adj. — Irreparable. 

In-maginer (S') — v. r. — S'atn-maginer, s'imaginer 

— Inn n'sait d' quoi s'in-maginer. 

In-venter (S') — t?. r. — S'imaginer — Su garchon la, 
inn' n' sait d' quay s'inventer. 

Inusable — adj.— [DB.] — Qu on ne peut user — Toile, 
drap inusable — Prononcea in-nusable. 

Iou, Iousque — adv. — Ou, oil est-ce que — Iou qu'il 
est t Ou est-ce qu'il est — Voy. Ous'que. 

Iommes (terminaisons en) — [Rol. HB. X.] — Ions. (Ter- 
minaisons des verbes k la premiere personne du pluriel de 
Timparfait, du conditionnel, du subjonctif et de l'imparfait 
du subjonctif.) Gette terminaison est usitee en patois, avec 
les pronoms personnels je et nous. On dit : j'alliommes, 
j'chantiommes, j'preniommes, qu'il s'agisse d'une personne 
qui parle ou de plusieurs. 

Cette maniere de parler, qui 6tait en usage k la Gour de 
Francois I er et de Henri III, se retrouve au berceau de la 
langue francrise. On lit, en effet, dans la Chanson de Roland 
du xi e siecle : 

Asez est mielx que les chiefs il i perdent 
Que nos perdiwn clere Espaigne la bele 
Ne was aium les mals et les suffraites 

Rol., p. 8. 
Enveium i les filz de noz muilliers. 

Idem, p. 6. 
A vous, bicm sire, le devUmes conter 
Mais nous n'osiemes a vo gens lors parler 

Huon, p. 244, 
Nous .x. estiemes en une grande nef. 

Idem, p. 207. 
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On dit encore, en patois, par analogie : Us €tiont, ils 
alliont, pour ils itaient, ils allaient — Voj. en note, 
v° J'ons, j'aviommes. 

Ir (terminaisonB en) — En general, tous lea mots tannines 
en ir se prononcent sans faire sentir IV final : cowrir, plat" 
sir, mourir se prononcent cowri, plaisi, mouri. 



Is, It, etc. (terminaisons en) — [X.] — Ai, as, a — Les 
verbes de la premiere conjugaison ont, en patois, au preterit 
defini, la terminaison en is, is, it, etc., an lien de ai, 
as, a, etc.; ainsi dormer, chanter, au temps susdit, font je 
donnis, tu donnis, il donnil ;je chantis, etc. et non je don* 
nai, je chantai, etc. — On va voir ci-apres que cette r&gle 
se reproduit k l'imparfait du subjonctif des mdmes verbes. 

L'an 1547, ung nomme Adrien Vauquelin, bourgoys de ceste ville 
espousist. . . ]a fille de Jehan Mainfray. — Lay estant leve, il se en alit 
aux privetz... L'annee de 1564 avint one grande fortune... d'ung 
nome (homme) qui se nommet Nioollas Adam, demeurant a deux lieulx 
loingtz de Rouen, en la parouesse de Saint-Jacques sur Derne'tal, luy 
partant de sa mayzon.. . avec see deux bestes quy ohargit de bourres 
(bourrees). . . luy etant descherge. . . en s'en retournant. . . il passit par 
la porte de Bicntvezinne, etc. — A. Pottier, Documents inedits, Journal 
d?un bourgeois de Rouen (1545). 



1886, 18868, It, etc. (terminaisons en) — [X.] — A l'im- 
parfait du subjonctif, les terminaisons des verbes de la pre- 
midre conjugaison au lieu de asse, asses, dt, assions, assiez, 
assent y sechangent en isse, issis, it, issions, etc. — Queje 
donnisse, que je chantisse, pour : que je donnasse, que je 
chantasse. La langue romane employait les deux terminai- 
sons, isse et asse, et le patois de nos paysans ne manque pas 
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de s'appuyer sur de nombreuses autoritls dans les oeuvres de 
nos trouv&res : 

Se Cil por qui nous empreismes, 
Ceste euvre, de riens me creust, 
Puis que d'amer ne recreust, 
S'oub ne voub i aoordissiis 
Ik gueres n'y gaaingnissiSs. 

RR.,t. Ill, p. 180. 

ItOU, Eton — conj. — Aussi. 

In, Yu — part. pass. — Eu, verbe avoir — J'enn' n'ai iu, 
j'en ai eu. 
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Jaunets — s. m. pi. — Pieces d'or — Sorte de renon- 
culejaune. 

Jappe — s. f. — [DB.] — Bavardage, bagout — Aver d'la 
jappe, parler facilement avec quelque pen de hablerie. 

J'allis — pr€t. dtf. — J'allai — Voy. terminaisons en 
is, it. 

Jar, Oerre — s. m. — [H.J — Genre, nature, esp£ce, 
tournure — Du latin gerere, gero? 

Jacasse — Individu bayard qui etourdit de son babil. 

Jane — s.m. — (?CC.] — Jeune — Eun jane garchon. 

Jeunesse, Janesse — «./*. — [R. DB.] — Jeune fills — 
Quittez der'pos c'tejeunesse qu'o tormentez. 

Jergon — s. m. — [R.] — Jargon, potin, bavardage. 

Jerque — part. pass. — Juch6, perchl. 

J'enn' nai — locut. — J'en ai. 

J'enn' n'avons — locut. — Nous en avons. 

J'enn' ndrai — locut. — J'en aurai. 

Je 1108 — locut. — [X.] — Je nous — J' nos crais fichus! 
Je crois que nous sommes perdus ! 

Jiffer — v. a. — Giffler, donner une giffle. 

Jiffe, Oiffe — s. f. — [R.] — Giffle, soufflet, calotte. 

Jiguer — v. — Lancer des ruades — Giguer (de 
gigues, jambe) — Voy. Gigues. 
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Jo3, Jane — *./: — [CC. R. RB. RoL] — Joue. 

• . . Dou juz laveiz 

La dent ; l'amplastrei metereiz 

De bub la joe. . . 

Rutbbbup, t II, p. 57. 

Jonquin — s. m. — Portion de cafe* noir moindre que la 
demi-tasse que Ton sort dans les cabarets et les auberges de 
Tillage — M. I'abb6 Decorde, dans son glossaire, donne 
l^tjmologie de ce mot — Selon lui, c'est Jean Quin qu'il faut 
dire, du nom de l'inventeur de ce mode Iconomique de pren- 
dre le cafe. 

Jouquer — v. n. — [P. R. M. DB.] — Jucher, en parlant 
des poules. • 

Jouc, Jouqueux — s. m. — [R.] — Perchoir pour les 
poules. 

Jornee — *./•.— [W. V. Al. RR. R. Pr.] — Journ6e. 

Arthur de jomie en jomte 
A Normandie trespasser. 

Wacb, Brut, t. II, p. 160. 

Jou* — s. tn. — Jour — On dit encore jorntie et Ton ne 
dit plus jor. 

Jou qu'alors — locut. — Jusqu k ce moment-ci. 

Jou qu'i tant — locut. — [V. RB. H. DB.] — Jusqu'* 

ce que. 

Li executeur le retiennent 

Ju qu'd tant qu'a lor fin reviennent. 

Rutbbbuf, t. I, p. 199. 
... Plains jttc & Todil. 

Gbjnoorb, t. II, p. 226. 
. . . Juo au coeur. 

Idem, 1. 1, p. 245. 

Jomarins, Jon-marins — s. m. pi. — [DB.] — Ajoncs, 
arbuste fort £pineu*. 
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J'on8, J'avons — locut. — [R.] — Tai, et aussi nous 
avons. Cette locution, si familidre k nos paysans, 6tait em- 
ployee m6me k la Cour, au xvi 6 sidcle — Voy. Littr6, Preface 
de son dictionnaire, et G6nin, Var., p. 291 — Voy. aussi la 
note k ce mot. 

Jopiere — *./*. — P6pini6re de colza, 

Jongle-ie — *./*.— Jonglerie. 

Joset — prin. — [DB.] — Joseph. 

Jul [RB.], Juis [Fr.], Juys [RB.] — *. m. — Juif, juifs 
— Vfne se prononce pas en patois — II en 6tait de meme 
jadis: 

Assez de gent sont mult dolant. . . 

Et voient a iex l'amistil 

Que Diex nous fist qui nous cria (crea) 

Qui en la sainte croix cria 

Aus Juys qu'il moroit de soi (soif). 

Rutbbbop, t. I, p. 110. 

Juir — v. n. — Jouir — Venir k bout d'une chose, d'un 
individu — Wa un gueuoo d'effant, d'ailleurs, no n'peut 
pin en juir ! 

Julet [R. A. CO.], Juyet [R.] — Septteme mois de 
l'ann£e, juillet — Juingnet [RB.]. 

Jnter — t?. — Rendre du jus. 

Jftne, Jusne — *. m. — [X.] — Jetine — Du latin jeju- 
nium, qui a fait ji-une (avec dilrtae), puis June — Voy. 
G6nin, Var. 

Jun, Jung — [CO. A. R.] — Juin, sixteme mois de 
l'annee. 
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J finer — v. n. — [X. HB.] — Jeftner. 

Par foi, dit-il, ne puis avant aler 
Tant ai grant faim, Be me puist Dix salver 
Que plus ne puis cevaucier ne errer ; 
Mais dessendons et je veul reposer, 
Li cuers me faut, tant par ai jou jutU. 

Huon, p. 96. 
Voy. bejuner. 

Jug4 (Rester) — locut. — Rester interdit, confondu. 

J'val, J'vas — s. m. — Oheval — Voy. Qu'val — An 
pluriel :j'va8> j'vauv. Au moyen Age on 6crivait cevaoc. — 
Voy. Vas. 

J*veux — s. m. pi. — Cheveux — Voy. Qu'veux. 



11 
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(i) 



Eaohe — s. f. — [R.] — Chasse au gibier — Chasse de 
fouet. 

Eacher — v. a. — [R.] — Chasser le gibier — Chasser, 
pousser, condnire devant soi. 

Eaoheux — s. m. — Chasseur, qui chasse. 

Eabas — s. m. — [R.] — Cabas, panier. 

Kalenberdaines — s. f. pL — [R.] — Calembredaines, 
fadaises, propos en Fair. 

Eanne — *./*■.— [X.] — Femelle du canard. 

Eanne — *./". — [R.] — Cruche qui contient la boisson 
pour la table. 

Eanette — *./'.— [R.] — Petite cruche & cidre. 
Eambre — *./*.— [R.] — Chambre. 

Eat, Eatte — *. — [R.] — Chat, chatte. — Voy. Cat, 
Quate. 

Earier — i>. n. et a. — [R.] — Charrier, transporter 
dans une charrette. 

Earete — *./*.— [LD.] — Charrette. 

Eariage — s. m. — [LD.] — Charriage. 

(1) Les mots indiqu^s sous cette lettre k fLgurent ici plutot pour la 
prononciation que pour Tort^ographe. Dans les auteurs des xi«, xii« et 
xni« siecles, le k re n place souvent le c dur ou le q. (Voy. a ces 
lettres.) Le roman de Brut, de W'ace, qui date de 1155, commence 
par ce vers : « Ki velt oir et velt savoir. > 
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Karon — *. m. — [R.] — Charron. 

Kama — *./*. — [W.] — Charrue — Voy. Carue. 

Earesme — s. m. — [LD. V. Al. RR.] — Car£me. 

K'a — locut. — [R.] — Qui a, 

Ed (B6 d') — locut. — Quoi — Ch'est U d'ki q'chat — 
G'est bien grand'chose que qa ! 

Ke — pr. et cowj. — [W.] — Que. 

Kerkan — *. m. — Caroan — Mauvais cheval. 

Eerbon — s. m. — Charbon — Carbon [A. R.]. — Le 
charbon de terre 6tait un objet de commerce connu en 1358 
— Voy. E. de Frdville, loc. cit., t. II, p. 117. 

Kerpentier — s. m. — [A.] — Charpentier. 

Eeval — 8. m. — [R.] — Cheval. 

Eeurson — s. m. — Cresson — Kerson [R.]. 

Eemin6e — $. f. — [R. DB.] — Chemine'e. 

Eermine — *./'. — Charogne — Mauvaise viande. 

Eeue, Eue — *./*.— [W.] — Queue — Voy. la note a 
ce mot. 

Eeyre — *. /*. — Chevre — Du latin capra. 

E'mise, E'minze — *./*.— [DB.] — Chemise. 

E'ville — *./*.— Cheville. 

E'min — s. m. — [R. DB.] — Chemin. 

Elente — *. /". — Cueillette des fruits. 

Eien — s. m. — [C. R. DB.] — Chien — Voy. v° Quien. 
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Kier de ToeU — locut. — [C. M.] — Pleurer — Vieille 
locution gauloise. 

Ki —pron. et c&nj. — [X, Rol. W.] — Qui. 

Ki ne b* defent, de sa vie n'ad cure 

Rol., p. 156. 

Genin (Var., p. 54) explique que la distinction du son de 
Yu dans certains mots francais et latins, tels que cuisine, 
quisquis, quanquan, date du milieu du xvi e siecle et qu'au- 
paravant on prononcait : kisine, kiskis, kankan — Quern 
eon n ait hem ou kan. Le qui latin se prononce en faisant 
sonner Yu, qui disparait, en francais, dans qui, quelle, 
quidam. 

Kok, Kds — s. in, — Goq. Le q se prononce fortement au 
singulier, mais au pluriel il est remplace* par le son doux. 
Jadis ce mot paralt avoir eu, au singulier, le son qu'il a de 
nos jours au pluriel. 

Quant il oi le premier cot oanter 
Huelin a maintenant apiele : 
Freres, fait-il, or sus ! si vous hastes ; 
II a grant piece que li hos a cantd. 

Hdon, p. 270. 
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Laidure — *./•.— [H. Th. R. RR.] — Laideur, grimace, 
reproches. 

Certes, dist-il, vous i mentis 
Mai soies-vous, ores, venu. 
Vous ai-ge por ce retenu 
Por moi dire honte et Ledure. 

RR., t. Ill, p. 162. 

Landon — s. m. — [DB.] — Plainte continuelle — Ba- 
vardage, potin. 

Landonner — v. — [DB.] — Gronder, se plaindre sans 
cesse, potiner. 

Laisant — s. m. — [P.] — Musard, faineant, paresseux 
— Voy. Diet, de Lacombe. 

Laisander — v. n. — Fl&ner, musarder. 

Lard — s.m. — [Pr. A.] — Viande de pore ; e'est la par- 
tie pour le tout — Aveuc li, n'on sait jamais si ch'est du 
lard ou du cochon, proverbe que Ton applique aux gens sans 
franchise. 

Lamp6e — s. f. — Liquide, boisson quelconque que Ton 
avale d'un seul trait. 

Landiers — s. m. pi. — [R. B.] — Grands chenets. 

Lantiponner — v. — [P. DB.] — Tripotter, manier. 

Lanner — ©. — [0. DB.] — Lasser, fatiguer, ennuyer 
par ses propos ou ses actes. 
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Lairai (Je) — l n pers. futur — [W. R. V. RR. Al. Th.] 
— Du verbe laisser (autrefois later) au present de rindicatif : 
je lais, tu lais, il lait, etc. 

Lairas (Tu) — &pers. futur. 

Sire Guillaume, dirt Guibors la senee, 
Or fen iras en France Yalose'e 
Or me lairas dolante et esgaree. 

ALI8CAN3, p. 60. 

Bien ; lais mes amis aler. 

RR., t III, p. 4. 
Voy. la note, v° Lairai (je). 

Lait'ron — s. m. — Poulain ou veau que la m&re nourrit 
encore, qui ne vit que de lait — Plants grimpante. 

Lachet — s. m. — [H. DB.] — Lacet. 

Laohor — • t>, a. — Lacer. 

Langue (Taire sa) — locut. — Garder le silence — Vas- 
tu taire ta langue,, vas-tu to taire ! 

Laborer — v. a. — [W.] — Labourer — Du latin labo- 
rare — Ce mot, autrefois, signifiait travailler, en general, 
et non sp£cialement labourer la terre ; nous avons encore 
dans le sens de travail lp mot labeur. Dans l'ancien royaume 
de Naples, il y a la province nommle Terra dilavoro, Terre 
de labour. 

Puis fist li rois partot crier 
Que la gent aille laborer. 

Waoji,.II, p. 68. 

Laboureux, Laboreux — *. m. — [DB. CC.] — Labou- 
reur. 

Laso'bon -* », m. — [DB.] — Laiteron (plante). 

Laper — t\ — [DB.] — Boire (terme de m^pria) — Au 
figurl : dissiper, manger — Ctila, il a lap€ tout s'naver 
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en brin d' terns ! — Celui-lk, il a dissipe tout ce qu'il avait 
en an din d'osil ! 

Lapette — adj. — [DB.] — Enfant qui boit sans cesse. 

Laigne, Leingne, Lingne — s. f. — [Fr.] — Ligne 
droite ou courbe — Ligne, instrument de pdche. * 

L'arebours (A) — locut. — A on au rebours. 

Laverie — s. f. — Endroit pr£s de la cuisine ou Ton lave 
la vaisselle. 

Lavette — s. f. — Femme qui bavarde k tort et k tra- 
vers. 

Laize — s. f. — L6 — s. m. — Largeur d'une 6toffe — 
Une laize de toile. 

L'ser (et Se) — v. a. et pron. — Laisser et se laisser — 
Vas-tu Vser cha? Vas-tu laisser $a — Se Vser persuader, 
mourir, etc 

Laid (Paire) — locut. — Paire honte k quelqu'un de sa 
conduite — Du vieux mot laidangerf 

Leune — *. /*. — [DB.] — Lune, astre. — Du latin luna 

[AB.]. 

Leunettes — s. f.pl. — Lunettes — Diminutif de lune 
[AB.]. 

Leu, Leux — pron. — [DB. C] — Leur, leur — Leu pt, 
leur p6re ; leux afeffants, leurs enfants — Leu, leux, s'em- 
ploie aussi pour le pronom se — / leux sont si disputes, 
qu'j'ai cru qui z*allaient leux battre. 

L6sinier — s. m. — L£sineur, celui qui lysine. 

Len r* demain — locut. — [H. V.]. — Le lendemain — 
En langue romane : Vendemain pour le endemain, comma 
on disait : m'espfe, m'ame pour ma 4p4e, ma ame. Aujoup- 
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d'hui le lendemain offre la reunion de 1' article deux fois ; et 
tnon fyte, mon dme, au lieu de m'esp€e > m'ame, produit le 
faux accord d'un pronom possessif masculin avec un nom 
feminin commenQant par une voyelle. — Voy. LittrS, Hist, 
de la langue frangai&e, t. I, p. 18 et 92, et A. Brachet, 
Oram. hisU, p. 177. 

Lequer — [P. M.] — Lecher — Par m£pris : manger 

— / vient vet si n'y a rien a Uquer cheux nous. 

Leque — s. f. — Ldche, petit morceau — Eun' Uque de 
pain, de viande. 

Lequeux — s. m. — L6cheur, gourmand, pique-assiette 

— Ch'est un Uqueux d* plats. 

L'pusse — locut. — Le plus. 

L* pu pire — locut. — [M.] — Le pire de tout. 

Lerme — *./*. — |TL P. M. RB.] — Larme. 

Cil qui estoit plus faus qu'Herodes 
S'en part a tant et li met terme; 
Et cele a plore mainte lerme 
Quant de li departir le voit. 

Rutbbbuf, t II, p. 67. 

Lermier — s. m. — [Fr. M. H.] — Larmier. 

A Lancelot Baube, plommier, la somme de XXXIII livres V 8. t. pour 
"VMHI*»V livres de plomb par lui mis en oeuvre tant en ung espy... 
ung lermier... a la Tour du Signe (a Harfieur). (De Freville, Etat de 
plomberie de 1487.) 

Lermoyer — t>. n. — Pleurer, larmoyer. 

Lequeux, L^queuls — adj. — [Er.] — Quel, quelles — 
Ioterrogativement : Lequeux, Itiqueuls, Itqueulles, qui vont 
venir ? 
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Lequeulx, Ldqueulles — pron. conj. — [H.] — Les- 
quels, lesquelles, synonyme de qui. 

Sans tenser aux servants UsqueuUs 
Sont au long du jour avec toy. 

Guill. Haudbnt, edit. Ch. Lormier. 

Lev6 (Etre mal) — locut. — [DB.] — fitre de mauvaise 
humeur, maussade — On dit dans le mdme sens : i s'est leve 
V cul devant. 

Leu-deux, Leur-deux — locut. — [M.] — Tons deux 
ensemble — Eux deux [H. Gr.]. 

Les ceux, les siens qui ; Les celles, les siennes qui 

— locut. — Ceux qui, celles qui — On dit aussi : les ceux 
de pour les habitants de. . . 

Li —pron. pers. — [W. RR.] — Lui, a lui, a elle. 

Se il manjoit, se il bevoit, 
Se il parloit, se il taisoit 
Totes ores d li pensoit (a elle) 
Et en travers la regardoit, 
En regardant li sorioit, 
Et d'amor eigne li faisoit. 

Wace, t. II, p. 19. 

... Contrainte-astenance 
Qui Faux-semblant o li amaine (avec elle) 
Sans li i venist ele a paine (sans lui). 

RR., t. Ill, p. 32-342. 

Dans la langue romane, li, article s'employait au cos 
sujet, et le, au cos regime. 

Lieuve — s. m. — Liftvre. 

Lian — s. m. — [LD. R.] — Lien fait en g6n£ral avec de 
la paille de seigle pour lier les gerbes. 

LlCOS — s. m. — [DB. B. M.] — Licol, licou. 
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Liter — v. a. — Faire la litiere des chevaux, etc. 

Lire, Lire, Lire ! — locut. — Cri de la servante de 
ferme qui appelle leg canards. 

Lire — s. f. — [X.] — Idee fixe, plainte ou remarqne 
renouvelee sans cesse et sans necessity. 

Live — *./*.— Livre, poids, volume on monnaie. 

Lisses, Lichee — *. f. pi. — [X. CC.] — Perches posees 
horizontalement et fixees sur des poteaux poor servir de 
cl6tare. 

Lirlas — s. m. — Lilas, arbuste. 

Lingne — s.f. — [X. CO.] — Ligne — Eun' lingne 
dreite. 

Liardeux — 8. m. — [DB.] — Liardeur. 

Liache — *./*.— [DB.] — Liasse. 

Lieux — s.m. — Ouvrier qui lie les gerbes lors de la 
mois8on. 

Liage — s. m. — [DB.] — Action de lier — No va q'men- 
cherpa I' liage des guerbes. 

Lisa — prin. — [DB.] — Elisa. 

Lizet — s.m.— [M. DB.] — Petit ruban qui orne les 
bonnets des femmes. 

Ligneu — s. m. — [DB.] — Ligneul. 

Limouzaine — s. f. — Limousine, manteau en grosse 
laine pour les charretiers. 

Limousins — s. m. pi. — Poux chez les enfants. 

Limachon — [M.] — Limaoon. 
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Liu — s. m. — [W. X.] — Lieu, place, endroit — Du 
latin locus — Ancien fran^ais : liu [AB.]. 

Li queD8 a la Ygerne enclose 
En autre liu metre ne Pose. 

Wacb, Brut, t. II, p. 21. 

Liue —*./:— [W. RR. RB. Chr.] — Lieue — Ancien ne 
mesnre itintoaire. 

Ains i avoit, dont mult lor poise 
Le tiers d'une liue franchoise. 

Rutbbkof, t. II, p. 107. 
A cinq Hues de Tost ala. 

Wacb, t. II, p. 41. 

Loure —*./*.— [R. Th. X.] — Espece de flageolet. 

Car luy cuidant qu'il deust complaire mieulz, 
A ses amours jouant agrestement 
D'une loure toucha villainement. 

APF., t IV, p. 198. 

Lourer — v. a. — Jouer de la loure — Pleurnicher. 

Locher — v, a. — [R.] — Secouer les branches d'un pom- 
mier avec une gaule pour en faire tomber les fruits. 

Logne — *./".— [Fr. C] — Longe — Loingne [B.]. 

Lolo (Grand) — locut. — Niais, sot. 

Louer (Se) — S'engager — Se dit des domestiques qui k 
la Saint-Jean se louent, dans les femes, pour une annde, 
c'est-fc-dire s'engagent k servir pendant ce temps. 

Louet — *./*. — Loi — La louet, la loi. 

Lotir — t>. a. — [H.] — Partager, faire des lots — Gal- 
lons loti, nof pi fait ses lots. 

Loti (Etre bien) — locut. — [H.] — jfitre bien partagi 
— Au figur<* : dtre bien ou mal loti, Gtre dans une bonne ou 
mauvaise affaire. 
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L'o oui? — locut. — L'avez-vous entendu? 

Louis d'or — locut. — Ancienne monnaie d*or de 24 livre 8 
mise en circulation en 1640, sous Louis XIII [AB.] — No 
z* est pin lout d'o, n'o n' plait pin a tout I'monde, aga ! 

Luire — v. a. — Lire — Je luis, tu luis, il luit, etc. 

Lui — part. pass. — Lu — J*ai lui cha dans les papier s 
(journaux). 

Luquerne — *./'.— [A.] — Lucarne. 

Lum6ro, Limdro — s. m. — Num6ro — Tat omblii 
V lumtfro ! 

Lund, Leun6 (fitre bien ou mal) — locut. — Etre bien 
ou mal dispose, etre maussade — On prononce leunai, 
leunet. 

L'zuns ampris l'z'autes — locut. — Les uns apres les 
autres. 
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im: 



Machacre — s. m. et adj. — [CC. Fr. M. DB.] — Mas- 
sacre — Ouvrier maladroit — Machacle [Alisc] — Ce mot 
a signifie jadis : tuerie, boucherie, abattoir. II j a encore & 
Rouen la rue Massacre, occupSe par des bouchers. 

Mattes — s. f. pi. — [P. M. DB.] — Lait caille — Voy. 
Calbotte — Ancien frangais : matton. 

Malart — s. w. — [Al. RB. R. DB.] — M&e de la cane 
— Du bas latin mallardus. 

Li un vont au lievres chacier 
Et li autre vont porchacier : 
Cil panront .1. mallart ou deux.* 

Rutbbkup, t. I, p. 140. 

Mair'rie, Mairerie — *. /*. — [X.] — Mairie. 

Machon — s. m. — [LD. V. Al. A. DB.] — s. m. — 

Magon. 

Li quens Guillaume mie ne se targa; 

Isnelement por les machons manda 

Et carpentiers, quanqes il en trova. 

Al., p. 254. 

Machonner — t>. a. — [Fr.] — Maconner, faire de la 
magonnerie. 

Machonnage — s. m. — Travail du magon, magonnage. 

* Machonn'nie — s. f. — Magonnerie. — Voy. v° Gloi*- 
tonn'nie l'observation sur la manidre de prononcer les mots 
k terminaisons semblables — Alexandre de Berneval , Tun 
des architectes de l'6glise de Saint-Ouen de Rouen 6tait, 
dit son £pitaphe (1440), maistre des CEuvres de machonnerie 
du Roy. 
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Man, Tan, San — pr. poss. — [P. C] — Mon, ton, son 
(ou men, ten, sen) — Quand le pronom se trouve devant un 
mot commenc.ant par une Yoyelle, Ya ou Ye s'61ide. Ainsi on 
dit : nC n'armoire — m 9 n'assiette — nC n'effant — s' n'ami 

— s* n'ergent. 

Ciex Legiers eat .1. fll qui eut a non Eynea, qui, apres la decet de sen 
pere fu quens de Bouloigne. (Chr. Anglo-Normande, publiee par 
F. Michel.) 

Malhue, Malar — *. m. — [M. C. M.] — Malheur — 
Prononcez ma-lue. 

Malhureux, Malhureuse — adj. — [M.] — Malheu- 
reux — Voj. Hureux — Prononcez ma-lu-reux. 

Malhureusement — adj. — [M.] — Malheureusement 

— Prononcez ma-lu-reusement. 

Mahoumet — n. pr. — [Alisc.J — Mahomet. 

Maniquet — s. m. — Sorte de b&t ou selle de femme 
couvert en peau de monton noire, avec petite banquette sus- 
pendue k deux courroies pour soutenir les deux pieds. 

Maniquette — $. f. — Petit recipient, tasse, godet ou 
autre ustensile du mdme genre. 

Male — s. m. — [LD. B. A.J — Marne —*./*. — Cet 
engrais calcaire, employe* au moyen &ge, etait connu des 
Grecs et des Romains — Voy. L. Delisle, loc. cit., p. 265 

— En latin : marga. 

Maleux — s. m. — [A.J — Marneur, ouvrier qui extrait 
la marne de la carri&re et Tetend sur les terres. 

Maliere — *./*.— [B. A.J — Marniere. 

Maler — v. a. — [B. A.] — Marner — En bas latin : 
marnare, dans un bail de 1254, cit6 par L. Delisle. 
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Manjue — *./*.— [RR. DB.] — D6mangeaison — L'bras 
m'fait manjue, le bras me d6mange. A l'imperatif du verbe 
mdnjuer (manger) on dit manjue, mange ! 

II mangue son dampnement. 

RR., t. Ill, p. 102. 

C'est, eomme on le voit, un mot d'origine romane. A cette 
6poque, le j et le g £taient indiflteremment employes Tun 
pour l'autre. 

Mangeriaux — *. m. pi. — [C. M.] — Dissipateurs, gens 
de mauvaise conduite — On design e sous ce nom, dans le 
peuple, les employes du fisc quels qu'ils soient. 

Mangeries — s. f. pi. — [M. C] — Vexations, roue- 
ries fiscales et procedurieres. 

Maricha — s. m. — [DB.] — Marshal. 

CANCHON D* NOU-ICHB POU BERCHER BUN* BPFANT : 

Dis-met, la marichale, 
OA qu'est le maricha ? 
I s 1 n'est al!e a la fou&re 
A j'ter eun' vaque nouSre 
Pour bailler du bon lolo 
A son por petit poulo. 

Selon Genin (Far., p. 476), M me Poitrine (nom prides- 
tine), nourrice de Louis XVI, endormait son royal be*b6 avec 
Fair de Malbrou, et, selon lui encore, la chanson de Mal- 
brou ne serait qn'une contrefacon de la Complainte sur le 
convoi du due de Guise. 

Mafte, Maitre [M. DB.] — s. m. — Mattresse [M. DB.] 
— $./*. — Maitre, maitresse — On d&igne sous ce titre, 
dans les campagnes, le fermier et sa femme. Au fermier ou 
en parlant de lui, les gens de service disent : not' maite ; ils 
disent la maitresse en parlant de la femme ou en s'adres- 
sant & elle. 
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Maquer — v. — [M. G. DB.] — Manger gloatonnement. 

M&queux — s. m. — [DB.] — Dissipateur — M&queux 
d'bien. 

Mangeux — s. m. — [H.] — Mdme signification que le 
mot precedent. 

Maquaille — *./".— Mangeaille. 

Maque-epais — s. m. — Gourmand grossier, lourdaud. 

Mauvaiz'te — *. /*.— [A.P.DB.] — Mtehancett — Mau- 
vestitf [R.] 

Maqueriau — *. m. — [RR. Fr. DB.] — Maquerean, 
poisson de mer — ProxenMe. 

Ou vieilles putains hostelieres 
Ou maqueriaus ou bordelieres... 

RR., t. Ill, p. 128. 

De la coutume des maqueriaus et des autres poissons quieux qu'il 
Boient, fres ou sal^s. Les Droitures, Coustumes, etc., de la Visconte* 
de Veaue de Rouen. (XIII« siecle, de Freville, loo. cit., t. II, p. 26.) 

Margoulette — s. f. — Machoire ; bouche d'enfant. 

Maladret — s. m. — Maladroit. 

Machoquer — «?. a. — [M. DB.] — Bossuer, meurtrir. 

Marubler — v. a. — Mdme signification. 

Marie-Souillon — s. f. — [H.] — Femme malpropre ou 
de mauvaises moeurs. 

Materaux — s. m. pi. — [A. DB.] — Materiaux — Du 
mot mature, pour matidre. 

Matifas — s.m. — Mortier pour construire, fait de chaux, 
d' argil e et de paille. 

Mauture — s. f. — Mauvais sujet, vaurien. 
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Mauviard — s.m. — [DB.] — Sorte do grive — Mauvis 
[AB.]. 

Marchez-Allez ! — locut. — [DB.] — Allez-marchez ! — 
On prononce souvent : allais marchaisf 

Maronner — v. — [Th.] — Bisquer, avoir du dlpit. 

Mad'lon — prtn. — [DB.] — Madelaine. 

Mai qu'mode — locut. — Individu difficile, hargneux. 

Maroou — *. m. — [DB.] — Chat. 

Mars (Les) — locut. — Plantes que Ton seme en mars, 
que Ton designe aussi sons le nom de menus-grains ou verts, 
telles que avoine, pois, vesce, trefle — Voy. Treuffe, Trifle. 

Marotte, Mariette — prin. — [Fr. RR.] — Marie. 

Masure — *./".— [LD. DB. A.] — Herbage clos, plante 
et bati, oil se trouve generalement l'habitation et le corps de 
ferme — Du latin mansura [AB.]. 

Matonne, Moutonne — adj. — [DB.] — Se dit du ciel 
parseine" de petite nuages blancs d'6gale grandeur a peu pres. 

Matine8 — *. f. pi. — Livre de prieres — Saver con- 
duire ses matines, c'est dtre instruit, a la campagne. 

Martet, Martiau — *. m. — [DB. Chr.] — Marteaa — 
Martel [Alisc.]. 

Mache, Machel — inter j. — [DB.] — Marche ! marche ! 
va ! va ! 

Machue — s. f. — [R.] — Massue. 

Mabre — s. m. — [M. R.] — Marbre — Voy. Abre — 
G3nin (Var., p. 22) dit qu'on ecrivait marbre, arbre, a 
cause de l'etymologie latine, maisque Ton prononcait marbre, 
arbre — Nos pay sans, sans songer a l'orthographe ou a 

12 
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TAtymologie, disent : m&bre, et beaucoup d'anpiens textes 
justifient cette prononciation — Voy. la note, v° Abre. 

Mahieu, Mahius — prtn. — [Chp. V. R.] — Mathieu — 

En France se croisa Nevelons li vesque de Soissons, Mahius de Mon- 
morenci . . . [Villehardouin]. 

Manet — s. m. — [R.] — Manoir — Hameau. 

Manouvrier — *. m. — [Gr.] — Ouvrier qui travaille de 
sea mains, sans l'aide d'un metier. 

Magre — prop. — [M.] — Malgre — II a faitcha magri 
met — Maugrt [R.]. 

Marmouzet — s. m. — [X.] — Petit enfant, galopin — 
Petite chenets de foyer. 

Mantet — s. m. — Manteau — Mantel [RR. B. Rol.]. 

Mantiau — *. m. — [W.] — Idem. 

Mal-endurant — adj. — [DB.] — Individu incommode, 
exigeant, difficile. 

Mal-poli — adj. — [DB.] — Malhonndte. 

Mal-entente — locut. — [DB.] — Malentendu — Y a 
eu mal-entente entre nos deux. 

Maijoles — s. f. pi. — [DB.] — Grosses joues tom- 
bantes. 

Marg'rite [DB.], Margot [RB. DB.] — prtn. — Mar^ 
guerite. 

Defl Mens de eainte feglise se complaint Jesus-Christ 
Que on met en joiax et en vair et en gris. 
S*an traient leurs keues Margos et Beatrix, 
Et li merabre Diu sont povre, nu et despris. 

Rutbbeup, t. II, p. 37. 
Margoton — *. /". — Femme de rien, terme de mepris. 
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Maine — *./■.— [DB.] — Mine, visage — Avt bonn' 
maine, avoir bon visage, se porter bien. 

Malaine — adj. f. — Maline — En ge*n6ral, les termi- 
naisons en ine se prononcent eine, aine. 

Maquillonner — v. a. — [M.]— Mftchonner — Diminutif 
de mdquer. 

Maquiard, Mangeard — s. m. — Dissipateur grossier. 

Ma — conj. — Mais — Ma, qui quo dites done! 

M&, Mas, Max — s. m. — [W.] — Mai, maux, maladie 
— Avi gagn€ du ma, etre malade — Avi d' grands mas 

d'teite : 

• . . li bons vassax 
Qui de dolors et de grans max 

A eette terre delivree 

Wagb, t. II, p. 7. 

Mal-au-Coeureux — s. m. — DegofiW, difficile sar la 
nourriture. 

Mans — 8. m. pi. — Vers blancs, larve da hanneton. 

Maniflqne — adj. — [X.] — Magnifique. 

Maniflquement — adv. — Magnifiquement. 

Manifacture — s. f. — Manufacture. 

Manifacturier — 8. m. — Manufacturer. 

Machouere — s. f. — [X.] — Mftchoire — Synonymede 
imbecile, bdte. 

Mazier (et Se) — v. — Marier, se marier. 

Maziage — s. m. — Mariage — Cette substitution du z k 
IV est plus usuelle dans le canton de Bolbec. Elle est parti- 
culiere au patois berrichon — Voy. Littre, t. II, p. 115 de 
YHist. de la langue frangaise — Voy. Coutuzier. 
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ITnacher — v. a. — [X.] — Menacer, faire des m'na- 
ches. 

M'nachant — part. pass. — [X.] — Mena$ant. 

ICnache — *. /. — Menace. 

Mecredi — [X. A.] — Mercredi — Mecredi, dans les pa- 
tois de Picardie et da Berry — Selon G6nin (Var., p. 25), 
c'est one bonne prononciation — Vaugelas la condamnait et 
Thomas Oorneille l'approuvait, selon Littre. 

Merquedi [Fr. R. V. B. A. CC.], Merquedy [CC. DB.] 
— Mercredi — Voy. Diet, de LittrS, v° Mercredi; il cite des 
exemples dn xni e sidcle pour merquedi, et du xvi 6 pour 
m&credi. 

Melan — *. m. — [DB. X.] — Merlan — Ce mot s'Scri- 
vait aussi anciennement mellan [B. Gr.] et mellen — 
Ayant 1789, on appelait lesperruquiers merlans, parce qu'ils 
etaient couverts de poudre par suite de l'exercice de leur 
6tat, en accommodant la pratique et paraissaient saupoudres 
de farine, comme le merlan avant d'dtre mis dans la friture 
ou sur le gril — Voy. la note, v° Melan. 

M6 — s. f. — M6re — La m? et Yeffant, la m£re et Pen- 
fant — M?, mer 9 pour 1' Ocean, etc. — La mi est mechante 
h brine, a su matin. 

M61i-M61o — locut. — [X.] — Embrouillement de choses, 
d'interSts, d'affaires. — Voy. en note a ce mot. 

Med6e — prin. — Am3d4e. 

Met, Tet, Set [DB. C], Mei, Tei, Sei [Rol.]— pro*.— 
Moi, toi, soi — MeUmime, tet^mime, set-mime. 

Met-etou, Met-itou — locut. — [C] — Moi aussi, pa- 
reillement. 
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Med' chin — s. m. — [M. C. X.]*— Midecin —Medechins 
[X.] 

Med'chine — s. f. — Medecine. 

ITest avis — locut. — [J. V. W. Fr. Al. RR.] — Je 
crois, je pense, il me semble que (on sup prime 77). 

Mult valt mix morir a honor 
Que longes vivre a deshonor. 
Saisne n'ont tenu en despit 
Porce que jo sui en mon lit, 
Mais or a, ce nous est avis, 
Li demis mors vainqus lee vis. 

Wacb, Brut, p. 35. 

Mitier [V. W. B. Th. A.], Meatier [CC. RR. Al. DB. 
Fr.] — locut. — Moyen, besoin, n6cessite, convenance de 
faire ou de ne pas faire une chose — Lesltaliens ontlemdme 
mot mestiere qu'ils emploient dans le mdme sens. Ce mot 
remonte aux origines de la langue d'oil, plus ancienne, selon 
Littri, que l'italien — Jules Travers, dans son glossaire, 
dit que m&tier, dans l'acception ici indiquee, est un idio- 
tisme normand. On le rencontre n£anmoins dans des auteurs 
ou trouveres strangers a la Norman die. 

Car il n'avoit mie mestier 
De soi tifer ne cCafetier 

RR., t. 1, p. 66. 
Tote ma tere engagerai ; 
L'or et l'argent te livrerai ; 
Ja mar m'en laira un denier, 
Tant comme en aras mestier. 

Wacb, t. II, p. 129. 

M6rienne, Meriane [R.], Meridienne — s. f.— Heure 
de repos qu'on laisse aux moissonneurs, apres le repas de 
midi. 

Mendrir — v. a. — [W. Th. H. DB. CC.] — Meurtrir — 
Ce mot, jadis, signifiait tuer, mettre & mort. 
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Meudri — part. pass. — [W. R. Th. CC.] — Meurtri. 

MeudriS8Ure — *. f. — Meurtrissure. 

Meilieu — s. m. — [X.] — Milieu. 

Meuche — s. f. — Meche de chandelle, de fouet, de vil- 
brequin, etc. — Meuche pour moyen, dans cette locution si 
habituelle : Y a pas meuche, il n'y a pas moyen. 

Melie, Milie — pre*n. — Emelie, Emilie. 

Mdle — *. f. — [R. B. M. LD.] — Nefle — En 1561, 
Me lie, d'apres L. Delisle. 

Mdlier — s. m. — [LD. M.] — Neflier — En latin : 
mespilus. 

Merdaillon — s.m. — Jeune enfant, morveux, moutard 
— Diminutif du vieux mot merdaille [CC], qui signifiait 
gens de rien, crapule, canaille. 

Merque — *./". — [M. Th. R.] — Marque. 

Merqner — v. a. — [M. Th. R.] — Marquer. 

Mercherie — s. f. — [Fr.] — Mercerie. 

M'z'effans — locut. — [C] — Mes enfants — Voy. 
Effant. 

Mes que [R. 0. F. H.], Mais que [W. R. C. HB.] — 
locut. — Des que, quand, aussitdtque. 

Sire, diBt Hues, se me puist Dice salver, 
Jou n'en ai cure, mats que j'aie disne. 

HB., p. 107. 

On voit que cette expression demande le subjonctif, quand 
le synonyme francais gouverne le futur. Cette locution ne 
parait pas speciale & la Normandie seule. 

Mendre, Meindre, Mindre — [W. Th. P. R. DB.] — 
adj. compar. — Moindre. 
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Mendrement, Mindrement (Le) — adv. — [R. CC] 
— Le moindrement. 

Menteux — adj. — [DB.] — Menteur. 

Mentrie — s. f. — [DB.] — Menterie. 

MeuT, M'le — locut. — Me le — Voulez-vous meuV 
V downer ou m'le donner, pour : me le donner. 

Met'z'en, M'zen, Moi z'en — locut. — M'en — Bonnet 
moi z'en, ou met z'en, ou m'zen, pour : donnez-m'en. 

Menuise — *. /". — [DB.] — Le plus petit des plombs de 
chasse — Petite objete. 

Menouille — s. f. — [DB.] — Argent, monnaie, argent 
de poche. 

Melnre — locut. — [X.J — Assortment de fines herbes 
pour assaisonner la salade ou difterents mets. 

M'zur' (A la) — locut. — Au fur et k mesure — Ce qui 
convient de faire dans un cas donn£ — Vos It baill'rez d' 
Vergent, a la m'sur 9 qu'in' n'naura bisoin — A la mesure 
qu'il avanch'ra son travail, vo I'pairez. 

Metoyen — adj. — Mitoyen — Mur mitoyen. 

M6toyenn't6 — *./: — Mitoyenneto. 

Mius — adv. — [W.] — Mieux — On lit dans Wace, 
Brut, t. II, p. 165 : 

Domain en faltes demostrance 
Li quel de nous doit avoir France 
On tu t'anyas, si t'en repaire 
Si sera mius, n'ac ci que faire. 

Micher — t?. — Reduire en miettes — Cosommer, quoi ! 
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Miyeur [DB.], Melieur [CO.], Milleur [M. Al. HB.] 
— adj. — Meilleur. 

En la quisine fesoit milleur caufer. 

Altsc, p. 236. 

Mij Otter — v. — Cuire k petit feu — Mugoter [DB.]. 

Mie — part. nig. — [V. W. R. H. DB.] — Pas, point, pas 
du tout — Vieux mot roman : J 9 n'en veux mie, je n'en veux 
pas. 



Un franc mestre de bon afere 
Qui bien savait ymages fere 
Et bien entailler crucefis, 
11 n'en eetoit mie aprentis. 

Glois. de Roquefort. 



Miet (Un), Miette (une) — locut. — [M.]— Un peu, un 
tout petit peu. 

Mion — *. m. — Morceau de pain ofl la mie domine. 

Miche — *./■. — Gros pain de douze livres — Prendre a 
la miche. 

Michet (Saint) — Saint Michel. 

Mireux [R. M. A.], Mironer [R. RR. F. A.] — s. m. — 
Miroir. 

Minable — *. m. — [DB.] — Miserable, pitoyable — Se 
ditparticuli6rementdel'air, de l'apparence d'un individu. 

Miton — s. m. — Soupe d'enfant qui a bouilli long- 
temps. 

Mitan — s. m. — [R. Th. M. DB.] — Milieu. 

Mitou (poire de) — Sorte de poire — Jadis on la distri- 
buait k la foule dans les fdtes de la Mitourie qui avaient lieu 
k Dieppe, k la mi-aout. 
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Miaillon — s. m. — Bambin, petit enfant. 

Min-nuit — *. m. — Minait, le milieu de la nuit. 

Motons — s. m. pi. — [W. RR.] — Moutons. 

Monton — s. m. — [M.] — Mouton. 

Moquets (Faire) — locut. — Agaceries enfantines; 
petites plaisanteries faites a un enfant pour le jouer, en 
paraissant lui refuser ce qu'on lui offrait tout d'abord. 

Mdrure — s. f. — Tache de noir — Voy. Mdri. 

Mdre — adj. — [X.] — Noirci, sali — Av4 la bouche 
toute mdrie — De more, maure? — Se mover la figure, les 
mains, en touchant a des objets noircis par la fum£e, la 
suie, etc. — Voy. APF., t. IV, p. 280. 

Moisson — s. m. — [W. R. H. DB.] — Moineau — Du 
latin Muscionem [AB.]. 

Oiis com il l'ont aliunde : 
Moissons aroi et glu prisent 
En eseaille de nois fu misent... 
As pies des moissons l'espendirent, 
Mervillose voidie flrent. 

Wacb, Brut, U II, p. 344. 

Moigneau — s. m. — Moineau. 

Mouque — *./*. — [R. G. M. DB.] — Mouche — Mos- 
ques [W.]. 

Mouquettes — s. f. pi. — [M.] — Mouchettes. 

Moussieu — *. m. — - [M. P. C] — Monsieur — M. Pru- 
d'homme disait mosieu. Nous disons mesieu, et il paratt, 
d'apres G6nin (Var., p. 59), queM. Prud'homme pronon^ait 
bien. 

Moulet — s. m. — Mollet. 
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Mounie — - s. m. — [R.] — Meunier. 

Monnier, Monler — - s. m. — [R. DB.] — M6me signifi- 
cation. 

Moun6e, Monn6e, Monde — s. f. — [R.] — Certaine 
quantity de bl6 qu'on envoie au moulin, ou de farina que le 
meunier rapporte it la ferme. 

Molin — *. m. — [A.] — Moulin. 

Mounage, Monage — *. m. — Meunerie — Action de 
moudre le ble\ 

Monver (et Se) — Remuer, agiter ou Be remuer, etc. 

Mouvant (Bien) — locut. — Alerte — Enfant bien mou- 
vant, qui se porta bien. 

Mouvette — s. f. — Petite cuillere de bois k long manche 
servant k la cuisine — Enfant retnuant — Qu'eu mouvette 
que c't'effbnt-lb f 

Mouroque — s. f. — Mauvaise herbe — Sorte de camo- 
mille. 

Moulu, Molu — adj. — [AL] — Fatigue, ereinte de 
fatigue — Molu [Al.]. 

Mogne — *./■.— [DB.] — Taloche — Coup regu ou 
donn6. 

Moingne — *.*». — [Fr.] — Moine — Religieux quel* 
conque. 

Mouchiau, ax, as, Moncian, las — *. m. — [M.] — 
Monceau — Mouceau [H.] — Monciax [W.]. 

Monchet — locut, — Petit monceau, petit amas quel- 
conque. 

Morvaillon — *. m. — Petit morveux, petit enfant, 
galopin. 
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Monreux — s. m. — [M.] — Galopin. 

Moufles — s. m. pi. — [R. RR.] — Oants faits de peau 
de chien avec le poil, et dont le pouce seul est isole et leg 
autres doigts reunis ensemble. 

Por qu'il consentent la besoingne. 
Fassent tant tuit que cil lor doingne 
Sorcot ou cote ou gaas ou mo/Us. 

RR., t. Ill, p. 258. 

Moute — s. f. — Vieille chatte — Vieille moute, vieille 
femme maussade. 

Moi-d'oftt — locut. — [HB.] — Mois d'aofit — Temps de 
la moisson. 

Morciau, as, iaux [RR. W.], Morcet [R. C. F. M. DB.] 
— s. m. — Morceau. 

J'entens des faus religious 
De8 felons, des malicieus, - 
Qui Inhabit en vuelent vestir 
Et ne vuelent lore cuers mestir. . . 
Et se font povre et si se vivent 
Des bona morciaus delicieux. 

RR., t. Ill, p. 70-72. 

Du bout des dois le moroel touche. 

Id., p. 240. 

Mds, Mdle — adj. — [M. RR. DB.] — Mou, molle — 
M os (mou), le poumon d'un animal. 

Moas, Mouais — s.m. — Mois (de l'ann6e). 

Mots (Avoir, chercher des ) — locut. — Avoir une 
querelle avec quelqu'un ou lui chercher querelle. 

Mdtarde — *./•.— [RR.] — Moutarde — Mostarde 
[RR.]. 
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Modre — v. a. — [X.] — Mordre (mdme prononcia- 
tion pour les mots terminus en ordre, c'est-a-dire suppression 
de Fr qui pr£c£de le d). 

Mouflu — adj. — Etat d'hne chose qui moufle. 

Moufler — t\ n. — [DB.] — Se ditparticulidrement d'une 
6toffe dont le tissu est doux et chaud — Tissu soyeux 
— Ce drap moufle bien. 

Mors — part. pass. — [RR.] — Mordu — / m'a mors 
comm' tout! 

Mortoise — s. f. — [DB.] — Mortaise — Le Normand 
change ici at en oi ; c'est le contraire le plus souvent dans 
beaucoup d'autres mots. 

Moument — s. m. — Moment. 

Moment (Du) — locut. — Puisque, comme, en ce mo- 
ment-ci : Du moment , fnai pin le temps. 

Mouelle — *./: — [H. C] — Moelle. 

Mort-aux-rat8 — locut. — Preparation v6n6neuse pour 
empoisonner la vermine — Marchand de morUauo>rats — 
Prononcez mor-tau-rats. 

Morelle —s.f. — Marelle — Jeu d'enfant. 

Molache — adj. — Molasse, mou. 

Mouron — s.m. — Sorte de salamandre tachetAe de 
jaune et qu'on dit vinimeuse — Voy. Tac. 

Mounaie — s. f. — [Alisc] — Monnaie, argent mon- 
noye. 

Par Mahoumet a qui me suis youes, 
Jo n'en donroie .11. deniers mountes. 

Alisc, p. 160. 
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Mouille-tort-et-bonte-au-sec — Locution exprimant 
an acte quelconque accompli vite et sans d£semparer k 
l'exemple de la lavandi&re diligente qui lave son linge, le 
tord et le fait stoker imm£diatement — Se dit d'un homme 
vif et prompt. 

Momorency — n. pr. — [X.] — Montmorency — Le dic- 
tionnaire de Tr6voux recommandait expressAment de pro- 
noncer Momorency. C'est encore une preuve que l'ancienne 
prononciatien a 6W conserve par le peuple — Voy. G6nin, 
Far., p. 60. 

Moustre — s. m. — [X.] — Monstre ? — Vaurien, polis- 
son, coquin — Monstre, en latin monstrum, a fait mos-tre 
[AB.] — En vieux fran^ais, monstrer vient du latin 
monstrare — De mSme que monstrer a fait moustrer, 
de m£me monstre a dft faire moustre, par le changement de 
on en ou, Yo latin s'£tant change en ou. En effet, en patois, 
on se change souvent en ou : mon-sieur, mon-ceau, font 
mousieu, mouciau, etc. 

Dans un fragment des Ghroniques de Nor man die pubises 
par Francisque Michel [Ed. Fr&re, 1839, p. 91-93], on lit : 

« Mis li abbta li disamonesta et moustra reaon pour coi que sa 
« terre en seroit en grant avanture. . . » 

« Apres la mort son pere (pour de son pere) Tint li rots Loeys 
« de France a Roen et moustra semblant que moult Atoit dolens de la 
« mort le due Guillaume. » 

Moucheux — s. m. — [M.] — Mouchoir — Un moucheux 
d'eos, un fichu. 

M'n'onq — locut. — [M.] — Mon oncle — APnoncZe[M.] 
— En patois wallon : mononk. — Voy. Littre, loc. cit., 
t. II, p. 149, et Genin, Var., p. 60. 

Mointie, Mintie, Motie — s. f. — La femme a regard 
du man — MoitiA d'une chose — Wace et autres disent 
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moillier, et 1'Italien : moglie, pour designer Tepouse — Dans 
la Ch. de Rol., tneitiet, pour moitie* d'une chose. 

Mognan, Moignan — *. m. — [Th.] — Chaudronnier 
ambulant qui parcourt les fermes — Selon P. Lacroix (les 
Arts au moyen dge, p. 16), le serviteur qui e"tait charge dans 
les ch&teaux de la garde et de 1'entretien de la dinanderie 
portait le titre de maignen. 

Moyen de moyenner — locut. — Forme joviale d'offrir 
k quelqu'un de conclure un marche qui se d6bat : Allons, 
veyons ! Ya ti moyen d'fe d' faff 6? Y a ti moyen d 'moyen- 
ner f 

Moriginer — v. a. — [Gr.] — Morigener, reprimanded 

Mucher — v. a. — [R. W. M. C. F. CO.] — Cacher — 
Anc. francais : musser — Muchier [W.] — Demucher pour 
mucher — Voy. Actes normands, p. 241. 

Muche — *. f. — [Fr.] — Cachette. 

Muche-C-1 — $. m. — Cabinet d'aisance — Chiou&re — 
[X.] — Chez nos modernes : cacatoire. 

Muche-tan-Pot (A la) — [DB.] — En cachette, k la de- 
robee — Ce dicton a pris naissance au temps oil, pour eviter 
les droits de la Gabelle, les riverains de la mer muchaient 
(cachaient) leur pot quand ils allaient chercher de l'eau de 
mer pour remplacer le sel. 

9 

' Mucre — adj. — [R. DB.] — Humide, pres de moisir — 
Chambre mucre — Voy. Diet, de Lacombe. 

Mulon — *. m. — [X. LD. B. DB.] — Meule de gerbes de 
bl£, d'avoine ou de bottes de fourrage , le tout reuni en tas dans 
les champs quand la place manque dans les granges ; l'usage 
du mulon etait connu des 1291, selon L. Delisle, et dans la 
haute Normandie, des 1360, d'apres M. de Beaurepaire. 
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Muloter — v. n. — [DB.] — Fouiller la terre pour y 
chercher des malots — Se dit da mauvais chien de chasse 
qui se livre & ces distractions d£fendues. 

Mulot — s. m. — [R.] — Petit rat des champs. 

Muziau, Muzet — s. m. — [M.] — Museau — Par de>i- 
sion, le visage humain. 

Munier — *. m. — [Coq.] — Meunier. 
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Nanvet — *. m. — Navet. 

Nan-nette, Nanette, Nan-non — prkn. — Diminutit 
de Anne. 

Nan-nan — s. in. — Friandise — Tenne enfantin. 

Nasiaux, as — *. m. — Naseaux. 

Nache — *./•. — [R. RR. X.] — Partie des fesses du 
boeuf. 

Mestre Nichole aus hautes naches. 

H. (TAndbli, 4dit. A. H6ron. 

Nate a (Etre) — v. — Etre dress£, pr6par6 t accoutum6 
& faire une chose. 

Nage (fitre en) — locut. — [DB.] — Etre tr^s Schauflfe, 
en sueur — Voy. Age. 

Na ! — part, comptet. — Ce mot, k la fin de la phrase, 
sert & confirmer ce qu'on dit — Je n'veux pin, na! Je f 'rai 
pin cha, na ! ' 

N6yer — v. a. — [J. Rol.] — Noyer. 

N6yer (Se) — v. r. — [X.] — Se noyer — Joinville ecrit 
nayer qui devait se prononcer comme nous prononQons 
payer. 

Nenni, Nan-ni, Nani — [X.] — Non, point du tout — 
Nennil vient du latin non illvd — Voy. Littr6, Hist, de 
la Langue, et A. Brachet, Gram. Hist., etc. 
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Ne, Nair — *. m. — [X. RR.] — Noir — On dit aussi 

Ner, nair. 

Dames si cortoises seront 

Que bien youb en aquiteront, 

la n*i queres autres victaires (victoires), 

Car tant de blanches et de naires 

Lor diront : ne vous esmails. 

RR., t. Ill, p. 02. 

N6gdoien — 8. m. — N6gociant — Uipicier d'la ville 
(on prononce ipidkre en patois) est volontiers appele 
n€gocien an village. 

Jj*vu — s. m. — [X.] — Neveu — Man n'mt, mon neveu, 
ma nitche. 

N6a-moin8, Niomains — adv. — NSanmoins, toutefois, 
pourtant. 

N6-ti-yer — v. a. — [R. B. A. CO.] — Nettoyer. 

Et lor rUtioit nez et bouche, 
S'on Ten deust fere reprouehe. 

RB., t. II, p. 342. 

Netiage, N6-ti-yage — s. m. — [A.] — Nettoyage. 

Neune-part — locut. — Nulle part. 

Nesle, Nele — s. f. — Nielle, mauvaise herbe. 

Neuge — *./•.— [M.] — Neige. 

Neil' — adj. — Neuf (eu long). 

Neuchatel (Le) — ville — [Chr. A.] — Neufch&tel (Seine- 
Inftrieure) — Aller au Nevchdtel, les gens du Neuchdtel. 

Nenets — s. m. pi. — Seins — Terme enfantin — Voy. 
Tetets. 

Niant — adj. et s. m. — [Th. DB.] — Niais, nigaud, 
imbecile — Le glossaire de Roquefort donne niens, niant, 

13 
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avec la signification de rien, nihil — II donne aussi le verbe 
anienter, detruire, reduire & rien. On voit queles mots sont 
les mtoes, mais que le sens differe quelque pea. 

Nieche [HB.], Nieuche [A.] — *./•.-- Niece. 

Et si fui ft Ue le conte Gainemer, 
Nieche Sewin, de ordiax la Cite. 

Huon, p. 144. 

Nifle, Nife — adj. — Liquide limpide, clair — Via d'la 
lesson qu'est ben nifle. 

Nicoulas — pren. — [H.] — Nicolas. 

Niqu' douille — s.m. — Niais, imbecille, crldule. 

Nix — part. ntg. — Non — Ah ! mais, nix ! Je n' veux 
pas ! — Ce mot ressort plus particulierement du patois des 
villes. 

Nigaise —prdn. — [C. X. A. CO.] — Nicaise — L'eglise 
Saint-Nigaise de Rouen est Teglise d'une des paroisses 
qu'habitaient les purins — Voy. ce mot. 

Nouel — s. m. — [M. B. J. CO. Gr.] — Noel — No-el, 
fete de la Nativite de J.-C. 

Noue-re — adj. — Noir, Noire. 

Nour'r'tur' [H. B.], Nor'ture [Al. RB.] -^-s.f.— Nour- 

riture. 

Ou 8*il a trop par aventure 
D'acoustumee norreture. 

RR., t. Ill, p. 108. 
Durant l'yuer qu'aulcun grain n'est plus veu 
Estre sur champs, vn criquet d'avanture 
Tres mal songneux, s'est trouve despourveu 
Totallement de monger et pasture 
Dont fust contrainct, pour soubstenir nature, 
D'aller prier jusques k la maison 
Certain fourmy, pour luy donner nourture 
Pendant le temps d'yemale saison. 

G. Haudent, ddit. Ch. Lormier. 

On reconnait, dans cette citation, la fable de la Cigale et 
la Fourmif de Lafontaine. 
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Noches [B. M.], Neuches [M. DB.] — «. f. pi. — Noces 
— Noeche [R.]. 

Nos, Vos — pron. poss. — [V. 0. Fr. R. Al. DB.] — 

Nous, vous — C'est encore Yo latin chang6 plus tard en ou 

frangais. 

De vos me poise plus ke de moi asses. 

Ausc., p. 42. 
Nos i ferimes a nos espiex treneans. 

Id., p. 57. 
Dites, biaus freres, feres me vos ale t 
— Oil, voir, Sire, je ne vos faurai mie 
Tant com jou aie dedans le cors la Tie. 

Id., p. 69. 
Nos avons paid nottre passage. 

VlLLEHARDOUIN. 

No'z'est — locut. — [M. C] — On est — No z'est hureux 
quand no' z'est riche ! 

Nozettes, Nou6zettes — s. f. pi. — Noisettes. 

Nobleche — s. f. — [0. CO.] — Noblesse — « Nobleche 
no bUche », dicton normand cit£ dans le gloss, de J. Travers. 

Nou-i-che — s. /*. — [M.] — Nourrice — Nouriche. 

Nou-i-chon — s. m. — [M.] — Nourrisson. 

Nouviau, Nouviax [J. A.], Nouvet — adj. — Nouveau, 
nouveaux — Noviax [W.] 

Item IIII pieces de Capiciers ? ▼ermeilles de laines tout d'un, et il y 
a as cornez (coius) escussons de France et de Potiers , a bordeure rert 
es bouz, et semble qu'il soient bein nouviaux — Inrentoire de 1334, 
apres l'arrestation de Jeanne de Vallois, femme de Robert d'Artois. 
(Actes Normands, p. 94.) 

Nourole[M.], Norole [R.] •—*./*.— Brioche, g&teau. 

Noumer — v. a. — [AL] — Nommer , dtre parrain — 
Ch'est met qu'ai nommtf c't'effanUld; ch'est man fiyeutJ 

Nom de d'lft — eoccl. — Juron. 
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Note [C. M.], Vote [C. M.] — pron. poss. — Ndtre, 
vOtre. 

Norine — prin. — Abrdviationd'Honorine. 

No — pron. ind€f. — On — No dit, no raconte, pour : 
on dit, on raconte ; c'est une interversion de lettre. 

N'on ne pent entrer es osteus. 

Rdtbbbup, t III, p. 14. 

Nos gens — locut. — [Coq. X.] — Cette expression d6- 
signe specialement les gens de la maison, la famille,lemaitre 
et la maltresse. On la trouve souvent dans les anciens 
textes. 

Noix-gobe — s. m. — Noix-gaugue — Noix gauge, sui- 
vant Littr6, loc. cit. f t. II, p. 146, et Noix jauge d'aprds le 
diet, de Bescherelle — Voy. aussi Ch. de Beaurepaire, Etat 
des Campagnes, p. 63. 

Nu'-od/. — Nul. 

Nuit6e — s. f. — [R.] — Espaee de la nuit, pendant la 
nuit. 

Nuisanche — s. f. — [W.] — Chose nuisible, action 
prfjudiciable — Nuisance. 

Ton pere et toy avec ta mere aussi, 
M'avez cuidl tousiours porter nuysance. 

Ouill. Haudbnt, ddit. Ch. Lormier. 

N'tout — n&gat. — Non plus, de mdme, pareillement — 
Cette particule negative s'ajoute le plus souvent anx pro- 
noms moi, toi, lui, eux, et Ton dit : Met n'tout, tet n'tout, 
li n'tout, eux n'tout, pour moi non plus, etc. 
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— adv. — Oh — qu'o z'allezf Ob allez-vous ? 

— prip. — [W. RB. X.] — Avec — J 9 m'en voui o vous, 
je m'en vais avec vous — et od etaient synonjmes jadis. 

Et ele sot tout son sautier 
Et fu bien de chanter apriee : 
les autres chante en l'egliee 
Mult bel et mult cortoisement. 

Rutbbbup, t. II, p. 70. 

Od luidix mil chevaliers 

Et des millors et des plus chiera. 

Wacb, Brut, U II, p. 57. 

— pron. — Vous — Qui qu'o faites ? Qu'est-ce que 
vous faites ? 

O'aille, O'eille — s. f. — Oreilles — ISSoeilles 
m'cornent ! Ch'est signe d'nouvelles J 

Oblier — v. a. — [R. RR.] — Oublier. 

Obtint — part. pass. — Obtenu — Nof garchon r*vient 
d'la guerre ; il a obtint san congei. 

Ocore, On core, Core, Co — adv. — [0. M. LD.] — 
Encore. — Voy. Oncore, Core, Co. 

Octobe — s. m. — Octobre, huitieme mois de Fannie des 
Romains qui commengait en mars — En 1334-36, on devait 
dire et Ton £crivait : octembre, optembre — Toy. Actes 
Normands, p. 140-145. 

Ocque — *./: — [R.] — Hoche, coche, entaille. 
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Oein, O-in— s.m. —Habitude, penchant— Seditsurtout 
dans cette locution : Avoir un mauvais oein, de mauvaises 
habitudes. 

Ognon (Y a dT)— locut. — II y a du grabuge, du disac- 
cord dans la maison. 

Ohais, Ohe ! — ewcl. — Ne pourrait-on pas dire que 
cette expression est la r£p£tition de : oiz, oiz (6coutez) , 
deuxidme pers. pi. k Fimper. du vieux verbe oir f — II y a 
des etymologies qui viennent de plus loin. 

Oisiau — *. m. — [R.] — Oiseau. — Ozet, Osias. 

Oire — 8. f. — [DB.] — Oie — Gallons manger eun' 
oire it din-ner. 

Oil, O-il, 01 — adv. — [X. W.] — Oui... Avec le temps ! 

Onques ne dist ne oil ne non. 

Wace, Brut, t II, p. 276, 

En Normandie, on ne disait d6j& ni oui ni non du temps 
de Wace. 

E. Littrl et A. Brachet, dans les ouvrages d6jk cites, ex- 
pliquent que oil repr&sente les deux mots latins hoc Mud 
(c'est cela), de m£me que nennil, devenu nenni, represente 
non Mud (pas cela). On appelait la langue fraocaise la 
langue d'oil (ou du oui) com me on appelait la langue ita- 
lienne la langue du si (oui). Par la mdme raison, le proven- 
gal £tait d6sign£ sous le nom de langue d'oc — Voy. en 
note, v° Oil. 

Omblier — v. a. — Oublier. 

Quand Juppiter, veist honte en telle sorte 
Senile Omblite... 

G. Haudent, edit. Ch. Lormier. 

Omblianoe, Omblianche — *./".— [H.] — Oubliance, 
oubli. 
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Oncore — adv. — [M. LD.] — Encore. 

Onque, Onk — *. m. — Oncle — Voy. M'nonque. 

Ongues — s. m. pL — [DB.] — Ongles. 

Onche — s. f. — [X.J — Once. 

0nest6, Onestei — s. f. — [R.] — Honnetete, politesse 
— Voy. Honesty. 

Ongnons [Fr. Coq.], Ognons [LD.] — s. m. pL — 
Oignons (Ft ne se prononce pas en francais). 

Moy qui suis Gorgias, mignon 

Franc, frais, fraze comme ung ongnon. 

Coq., t. II, p. 253. 

Opignon — s. f. — Opinion. 

O'qu'c'et — locuL — Ici prds, aux environs, tout prds, 
quelque part — Ou qu'est ma fille f — Alle est o'qu'c'et, a 
va v'nir. 

Ors [J.], Ort [RR.], Ord, Orde [H. R. RR.] — adj. — 
SouiJ16, saii, g&t6, crotte — Do latin horridus [AB.], (Ton 
ordure. 

Apres garde que tu ne dies 
Ces or* moz, ne ces ribaudies. . . 
Je ne tiens pas a cortois homme 
Qui orde chose et lede nomme. 

RR., t. I, p. 142. 

Oriyd [DB], Orillier [R. Or. G. A.] — *. m. — Oreiller. 

— SafilJe 
Un orillier de delices trouva. 

Grimoorb, t. I, p. 113. 

Ormoire, Ormouere — s. f. — Armoire — Au moyen 
Age : aumaire, armaire [R. A.]. 

Orvere — s. m. — [DB.] — Orvet, petit reptile genre 
ophidien. 
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Orler — v. a. — [R.] — Ourler, faire un ourlet. 

Orlet — s. m. — [X.] — Ourlet. 

Ordonnanche — *./•.— [X.] — Ordonnance — Les t<r- 
minaisons en ance, ence, font anche on enche en patois, en 
g6n£ral. 

Osiax, Ozias — s. m. pi. — [W. R."| — Oiseaux. 

Oftet, Ozet — s. m. — [R.] — Oiseau — Voy. Oisiau. 

En l'estanc a soixante isliax, 
Et grant repere i a d'omaa. 

Wacb, Brvt., t II, p. 60. 

Ossite — adv. — [P. M. C] — Aussi. 

Ostin6 — part. pass. — [X.] — Obstine — A la cour de 
Henri III, on prononcait ostini, ostination, oscur, etc., con- 
formement d'aillears & une regie formulae par Theodore de 
Beze — Voy. G6nin, Var., p. 10. 

Mais des Francois la noble diligence 
Tant a vain contre l'impacience 
De ces mutins ostinex Bourguignons 
Que tous passer a faict par les canons. 

La Prinse de Calais, APF., t. II. 
Ostination — *./:— [X.] — Obstination — Voy. Ostini. 
Ostografe — *. f. — Orthographe. 

Oscure — adj. — [W. Al. Rol. RB.] — Obscure — Voy. 

Ostini. 

Se checnns del camp escapa 
La nuit osoure le salva. 

Wacb, t. II, p. 17. 

OftCUritt — *./•. — [X.] — Obscurity 

Os pas? Epas? Pas? — interrog. — N'est-ce pas? 
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Os-tu ? Os-vous?— locut.— [Pp. RB. DB.] — Entends- 
tu? Entendez-vous? Comprenez-vous ? Savez-vous? — G'est 
une forme primitive da verbe o%r (ouir). 

0«-ru Sathanz Y 

Rutbbbuf, t. II, p. 239. 
Tout plaisir en mon cueur habonde 
Quand je t'os parler en ce point. 

Grwoorb, t. II, p. 293. 
Voy. v° Ouir ci-apr£s. 

Oust' et Aille ! — locut. — Promptement, a la' diable, 
sans soin particulier — Faites-met c'tfouvrage-la oust' et 
aille ! J'sieus pressi, rangez c'te cambre oust' et aille! 

Oftt — [R.] — Aout, huitteme mois de Tannic. 

Our — *. m. — [X.] — Ours — II est michant comme un 
our. L*8 en patois ne se prononee pas, en general — G6nin 
( Var., 65) dit que le patois a conserve l'ancienne pronon- 
ciation de ce mot, comme de tant d'autres — Voy. en note, 
v° Ours. 

Ouir, Oul — v. a. — [X.] — Ouir, entendre, comprendre. 
— Oir, ancienne forme du verbe — Conjuguez : je o, 
tu os, il ot, nous oons, vous oez. ils oent — 3'oois, j'or- 
rai, tu orra*, il orra, etc.; part, passe : oi. 

Voiz oye est tost perie. 

CC., p. 261. 

En frangais moderne, il semblerait, selon Iittr6 [Hist., 
t. II, p. 118) et A. Brachet(0ramm. Hist., p, 118), que Ton 
puisse dire an present de Tindicatif: youis, tu ouis, il ouit, etc. 
Cependant Littre, dans son dictionnaire, donne seulement 
la conjugaison suivante, qu'on trouve dans d'anciens auteurs, 
notamment dans Rabelais : yois, tu ois, il oit, nous 
oyons, yoxxBoyez, ils oient — J'oyais, y out's, yoirai,yoiroi$, 
que yoye, que youisse. 

Ou qu' C'est — locut. — Oil est-ce ? 
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Ous' qu'est, 04 qu'est? — [X.] — Oil est? 

04 que, Ou qui ? — [DB.] — Oil est-ce que?— Ou qu'tu 
vas f Ou qu'il est ? Ouss' qui sont f Ou qu'est m'homme f — 
Voy. Gemn, Var., p. 184. 

Oueche que ? — [DB.] — Ou est-ce que ? 

Ous' que — [X.] — Pour : ou est-ce que. 

Ouatt ! — interj. — Baste ! — Marque de dedain ou de 
bravade. 

Ouette — s. f. — Ouate — Sorte de doublure de coton 
carde\ 

Ouetter — v. a. — Garnir de ouate (ouette). 

Ouvrage — s. f. — [DB.] — Ouvrage — Se prend en 
mauvaise part et par derision dans les phrases suivantes : ' 
Via de la belle ouvrage ! En v'la d' V ouvrage t 

Od sinon — locut. — Sinon. . . 

Oublie [B. R. A.], Oblie [RR.] — *./•.— Oublie — 
Sorte de patisserie en forme de cornet faite de farine et de 
miel, connue aujourd'hui sous le nom deplaisir — L'oublie, 
d'ailleurs, 3tait plus petite. 

Outeuz — adj. — [DB.] — Ouvrier qui travaille & la 
moisson, qui fait le mois d'aout — Outieux [B.] en 1275. 
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Pasted — s. m. — [M. B. Gr.] — Pasteur, berger — 
Du latin pastorem[AB.] — Pastour [LD. H. R.]. 

P&chiench' — *./•.— [C] — Patience. 

Paler — v. n. — [R. C. P. M.] — Parler — On dit aussi 
pdler dans le patois du Berry — G6nin ( Var., p. 23) attri*- 
bne la suppression de IV dans certains mots : tels que parler, 
marbre, etc., & ce que les Francais sont enclins a grasseyer, 
et surtout les Parisiens — Voy. la note, v° Arbre, 

Pass' que — conj. — Parce que. 

Pass 9 que d'ovient? — locut. — Pourquoi, par quel 
motif? 

Par — s. m. — Pare — L'par & montons. 

Par-en-sons — locut. — [Rol. W.] — Par-dessus — 11 

a j'ti san bounet par-en-sons les moulins, par-en-sons 

Vmur» 

Par sum les puis en un broill i remestrent. 

Rol., p. 70. 
Yoy. En-sons, ci-dessus. 

Pan6e — s. f. — Basque d'habit — Im'a d'chi-tm'riha- 
bit en ti-ant pa la pan€e. On voit encore par cat exemple 
combien IV se supprime dans le patois normand. 

Paillacat — s. m. — Couleur violate de certaines coton- 
nades dites routnneries — Vvononcez pa-ictr-ca. 

Patouiller — v. n. — Patauger — Du vieux mot pa- 
touille, dont on a fait patrouille. 
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Pays d'amont — locut. — [X.] — On comprend sous 
cette denomination tout ou partie du territoire des cantons do 
Pavilly, Yerville, Offranville, Doudeville, Bacqueville, Lon- 
gueville, Fontaine-le-Dun, sans doute a cause des nom- 
breuses petites collines que les chemins traversent — Le pays 
d'antont, par opposition au pays de bos, d£signait aussi 
jadis, en general, les contrees audessus de Rouen, vers Paris. 
Le pays de bos s'etendait au-dessous jusqu'a la mer. 

Palier — s. m. — Etagere en bois placde dans la cuisine 
des femes oil Ton range les assiettes de faience, lesquelles 
ont succede aux Icuelles d'etain, de fer ou de bois en usage 
jadis. 

Pause, Pose — *. f. — [H.] — Instant, moment — Du 
latin pausa — Attendre une pause quelqu'un, l'attendre 
quelque temps — Via dtfa eun' pause que f vow espkre! 

Et me sembla estrange chose 
Quand regarde* l'eus une pose. 

Jean de Gou&cr. 

Parmi — prtp. — [V. W. Th.] — Milieu — J Va j't* 
san capet dans Vparmi d' nof mare ! 

Paour [R.]> Paourd [DB.] — s. m. — Lourdaud — Cette 
expression n'a aucun rapport avec le vieux motj)aoi*r,peur, 
au moins comme signification. 

Pagie — s. f. — Pagee — Portion de muraille. 

Parc6e — s. f. — Repas, ftte qu'on donne aux gens 
d'aout apres la r£colte du ble. 

Parement — s. m. — Sorte de colle qu'emploient les tis- 
serands — Voy. Clape. 

Par6e — s. f. — Partie de la chaine que le tisserand a 
legdrement enduite de parement et qui va subir F operation 
du tissage — Faire, preparer une parte. 
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Part — adj. — [R.] — Jjltat du cidre qui a ferments et 
est bon k boire. 

Paper — v. a. — Peler certains fruits — Parer une 
pomme, une poire, en titer la peau — Parer une chatne, Ten- 
duire de parement k Taide de brosses en chiendent. 

Pardi, PardU, Pardienne — excl. — Par Dieu ! Au 
moyen Age et dans la langue des trouveres, Dieu, selon les 
cas, s'ecrivait Diex, Dix, Dieu. Les mots : pardi, pardi?, ne 
sont-ils pas les anciennes formes : par Dix, par Dior? Dans 
pardienne, dienne n'est-il pas 14 pour le mot Dieu 1 — A de 
plus savants k prononcer.' 

Pauvresse — *./*. — Mendiante, femme pauvre qui 
mendie — Voj. Por, Paure. 

Pauveur'te — *. /*. — Pauvretf — Poverty [RR J. 

Parlorer — v. n. — [DB.] — Perorer, trancher du doc- 
teur. 

Pas-pu886 — locut. — Pas plus, pas davantage, plus du 
tout — Avez-vous ocore d' Vb. beseon f J'enn' n'avons pas- 
pusse! 

Papeguay, Papegault — *. m. — [RR. R.] — Ancien 
nom du perroquet — En italien papagallo — Ce mot, suivant 
un auteur, serait d'origine arabe. II y avait naguere en- 
core k Rouen, rue Saint-Hilaire, une auberge k l'enseigne 
du Papegault. 

Passee — s. f. — [R. DB.] — Se dit d'un chemin traver- 
sant une futaie. 

Patart — s. m. — [R.] — Monnaie de cuivre qui valait 
deux sous — C'est le nom d'une ancienne monnaie, qui pro- 
bablement avait une valeur differente. 

Panse (Etre Men) — [DB.] — Avoir largement bu et 
mang£ — Avoir la panse pleine. 
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Pariure — *. f. — [DB.] — Pari. 

Parouesse [X.], Paroiche [Gr.] — *./-.— Paroisse — 
Voy. terminaisons en is, it, pour la citation. 

Parroichien-ne — adj. — Paroissien, paroissienne. 

Parlant (Etre bien) — locut. — [DB.] — Btre affable, 
facile k aborder et pas fit aveuc Vpormonde. 

Parlage — s. m. — Bavardage vain et inutile. 

Passager, Passagere — subst. — [Fr.] — Passeur — 
Le batelier qui a la concession du droit de passage k un en- 
droit designe d'un neuve — Voy. en note, v° Passager, 
passeux. 

Passager, Passagere — adj. — Passant, frequents — 
Lieu passager, rue passagtre. 

Passeux — s. m. — Passeur (batelier) — Voy. Passager. 

Partout (Tout) — locut. — [DB.] — Absolument par- 
tout. 

Pas — s. m. — Achalandage (Tune boutique, d'un maga- 
sin — Pas de porte, bon pas — Bonne situation pour les 
affaires. 

Pas-moins — locut. — [DB.] — N^anmoins, cependant, 
pourtant. 

Pa? Pas? — interrog. — N'est-cepas? — Pas vrait 
N'est-ce pas vrai ? 

Patriquer — v. n. — [DB.] — Marcher dans la boue, 
toucher salement une chose. 

Patoches — s. m. pi. — Pieds de petit enfant. 

Patouf — s. m. — [DB.] — Lourdaud, gros homme. 

Paroles (Dire des mauvaises) — locut. — Injurier, 



Digitized by LjOOQLC 



P 207 

Paroles (Dire des) — locut. — Sorte d'incantation 
pratiquee pour op^rer une gulrison miraculeuse on tout 
autre prodige. 

Passer et Rapasser — [Fr.] — Aller et venir ; faire des 
pas inutiles — Voy. Rapasser. 

Pa-1&, Pa-l&-bas — locut. — [C] — Par la, par la-bas. 

Parterrer (Se) — v. r. — Tomber tout de son long. 

Pannetee — *. /*. — Plein un panier. 

Pain (Tracher son) — locut. — Mendier. 

Par chitte, Par 114 — locut. — Par ici, par Ik. 

Pale & met, Parle & met — locut. — [W.] — Parle- 
moi, dis-moi un pen, ecoute un peu. 

Baron, dist-il, partes d mot. 

Wacb, Brut, t. II, p. 175. 

Peuple — *. m. — Peuplier — Du latin populus [AB.] 
— Ancien mot fran$ais. 

Pesson [Fr. M.], Peisson [Fr.] — Poisson — Pescion, 

au x e si£cle — Voy. Littre, t. I, p. 91, Hist, de la langue 

ftangaise. 

Primes se fist li Rois divins 

Devant tretuz pessuns marins. 

TrouvSre normand. 

Pessonnerie — s. f. — [M.] — Poisson nerie. 

Pedri — *. f. — Perdrix. 

Pedrau — s. m. — Perdreau. 

Pe, Pere — s. m. — Pdre — Man p?, mon p£re. 

Pedre — v. a. — Perdre — Prends gade de V pddef 

Peire, Pouere — «./*.— [B. M. Fr.] — Poire, 
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P6rier — s. m. — Poirier. 

Pezas, PezatS — s. m. pi. — [R. B. DB.] — Botte de 
pois ou de vesce pour les chevaux. 

Pele[R. B. DB.], Paele [LD. AL Pr.] — *./•. — Po«le k 
frire. 

P61on — Petite podle. 

Peque — s. f. — Pdche, fruit dn plcher. 

Pdques — s. f. pi. — Crapes, cardme-prenant. 

Pesques — s. f. pi. — [R.] — Linges vieux et gales. 

Pesque — s. f. — Femme sale et mai tenue. 

P6queux — s. m. — [M. Pr.] — Pdcheur. 

Pequerie — *./•.— [Fr.] — Pdcherie. 

Pessu — part. pass. — Du verbe paltre, brouter — Pu, 
inusit£, serait le mot regulier, comme repu est lepart. passl 
de repaitre — Wace parle despaissons, lieux de pature. 

Faire eatables, paissons fichier. 

W., t. II, p. 102. 

Pdquer, Pesquier — v. a. — [Fr. R. M.] — PScher 
(du poisson). 

Pequer (Se) — v. r. — [M.] — Se planter debout, avec 
impertinence, decant quelqu'un -*- I s'en vient s' p&- 
quer d'vant met ! — Ce mot vient-il de p&ore, indique par 
Genin (Lexique, p. 203) ou depecques, employe par Moltere 
dans les PrAieuses ridicules : 

A-t-on jamate vu, dis-moi, deux pecques provinciales faire plus les 
rencheries que celles-la T (Moliere, PrSo. rid., acte I.) 

Pend (Si n') — locut. — [DB.] — S'il ne depend — Si 
n'pend que d' cha ! — S'il ne faut que cela. 
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Percher — v. a. — [W. B. P. Fr. DB. H.] — Percer. 

Puis on thoreau a dextre et a senestre 
Luy a perehi de see conies la peau. 

G. Haodbmt, edit. Ch. Lormier. 

Perquer— v. n. — Percher (en parlant des oiseaux). 

Perquis — s. m. — Perchis — Perches juxtaposies dans 
. nn comble et snr lesquelles on serre da fourrage. 

Perqne — *./*.— [LD. R. B. A. Gr. DB.] — Perche. 

Perohever — v. a. — [A.] — Percevoir, recevoir. 

Peu-tette — adv. — PeuWtre. 

Pentette ben — locut. — Peut-etre bien. 

Pentecoftte — *./: — [V. M. CC. LD. X.] — Pentecdte 
— F3te de la Pentec6te. 

Et sachez que cefu a une Penthecouste 

Que le Roy adouba ses trois enfante sans doubte. 

Chr. rimee des XIII* et XIV* slides, 
edit. Andre* Pottier. 

Pezout — s. m. — Campagnard grossier. 

P6tras — s. m. — Mdme signification. 

Pelette — s. f. — Petite pelle de foyer. 

Petons — s. m. pi. — Pieds de Fenfant. 

Petots — s. m. pi. — [DB.] — M£me accepUon. 

Peteuz — adj. — [P. DB. X.] — Individu sans vergogne, 
sans courage — Gamin, morveux, polisson. 

Et l'autre en fut chased comme un peteuw d'egliae. 

RioNiBE, Sat. XIV. 

Ne pas confondre avec le petteur mentionnl dans le glos- 
saire de Rocquefort et qui, suivantcetAcrivain, avait le droit 

14 
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chaque an nee, a N08I, de se presenter devant le roi d'An- 
gleterre et de faire un pet devant lui — Pans G. Hau- 
dent ia fable d'un Asne et d'un Peteur semble indiqner que 
le peteur (comme le fou) aurait 6iA jadis chez les grands 
an sujet de divertissement : 

Vn asne voyant vn peteur 
E8tre en honneur et avoir gaiges 
D'un Seigneur estant appeteur 
D'avoir chez luy telz personnagea, 
Villains tant en faictz qu'en langaiges, 
Diet qu'honneur mieulx luy competoit 
Congnu, que par grands avantages 
De trop mieulx que l'aulre petoit. 

G. Haudent, edit. Ch. Lormier. 

Penser — 0. — [DB.] — Faillir, Stre sur le point de...— 
J'pensis, que je pensisse [RR.]. 

Perohe (En) — locut. — En perce — Barrique en peree, 
k laquelle on tire le cidre de chaque jour. 

P6r6 — *. m. — [X.] — PoirA. 

Perir (Se) — t>. r. — [X.] — Se suicider — G6nin re- 
marque que si Ton dit se mourir, on pourrait 6galement 
bien dire se ptrir. 

Petonton — s. m. — Marmot. 

P6trail — s. m. — [B.] — Poitrail. 

P6trine — s. f. — Poitrine — Peitrine (Trouv. Norm.). 

Petiot, P'tiot — s. m. — Petit. 

Piouver, Piouvir, Plouvir — v. n. — [X.] — Pleu- 
voir. 

Plot, Piotte — s. m. et f. — Dindon, dinde.Onomatopee. 
— Ce mot ne remonte pas au delk de 1525 k 1550, 6poque 
probable de Introduction en France de cet oiseau domes- 
tique. 
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Picot — s. m. — [DR.] — Dindon — M. Ed. Du M6ril, 
dans son Bictionnaire du Patois Normand, dit que ce mot 
vient de l'anglais peacock, paon, parce que le dindon 6tend 
sea ailes et se pavanne comme le paon. 

Picaillon — s. m. — Boursicot, argent. 

Pinchard — *.*». — [DB.] — Pinson. 

Pimpernelle — s. /. — Pimprenelle, plante. 

Pinches — s. f. pi. — [X.] — Pinces. 

Pinohette8 — *. f pi. — [M. DB.] — Pincettes. 

Pincher — v. a. — [X.] — Pincer. 

Pinch6e — *./*.— fX.] — Pincee. 

Pif — s. m. — Nez long et mal fait — Terme de mo- 
querie. 

Pits — s. m. — [M. R.] — Puits. 

Piau, Piaux, Pias — s. m. — [RR. W. DB.] — Peau. 

Et li quels qui Tautre ociroit 
Ou qui vif vaincre le poroit, 
La barbe eust, prdist les pi ax. 

Wace, t II, p. 157. 

Piausser — v. — [DB.] — D6pouiller un animal de sa 
peau" — Ecorcher. 

Pigner — v. a. — [RR.] — Peigner — Voy. la citation, 
v° Jornie. 

Plant, Pouant — adj. — [C. DB. C] — Puant — Voy. 
Sent-piant. 

Pign6e — *./*. — Peignfo, rossie, votee. 
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Pingeon — *. m. — [P. H. DB.] — Pigeon — Pingon 
[B.]- 

Lea pingeons et lea colombelles 
Voyant lea Espreviers entreux 

Faire et mouvoir guerres mortelle* 

G. Haudknt, 4dit. Ch. Lormier. 
Pisson — s. m. — Urine. 

Pieche — *./*.— [W. AL. A. CC.] — Ptece, morceau — 
Acceptions diverges — Eun'pi&che de fi, une pidce de fll. 

Pieche — nfgat. — [W.] — Aucun, aucune — 0' vous 
d'x'ceufsf J'enW n'aipi&che. 

Pieche (A)— locut.— Aucun — In'sont v'nut hpikche, 
aucun d'euxn'est venu. 

Pile — *./*. — [C] — VoWe, rossSe. 

Piart — adj. — [H.] — Cheval qui a la prunelle marquee 
de blanc. 

Piquois — s. m. — [CC. H. A. M.] — Pic, pioche — 
Picois [A.]. 

Piquette — *./".— Boisson de quality infSrieure. 

Pierrot — • 8. m. — - Bonnet de paysanne. 

Piaffe — 8. f. — [M. R.] — Gout excessif pour la toilette. 

Piaffeux — adj. — Qui a le gofit de la piaffe — Jadis, 
dans le canton de Totes (Seine-Inf&rieure), on r£p£tait ce 
dicton local : Auffy (Auffay), le gueux; Bacqwville, le 
piaff&ux. 

Piaffer — v.n. — [M.] — Btre recherche dans ses vfite- 
ments. 

Piane-Piane (Aller) — locut. — [DB.] — Aller, mar- 
cher doucement — De l'italien piano — Chi va piano va 
sano. 
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Piler BUT — locut. — Marcher sur — Su maladret la 
m'apiW sul'pit! 

Pistole — s. f. — [M.] — Pistole — Monnaie de compte 
de la valeur de 10 francs, usit6e encore dans ies campagnes 
— Tai vendu manj'va chent pistoles et ma vaque 40 pis- 
toles. 

Pistolier — *. m. — Homme riche, qui a de l'argent. 

Pipltre — *.»».— Pupitre. 

Pipet — s. m. — [DB.] — Petit siffiet fait avec un brin 
de chaume que Ton entaille. 

Piscantine — *./*.— [X.] — Mauvaise boisson — Cidre 
lAger et mediocre. 

Pis, Pisqne — conj. — [X.] — Pis, puisque — Voy. Ies 
exemples cites par G6nin, Var., p. 297, et du meme, la 
citation faite a la page 117 (Lexique compart), et tirle 
d'une traduction du xi* sidcle. 

Pigouiller — t?. n. — [X.] — Pi£tiner salement dans un 
terrain boueux, tripoter sans soin quelque chose — II y 
avait au Havre un Atablissement maritime appeW la pigouil- 
Ure oil Ton goudronnait Ies voiles des navires. Le batiment 
consacre k ce travail a ii& dlmoli en 1878. N'est-oe pas le 
nom de cet Itablissement et le travail qui s'y faisait qui ont 
donn6 naissance au mot pigouiller? 

Pingnon — *. w. — [X.] — Pignon. 

Pin — adv. — Point, expression negative — J 9 n'en veux 
pin, f n'en veux pin ritout! 

Piqueux — *. m. — [X.] — Piqueur — On dittoujours 
piqueux en terme de v6nerie. On pronongait piqueux k la 
cour de Louis XIV — Voy. Q6nin, Var., p. 283 — Le pa- 
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tois normand a conserve la prononciation eux pour eur dans 
la plupart des mots qui finissent ainsi. 

Pouchin — *. m. — [LD. B. M. H. Fr. DB.] — Poussin. 

Et li aigle lea portent (certaines pierree) en leur nis pour comforter 
les ieux a leur pouchitis, (Le prestre Jehan, manuscrit du xii« eiecle.) 
— Yoy. Rutebeuf, U III, addiu, p. 362. — L abbe de St-Oein de Rouen 
doit a la Viscomte de l'eaue de Roen, HI, peins de conveut a disner.. 
et.. .11. ones et .mi. pouchitis. (De Freville, t. II, p. 76.) 

Pouchinee — *./*.— Poussinee — Poussins de la meme 
couv£e — A lie avait eun* pouchinie d'effants. 

Le mot poussinie, accueilli dans le dictionnaire de Littr6, 
ne figure pas dans celui de l'Acad&nie. 

Poison (D'la) — locut. — [DB.] — Substance v6n&ieuse 
quelconque — Poison 6tait jadis du genre f£minin et le 
patois encore a conserve cette tradition — N'tn'ange pas 
d'cha', malwreux, ch'est d'la poison! 

Pouver — v. n. — [M.] — Pouvoir — J' peux on j* pis, 
quejepettve, queje,ptm(puisse). 

Pommage — s. m. — Espece, nature bonne ou mau- 
vaise des pommes d'un verger quelconque. 

PopWtaire— s. m. — Propridtaire. 

Popiete — *./.— Propriitt. 

Pocher — v. a. — Pocher des noix — Jeu dans les f$tes 
de village, en Careme, et qui consiste a jeter une poign£e de 
noix dans une sebille de bois, de fagon k ce qu'un nombre 
pair ou impair (selon la volont£du joueur exprimee d'avance) 
reste dans le recipient — Voy. Choule. 

Por', Paure — *. m. — [C. LD. DB.] — Pauvre — Un 
paure homme — On dit aussi et Ton trouve surtout dans les 
anciens textes poure pour pauvre ; mais, comme jadis Vu 
consonne et Yuvoyelle nepouvaient se distinguer, on nesait 
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guere atyourd'hui si poure se prononcait povre ou poure, 
ainsi qu'il est 6crit — Voy. Diet, de LittrA — Eh patois 
picard on dit paure. 

Por — pr#. — [Al. RR. G. C] — Pour. 

Pores-gens — locut. — [C. DB.] — Pauvres gens — 
Voy. ci-dessus Por\ Paure. 

Por* frere — locut. — Cost le nom sous lequel on designait 
naguere, dans les quartiers populeux de Rouen (St-Nicaise, 
Saint-Vivien, Martainville),les ouvriers tisserands(drapiers 
jadis) oxkjournaliers vivant dans un etat voisin delacrapule 
— Por frbre ou purin, e'est synonyme. 

Por, Pors — *. m. — [Fr. RoL G.] — Pore, coehon — 

Ge c final ne se prononee pas ; il en est de mdme dans tore, 

pare, etc. 

N*en mangerunt ne lu nepor ne chien, 

Reepunt Rollanz. 

Rol., p. 166. 

Poulot — s. m. — [R.] — Petit enfant. 

Potin — *.»».— [M. P. C. DB.] — Bavardage, cancans. 

Potiner — v. n. — Faire des potins, bavarder a tort et a 
travers. 

Potinier — adj. — Qui potine. 

Ponu — part. pass. — [Th. H. M. R.] — Pondu — Du 
verbe ponner, ci-apres. 

Mais aprez quel* fut engreuee 
N'a un seal <»uf ponnu ou faict... 

G. Haudent, edit. Ch. Lormier. 

Ponant — part. prts. — Pondant — Correspond™, 
rtpondre et autres composes se conjuguent de m£me que 
potmer. 
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Ponner — v. a. — [H.] — Pondre — En latin : ponere. 

Pourvanne — s. f. — Provende, picotin d'avoine — 
Prouvaine [DB.]. 

Pomonique — s. et adj. — [DB.] — Pulmoniqae, phthi- 
sique, individu malade du poumon (pomon) — Diderot 
6crit poumonxque, d*aprto l'6tymologie grecque (mteupxw). 
L'6tymologie latino (pulmo) donno le frangais pulmonique. 

Pomons — *. m. pi. — Poumons. 

Poumier — s.m. — [M.] — Pommier. 

Pougnet — «. m. — [X.] — Poignot — Pougnett [APP.]« 

Pogne — *. /*. — [DB.] — Poigno — Voy. Pognie, Pou- 
gnie. 

Pongnard — *. w. — [X.] — Poignard. 

Ponnel6o — s. f. — Piento do pigeon. 

Porq'rie — *./: — [DB.] — Porcherie. 

Pomerole — *./*.— Primev&re sauvage — Primerole 
[RR.]. 

Pouche —8.f.— [DB. APP.] — Poche. 

On a vu roy porter la pouche. 

APF., t. VII, p. 864. 

Pouque, Poucque — s. f. — [R. M. Fr.]— Meme signi- 
fication, 

Ponqnette — *. f. — [M. C] — Petite poche du vete- 

ment. 

Et tretous l'avoient en pouquette. 

Le Coup-fail purin. 

Pontret — *. m. — [M. C] — Portrait — Fatre ti-4 san 
poutret, se faire peindre. 
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P6t [A], Post [B.] — s. m. — Poteau, 6tai, support. 

Posette (A sa) — locut. — [DB.] — A son aise, tran- 
quillement, sans se pressor — J' frai cha a ma posette. 

Poursieuvir — v. a. — [X.] — Poursuivre. 

Poursnir — v. a. — [Coq. Fr.] — M&ne acception. 

Poursieute — *./:— [B.] — Poursuite. 

Porquoi [W. RR. R.], Pourquay [M. C] — conj. — 
Pourquoi — Por quoi qu'o Pallet si vitef — Pourquay ft 
qu* nofptva it la ville anuit? 

Mais je vos dirai bien porquoi 
Ma gent est a dote de moi. 

Wacb, Brut, U II, p. 27. 

Pourreture, Pourr'ture — s. f.— [A.] — Pourriture, 
ordure. 

Pontian-d' m6, Potiaud' m6 — [A.] — Pont-Audemer. 

Porte [H. A.], Porette [DB.] —*./:— Sorte de petit 
poireau — Voy. Poriaux. 

Poulier — *. m. — [H. R. DB.] — Poulailler. 

Vn regnard ayant faim aux dents 

Trouva facon d'entrer dedans 

Vng poullier. 

G. Haudbmt, $dit. Ch. Lormier. 

Popre — adj. — Propre — Dans les vers ci-apres, la sup- 
pression de IV a lieu a la fin et non au commencement du 

mot : 

Car il en tient les propes erites. 

HB., p. 295. 
En chel an prope, 

Chr, norm, de Pierre Cochon, p. 399. 
Poprement — adv. — Proprement. 
Poriaux, as — s. tn.pl. — [LD. M. DB.] — Poireaux. 
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Pot — s. m. — Mesure de deux pintes — Un pot de cidre 

— Bdre un pot d' cidre. 

Potoe — *./*. — [LD. APF. CC.] — Le contenu d'un pot 

— Du latin pottts — La potfe est la portion de soupe mise 
dans un pot de terre et r6serv6e, dans les femes, au maitre, 
k la mattresse r au berger, etc. — Chacun a B&pot& particu- 
lidre. 

Pothui8, Potui8 — *. m. — [DB.] — Porte de service 
pour acceder particulterement k un bAtiment ou k un her- 
bage dependant de l'habitation. 

Polyte — pren. — Hippolyte. 

Pouac ! — excl. — Pouah ! 

Pourcacher — v. a. — [DB.] — Pourchasser, pour- 
suivre indiscr£tement quelqu'un. 

Porteux — *. m." — [X.] — Voiturier qui transporte des 
ateliers du fabricant (k Rouen) cnes FouTriar, k la cam- 
pagne, la chalne et la trame destinies & Stre tissues. Le voi- 
turier rapporte ensuite la pi&ce de toile au fabricant qui la 
vend. Cette industrie, qui disparalt chaque jour, remonte k 
1726, d'aprds VHistoire de Rotten, de Pouquet. 

Pouacre -r- adj. — [R. RB.] — Homme sale — On d£- 
signe ainsi Agalement un rimailleur. 

Une mesele si poaore 
Qu'il n'avoit si desi .en Acre 
Couchoit la dame et la levoit 
Que nule riens ne li grevoit. 

RB., t. II, p. 369. 

Pougnie, Pogn6e — *./: — [H.] — Poignie — Pou- 
gnie d' main, pougnie d'herbes — Pongnie [H.]. 

Pou' —prtp. — Pour — Pou qurff&f Pour quoi faire? 
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Porpo8 (A) — locut. — [DB.] — A propos. 



Pointer — v. — [DB.] — Enfoncer des pointes— Clouter, 
enfoncer des clous. 

Ponas — s. m.pl. — Pois (legume) — Poids (pesanteur). 

Pouponne — adj. ou part. — Pomponne, mis avec affec- 
tation. 

Poulette — s. f. — Jeune fille ou femme Inergique, d'un 
caractere rlsolu — Voy. Cadette. 

Poriohinel — Polichinel, personnage de la farce napoli- 
tainedevenu, avec u a changement physique et moral conside- 
rable, le polichinel francais — Suivant Ch. Magnin (Mist, 
des Marionnettes en Europe), notre polichinel passait, k 
l'origine, pour dtre rirr£ve>encieuse caricature du bon roi 
Henri IV. 

Poussier — *.»».— Menue braise que vendent les bou- 
langers. 

Pouf (Gros) — locut. — [M.]— Gros homme peu agile — 
Gros enfant. 

Putet, Putel — s. m. — [R. C. M. DB.] — PiAce d'eau 
ou mare formed en partie avec le purin des fumiers — Ge 
mot vient-il du latin puteus ou putidus T 

Pu-souvent — locut. — Plus souvent ! le plus souvent! 
Exclamation negative dans le sens de jamais ! pas dutoutf 
ou deje t'en souhaitetje t'en donne! — Le dictionnaire de 
Littre* contientcette locution qu'onne trouvenidans Besche- 
relle ni dans le dictionnaire de l'Acadlmie. 

Pue [CJ, Pftr [M. R.] — s.f. — Peur, frayeur — Avet 
pue, avoir peur — J'ai ti eu pue ! Ai-je eu peur ! 

Pttreux, euse — adj. — Peureux, peureuse. 
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Pfireuz'ment — adv. — Peureusement. 

Puchot — s. m. — Endroit de la mare on de la riviere 
dispose 1 pour y puiser de l'eau. 

Pucher — v. a. — [HB. DB.] — Prendre de Peau ayec 
un recipient (nupucheux) — I puche I'ergent a lapelle, il 
gagne beaucoup d'argent. 

Pnoheux — s. m. — Ustensile quelconque propre & pui- 
ser de l'eau. 

Pu, Passe — adv. — [M.] — Plus — Ten n'nai pu — 
Ten voudrais puss' que cha I 

Pu-gOUtte — locut. — Plus du tout — No n'y vetpu 
goutte ! 

Pu-tost — locut. adv. — [M.] — Plus t6t. 

Pufaine — s.f. — Excrement humain — Voy. Puffin, 
dans le dictionnaire de N. Landais. Lea gens qui parlent bien 
di&ent pufine. 

Puche — s. f. — [X.]— P uoe - 

Puette — locut. — Gens de rien — Ch'est d'la puette 
que su monde Ik ! 

Pupiniere — *./*.— Pepiniere. 

Pupinitoiste — *. m. — Pepinieriste. 

Purin — s. m. — Ouvrier de bas etage — J. Travers, 
dans le glossaire qu'il a public, dit que Ton dlsigne sous ce 
nom les ouvriers en laine de Rouen ou de Lisieux. Pour 
Rouen, celaa pu dtrevrai, autrefois, et la Muse Normande 
a illustr£ les purins de son temps — Voy. Pot' fttore — 
Purin — *. m. — - Baux provenant des fumiers. 

Plaude — *. m. — [R.] — Blouse de couleur bleue, g6n£- 
ralement brodee autour du col — Voy. Gran' q'minze. — 
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Voy. GAnin, Var., p. 215 — L&plaude ou Maude, c'est le 
bliaut da moyen ftge, selon Roquefort. 

Pleume — *./*.— [Th.] — Plume. 

Pleumage— s. m. — Plumage. 

Pleumer — v. a. — Plumer. 

Pli-yon — 8. m. — Lien fait avec de l'osier ou de l'6clat 
de ronce. 

Prenne — s. f. — [X.] — Prune. 

Preunier — *. m. — Prunier. 

• P'tieut (Un) — locut. — Un peu, un petit peu. 

Pile — s. f. — Pluie. 

Pleu-Pleu — *.*».— [DB.] — Pivert. 

Pleu-er — v. — Pleurer — Plet*-£. 

Planftre — s. m. — Surface de terrain assez Itendu — 
Via %m biau planftre! 

Plaldeux — s. m. — [M.] — Plaideur. 

Plache — *./*.— [LD. R. M. CC. A.] — Place. 

Planquie — *.*».— [X.] — Plancher. 

Planque — *./: — [M.] — Planche. 

Planquette — s. f. — Petite planche, planchette. 

Platee — s. f. — Plat plein d f aliments mal servis. 

Plotter (Se) — v. r. — Lutter, se battre — Se jeter des 
boules de neige. 

Plotte, Plotton — *./*.— Pelotte, peloton — Plus d'un 
citadin prononce plotte, plisse, etc., au lieu de pe-lo-te, 
pe-lisse. 
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Plisse — *•/'. — Pelisse. 

Plure — *. f. — Pelure — Prononcez pe-lure — Voy . 
le diet, de Littre* pour ces derniefs mots. 

Plnrer— v. a.— Oter lapeau d'un fruit ou d'autre chose 
qui se pele. 

Ploo — *.»».— [Pr.] — Duvet ou deohet de coton ou de 
laine, principalement, qui s'attache aux vetements des ou- 
Triers fileurs et autres — Dans les documents citls dans 
le Memoire de Freyille, le plocq etait du poil de certains 
animaux, ce qu'on appelle de la bourre aujourd'hui. 

Prarie — *. f. — [W.] — Prairie — En vieux francais : 
paeric et praarie — En bas latin : prataria [AB.]. 

Plente i avoit de pisson 
Et grant plenty de venisson 
Beles erent les praaries 
Et riches les gaagneries. 

Wack, Brut, t. II, p. 96. 

Plisi — *. f. — [Al. H.] — Plaisir — Du latin placere, 
plaire [AB.]. 

Secor nos, Sire, se toi vient a plasir. 

Ausc, p. 6. 

Prins —part. pass. — [V. M. A. H. C. CC.]— Pris — Du 
verbe prendre et tous les composes : apprins, comprins, re- 
prins, surprins, etc.— Du latin prensus, part, deprendo, etc. 
— Conjuguez : J'prends, nous pernons, votes pernez, 
ils preingnent — J'pernais, tu pernais, etc. — Je preins — 
Pernons, pernez, qu'ils preingnent — Que je preingne — 
Que je prinsse — Pernant — Prins — Voy. en note, 
v° Prins. 

% Prinze, Prinse — *. /: — [X.] — Prise — Prinze d 9 vme 
ville, prinze de tabac, etc., et les composes. 

Prinche — adj. — [CC. X.] — Prince. 
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Provinche — *./■.— [X.] — Province. 

Pringeux — s. m. — Pressoir — Pressouer [Or.]. 

Philomie, Filomie — s. f. — Physionomie. 

Premier que — locut. — [M. H.] — Avant que — Du 
latin priusquam — Premier qui fache cha! Savons 
V terns d'no r'torner! 

Preumier — adj. et subst. — [Al. Gr.] — Premier. 

Prfite — *• m. — Pretre. 

Prfit (Son) — locut. — Attrapper sonprit — Recevoir un 
mauvais coup qui met la vie en danger ; contractor une 
maladie. 

Plein (Tout) — locut. — Beaucoup — Plein jusqu'au 
bord. 

Proumener, Proum'ner — t?. — [M.] — Promener. 

Proum'nade — s. f. — Promenade. 

Prouchession —«./'. — Procession — Proucession [X.]. 

Ph'lip* — pr<fn. — Philippe. 

Prebyttre — *. m. — Presbytere (Ys ne se prononce pas). 

Proufflt — *. m. — [Fr. Gr.] — Profit. 

Proufflter — v. n. — [Fr. Gr.] — Proflter. 



Phenisq' — *. m. — Phenix. 

Privilege — *. m. — [Fr.] — Privilege. 

Previlegie — adj. — Privilege. I 

Precheux — *. m. — [X.] — PrScheur. 
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Q. 



Quasi, Casi — adv. — [M.] — Quasi, presque — Du latin 
quasi [AB.] — Cest le mot latin lui-mdme, sauf quel'wse 
prononce en latin et est muet en fran$ais ; du reste, qu a, 
dans beaucoup de mots, le son du c dur ou du k. 

Quasiment — adv. — [M. DB.] — Presque. 

Quaisne — s. f. — [C. M. A.] — Chafne — Voy. Caisne. 

Quar'tte [LD.], Carette [Al.] — *. f. — Charretee — 
Voy. CarreUe. 

Quarette [R. Fr.], Carete f Al-1 — *./: — Charrette — 
Voy. Carette. 

Quarue — *./•.— [A.] — Charrue — Voy. Carue. 

Quarte — s. f. — [R.] — Mesure de capacity. 

Quacher — v. a. — [R.] — Chasser — Voy. Cocker. 

Quaresme — s. m. — [RB. V.] — Car£me. 

II estoit adonc Quaresme. 

VlLLBHARDOUlN. 

Quate — adj. num. — Quatre — Quate-vingts, quate- 
sous, etc. — Quatte — *./. — Chatte — Nof quate est perdue. 

Quail', Quaille — *./: — [Gr. R.] — Caille — Du latin 

Quaquila. 

En riviere est, 1& ou il s'esbannie ; 

D*un espervier Ik se joe et festie 

Qui prent moult bien et la quaille et la pie. 

Gaydon, p. 119. 

Quatdr o quinz' — locut. — Quatorze ou quinze. 
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Quart-moins (Le) — locut. — II est le quart-moins de 
11 heures, pour 10 h. 3/4 on 11 h. moins le 1/4. 

Quand eche qu'o ?— locut. — Quand estr-ce que vous?.- 
— Quand iche qu'o i-ez a la foukre? 

Que, Cue — *./'• — [R- Ro 1 -] — Queue. 

Li destriers... ad... 

Blanche la cue e la crignere jalne. 

Rol., p. 154. 

Quevron — *. m. — [A.] — Chevron, terme de charpente. 

Qudne — *. m. — [R. B. A.] — ChSne — Du latin quer- 
cus — Voy. Caisne. 

Qudnee — *. /". — [CC] — ChdnSe, futaie de chSne — 
Quesnife [CC] . 

Quenaille, Qu'naille — *. f. — [M. APF.] — Canaille. 

En leur disant : Englois, quenaille, 
Pour quoy venei en nos pays f 

APF., t. VII, p. 202. 
Voyez en note & ce mot. 

Queux [P. M.], Cheux [H.] — prtp. — Chez — Voy. 
CheuXy Sieuw — Je m' n'allais queux vous. 

Querre, Quaire — s. f.— [M.] — Chaise, corruption du 
mot chaire. 

Traitres ! leres 1 tn soies vergondes 1 
De vo caire maintenant vous levee, 
Ne dev6s pas seoir comme amirta. 

HB., p. 189. 

Quertron, Quartron — *.»i.— [R.Fr.DB.] — Quarteron. 

Queurton — s. m. — Creton. 

Queu'que, Queu'qu'un — adj. — [M. C] — Quelque, 
quelqu'un. 

15 
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Queuq'z'uns — locut. — Quelques-uns — Suivant GWnin 
(Var., p. 55), le people conserve avec soin cette pronon- 
cia'ion. 

Qu'minto — *./: — (M. A.] — 0hemin6e. . 

Qu'ri, Crir — v. a. — [A. R, DB.] — Qu6rir — Du latin 
qucerere. 

Quetous — *. m. pi. — [DB.] — Cochons. — Quetous! 
quetous ! Cri pour les appeler, dans les fermes. 

Quercan — s.m. — Carcan — Voy. ce mot. 

Qu'mineau — s. m.— [B. M. Fr.] — Cbeminean, esp^ce 
de petit pain rond en forme de bonnet turc que les boulan- 
gers font en cardme et qu'on doit manger sortant du four, 
en y introduisant beaucoup debeurre sal£ — Gonnu d6s 1272 
—Voy. Ch. de Beaurepaire, loc. cit.—Voy. aussi Ch'mineau. 

Qu'ville —*./'.— [A. R.] — Cheville — Prononcez : 
qu'vi-ye, avec les deux I mouill6es. 

Qu'min — *. m. — [OC. R.] — Chemin. 

Qu6rimonie — *. f. — Cer6monie — Qu&ymonye [X.]. 

Quey [M.] , Que [DB.] — pron. conj. — Quoi — Quel [Ch. 
de Roland] — A quey faire ? Pourquoi faire ? 

A quei fere me demander 
Chose que vous meismes savez f 

Le Jongleur d'Ely. 

Querois — *./'.— Croix — Fh-e Vsign' d'la querois. 

Queux [LD.], Qu6s [RR. G.] — adj. — Quel, quels. 

De quex diables viennent tel soudoier f 

Gaydon, p. 166. 

Queulles — adj. — [X.] — Quelles — Au moyen age, 
quel, tel, mortel avaient le son de queu, teu, morteu. On 
disait : Queu diabje ! — Voy. G6nin, Var., p. 55. 
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Queuq'fais, Quecq'fois — adv. — Quelquefois. 
Qu6not, Quiennot — *. m. — [DB.] — Petit chien. 
Quevre — *./'.— [Pr.] — Chevre. 
Querbon — s. m. — [M.] — Charbon — Voy. Carbon. 

Querbonnier — s. m. — [M.] — Charbonnier — Voy. 
Carbonnier. 

Quermine — *./*.— Mauvaise viande, charogne. 

Querpente — s. f. — Charpente. 

Querpentier — *. m. — [M.] — Charpentier. 

Qu'minze — *, f. — Chemise. 

Qu'mise — *. f. — [R. M.] — M3me signification. 

Qu'mencher — t?. a. — [M.] — Gommencer — Quemen- 
chant [X.] — Commencher [W. Al.]. 

Qu'menchement — s. m. — [M.] — Commencement. 

Qu'va, Queval — s. m. — [R.] — Cheval. 

Qu'veux, J'veux — s. m. pi. — [C. M.] — Cheveux. 

Qui qu'o faites ? — locut. — Qu'est-ce que vous faites? 
— Qui qu'o dites ? 

Qui qu'ch'est? — locut. — Qu'est-ce? Qu'est-ce que 

c'est. 

Quiller — v. a. — [R. DB.] — Lancer en Fair. 

Quitter — v. a. — [DB.] — Laisser — Quittez^met cha 
la ; quittez-nous tranquilles ! 

Quiaul£e — s. f. — Une bande nombreuse d'enfants, d'in- 
dividus — Terme de d^dain — Aver une quiaulte d'effant$ % 
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Le diet. d'Ed. Du M6ril donne queulte, dont le radical 
serait queue — Voy . la note, v° Quiaulte. 

Quin-jours — locut. — [X.] — Quinze jours — Le glos- 
saire de M. 1'abbA Decorde a indiqul cette locution qu'on 
retrouve a la ville comme aux champs. 

Quiache — s. f. — Ohiasse, excrement, risidu. 

Quiard, Chiard — *. m. — Tout jeune enfant, morveux 
— On d&signe les lieux d'aisance sous ce nom a la cara- 
pagne. 

Quier — v. a. — Cacare — En patois picard : kier, 

Qui'en-pot — locut. — Chiant-pot, injure — Morveux, 
polisson, enfant trop petit pour user des latrines et qui doit se 
servir du pot de chambre — Prononcez hian-pot. 

Quique — *./*.— Gadou — Kike. 

Quiq'ron — *. m. — Vidangeur — Voy. Diet, de La- 
combe. 

Qui qui ? — locut. — Qu'est-ce qui ou qu'il ? — Qui qui 
vient f Qui qui dit ? — Qu'i pour qu'il. 

Vraiment, l'enfant m'a sembte beau 
J'ai peur qui soit tombe dans l'eau. 

Grinoorb, t. II, p. 296. 

Quien — s. m. — [M. R. CO.] — Ohien. 

Dites vous que je ne scay riens T 
Je scay faire (Tung ecu ung quien* 

Le Watelet de tons matters, 
APF., t. XIII, p. 162. 

Quia (Etre 4) — locut. — [X.] — Etre sans ressourres — 
Qui-a. Qui se prononce comme cuit du verbe cuire. 
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Quibus (Dn) — locut. — [Coq.] — De Targent, de la for- 
tune. 

Messieurs les Goquibus 
Que dira-t'on des abus 
Dont amassez du Quibus 9 

Chanson df 1542. 

Quiauler — v. n. — Pleurer, piauler. 

Quiaulard — adj. — Pleurard — Voj. note, v° Quiau- 
lard. 

Qui qu'o z6 ? — locut. — Qu'est-ce que vous avez? 

Quo, Co — locut. — [DB.] —Que, que vous — Qui qu'o 
faites ? d'ou qu'o venez f 

Quoiq'cha — locut. — MalgrA cela, quoi qu'il en soit — 
/ disait qu'il ftait cotent, mats, quoiqu'cha, in'yparaUsait 
pin. 
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Ra, Re, R6, R* — pr&fixe. — Sortes de particules qui 
entrent dans la composition de plusieurs mots an commen- 
cement, et servent ordinairement k indiquer un sens con- 
traire, on itlratif on augmentatif. Exemple : redire, refaire, 
reldcher, reprendre, redonner, etc. 

Rabistoquer — v. a. — R^parer an objet provisoirement 
et a peu de fraid. 

Rabohir — v.n. — Derenir meilleur — S'emploie le plus 
souvent avec la negation — C'te besson la n'rabonit pin, 
cette boisson-la ne s'am61iore pas. 

Raiquier — v. a. — [M.] — Secouer avec une gaule (an 
raiquiet) les branches d'un arbre pour en detacher les 
fruits. 

Raiquiet — s.m. — [DB.] — Grande gaule servant & 
locher les pommes. 

Razouer [A.P.F.], Razeux [R.] — s. m. — Rasoir. 

Et fist en sa manche glacier (glisser) 

Unff bien tranchant rasoer d'acier. 

KR., t. Ill, p. 158. 

Raine [RR. RB], Rane [H.] — *./•.— Grenouille — Du 
latin rana [AB.]. 

11 ot par leus cleres fontaines. 
Sans barbelotes et sans raines 
Cut li arbres fesoient umbre, 

RR., 1. 1, p. 02. 

Radoubler — t>. n. — Redoubler, revenir sur ses pas. 
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Raffater — v. a. — [M.] — Ajuster, monter, aiguiser, 
preparer un outil. 

Raie [DB.], R61e[DB.] — *./•.— Ligne droite — Sillon 
de la charrue — Epine dorsale : la raie du dos. 

Raptis, Rach'tis — s. m. — [DB.] — R&idu de la tige 
du colza, aprds le battage. 

Rasiere — s. f. — [LD. R. B.] — Mesure d'un demi-hec- 
tolitre ou deux boisseaux que Ton remplit jusqu'au ras du 
bord. L. Delisle la mentionne au xvi 6 sidcle. 

Ravauder — v. a. — Raccommoder de vieilles ttoffes. 

Ranc [R. DB.], Ran [X.] — s. m. — BAlier — Voy. 
Diet, de Lacombe. 

Raoaille — *./■.— [R. C] — Vaurien, canaille. 

Rataquer — v. a. — • [M.] — Rattacher. 

Ratorner (et Se) — v. a. et r. — [RR. V. DB.]— Re tour- 
ner, revenir, changer de c6t6 — Se retourner. 

Quant el fust presto, si s'en tome 
Faug-semblant qui bien se ratorne. 

RR., t. Ill, p. 150. 

Rachaine, Rachine — *. /". — [DB.] — Racine. 

Ragaoher — t>. — Reprocher, quereller. 

Ragaohe — adj. — Revdche, querelleur. 

Ragot — s. *n. — Bavardage, potin, cancan. 

Raisons (Mauvaises) — locut. — [DB.] — Injure, qu* 
relle — Dire de mauvaises raisons k quelqu'un, rinjurier, le 
quereller. 

Railer — 1>. a. — Rayer, faire des raies. 

Rallonge —*./'. — Allonge. 
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Randouiller — v. n. — Rester inutilement et longtemps 
sur le feu. 

Randonner — v.n. — [Al.] — Tourner dans un cer- 
tain rayon, faire une randonnte — Une randuntfe [Rol.]. 

Rapport k (Par) — locut. — A cause de — Par rapport 
to, li, k cause de lui. 

Ratirer — ». a. — Placer une chose dans un endroit quel- 
conque pour s'en d^barrasser — Attirer avec mauvaise 
intention chezsoi. 

Ratelle — *./".— [DB.] — Grand r&teau pour rateler les 
champs apres renldvement de la rfcolte. 

Ratet, Ratiau — s. m. — [DB.] — RAteau. 

Rateleux, se — adj. — [X.] — Ouvrier qui ratdle. 

Ratours — s. m. pi. — [DB.] — Detours, faux-fuyants — 
Avoir des ratours, user de moyens habiles ou malhon- 
ndtes. 

Racourt — s.m. — Reduction faite sur une facture. 

Raffller, Ranfiler — t>. a. — [DB.] — Aiguiser un 
outil. 

Racacher — v. a. — [M. DB.] — Ramener, reconduire, 
rechasser — Hi, Zidor ! racache ti vaq's. 

Radrecher (et Se) — v. a. et r. — [R. H. DB.] — Se 
dresser et se redresser — Reussir k faire une chose manqu£e 
la premiere fois — S'adresser de nouveau — Se redresser 
vers... 



La chienne oyant ce propos 
Se radresse vers la truye... 



G. Haudknt. 
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R'aller — t?. n. trr. — [V.R.HB.DB. Alisc. CO.] — S'en 
aller, aller de nouveau, s'en retowrner. 

Et Rainouars s'est en haut escries : 
Raids vous ent, biaus pere Desrames... 

Alisc., p. 205. 

Raller (S'en) — v. n. — [J. W. HB. CC.] — S'en aller, 
revenir. 

« Pour Dieu vous proi, point ne vous desrompes, 
« Trestout ensanle ralons ens la cite". » 
Et chil si font arrier sont retornds, 
Vers Aufalerne s'en rev a li barne\ 

Huon, p. 249. 

Rapprecher — v. a. — [R.] — Rapprocher. 

Rapprecher (Se) — v. r. — Se rapprocher. 

Rapareiller — v. a. — Assortir des 6toffes ou autres 
choses. 

R'aver [DB. W. R. RR.], R'avoir [HB.] — v. aux. — 

Avoir de nouveau. 

... Et se mi atendes 
Une quinsaine, por Diu, se tant m'amta, 
S'en xv jour* caiens, ne me raves : 

Alez en Franche. . . 

HB., p. 157. 

Rassiere — v. a. — Asseoir de nouveau. 

Rassiere (Se) — t>. r. — [HB.] — Se rasseoir. 

Adont se tait, sor le banc se rasiet 

HB., p. 296. 

RanQonner — t?. a. — [DB.] — Respirer difficilement et 
avec bruit a cause d'un fort rhume. 

Rapasser — t>. n. — [CO. Fr.] — Revenir par le m6me 
chemin — Gdner par de fr£quentes visites — II est toujou 
rapasstf cheux eux! I vient d'rapasser tout h Vhewre. 

Puis que le veloux vient en place. 
Plus tost passe, plus tost rapasse. 

Coquillard, Monologue, U II, p. 208. 
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Railette — *./'. — Petite raie, separation des cheveux 
sur le front. 

R'augmenter — v. a. — Augmenter — L'pain ^aug- 
ment' oco t 

Ranqueune — s. f. — Rancune — Du bas latin rancura 
[AB.] 

Raze (A la) —locut. — Au ras de... 

Razibus — locut. — [M. X.] — Meme sens — Indique aussi 
la deception qu'on 6prouve — Expression rabelaisienne. 

Raverdir — v. n. — [Gr.] — Reverdir, rajennir. 

Racampir (et Se) — [M.] — Replier les jambes sons les 
cuisses. 

Raccourci (Prendre le) — Chemin qui abr^ge la route, 
chemin de traverse. 

Raooin — *. m. — Recoin. 

Raveindre — v. a. — Ratteindre. 

Ratire — «./*.— Lieu de dibarras od Ton met les choses 
inutiles ou hors d'usage. 

R'aucher — v. a. — Hausser, relever, rehaasser. 

Rac'moder — t?. a. — Raccommoder, reparer. 

Ravenelle — s. f. — Giroflee sauvage ou cultiv^e. 

Rappoter — v. a. — Rapporter, produire. 

Reserche — s. f. — [X.] — Recherche. 

Resercher — v. a. — [X.] — Rechercher. 

R'lev6e — *./".— AprSs-midi — J'frons cha c'te t*lev<fe. 
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Rdponu [Pr. C], Rdponant [Fr. C] — part. pass, et 
pr&. — Repondu, r6pondant — Voy. Ponu. 

Le roy reponnant li a dit : 
Certes, je prise molt petit 
Vostre vie en nostre maniere. 

Le Jongleur <TEly. 

Reume [G. DB.], Rieume [CC. Th.] — s. f.— Rhume 

— Rieume est feminin : la rieume — Da latin rhewma 
[AB.] — La ryeume [CC.]. 

Dit renart : J'ai la rume ihue 
Porquoi j'ai troublee la v6hue. 

Cite par Genin, Vwr^ p. 543. 

Item, En cele annee (1413) ou mois de man, regna une grant maladie 
de ryeume par tousserie, partout le royaume de France. (Chronique 
normande de Pierre Cochon, p. 338.) 

R'dtre — v. aucc. — [W. RR. 0. DB.] — fitre de nouveau 

— A r'est malade ! Elle est encore une fois malade. 

R'drecher — v. a. — [A.] — Voy. Radr&cher — Se dit 
aussi pour corriger — Attends, attends un brin, j'te voui 
alter r'drecher I et on ajoute, k l'occasion : du picMd'pa- 
resse. 

R'fresser — v. a. — Labourer legdrement la terre pour 
enfouir la partie herbue. 

R'bouquer — t?. n.— [P. M.DB.]— Renoncer kcontinuer 
une chose, par fatigue ou decouragoment — fitre rebuts ou 
rassaste — Li, mou-i d'faim I bien mats ! i rebouq' su p la 
nottr'ture ! 

R'bours (A la) — locut. — [DB.] — En contre-sens, 
l'envers, au rebours. 

R'noncher — v. a. et n. — Renoncer. 

R'binder — v. n. — Recommencer. 
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R6coffer (et Se) — v. a. et r. — Rechauffer, se 
rechauffer. 

R6copit (Tout) — locvt. — [P.] — Ressemblant, trait 
pour trait — Ch'est li, ch'est sanpoutrait tout ricopit. 

Rede, Raide — adv. — [M.] — Tr£s, fort, excellent, 
beaucoup — Via tmj'va qu'est rkde bon ! Via du r&de vin ! 

R'biffer (Se) — v. r. — Regimber — Ce mot remonte an 
xin e si&cle, selon le diet, de Littrd, et n6anmoins il ne figure 
pas dans les autres dictionnaires. 

R'gader — v. a. — Regarder, considerer, examiner. 

R'licher — v. a. — Manger comme un goinfre, chercher 
k relicher quelque chose — Pique-assiette. 

Rembriler — v. a. — [DB.] — Remettre aux vaches ou 
aux chevaux un appareil (rembrklure) qui les emp£che de 
brouter les pommiers. 

Rembrelure — s. f. — Sorte de harnais qui empdche 
les bestiaux de brouter les feuilles des arbres. 

Rembriler — v. n. — C&ebrerle lendemain d'une fdte 
et manger les restes du festin de la veille. 

Rembrailer (Se) — v. r. — Remettre ses culottes, sea 
braies (braccos). 

R'muque — s. m. — [DB.] — Remugle, linge, endroit 
qui ont mauvaise odeur et accusent une humiditd corrom- 
pue — No sent le r*muq' ichitte ! 

R'lan, Relan — s. m. — Arridre-gofit, odeur d'une chose 
qui n'est pas franche et naturelle. 

Reuminer — v. n. — Ruminer, reftechir, repasser une 
chose dans son esprit. 
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R'nouviau — s. m. — [Th.] — Le printemps, le renou- 
veau. 

Rentraite — *./*. — Reprise & r aiguille d'une dlchirure 
d'une 6toffe. 

Respir — s. m. — [X.] — Respiration, haleine, souffle 
— Spews pin r*t'ni man respir — Voy. Diet, de Lacombe, 
v° Respir. 

Mandez vos homes sans prendre nul respir. 

Le Roman des Loherans. 

Au xii° sidcle, espir, de spiritus, signiflait l'esprit, le 
souffle, la vie. 

Quand il a dit toz son plaisir, 
Semblant fait qu'il voelle dormir, 
Clos ses iex si rent son espir. 

Saint-Estbvbnc, ddit. Francisque Michel. 

R'p&irer — v. n. — [W. V. R. H. Th.] — Demeurer, so- 
journer, habiter, parcourir — Se dit du gibier qui adopte 
une certaine contr^e pour y sojourner. 

R6que, R6che — adj. — [M. DB.] — Apre, rude au gofl- 
ter — Origine allemande [AB.] 

R6mouquer — v. a. — [DB.] — R^primander rudement, 
rabrouer, exciter, provoquer au travail — Va fen done un 
brin r€mouquer Vz'owvriers qui n'en finissent I II s'emploie 
aussi comrae menace : J*te voutf alU remouqtrf I'cul , 
vaqu€ d'malhue qu't'es I 

R'moucher — v. a. — Remettre a sa place quelqu'un qui 
sort des bornes permises — Le diet, de Littre donne ce mot, 
qui, d'aprds lui, remonte au xvi* sidcle. 

Rdcapper — v. n. — [M.] — ROchapper — Un ricappi 
d'galtres, eun voleux. 
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R'pentU — part. pass. — [H.] — Repenti — Du verbe 

repentir. 

II mist 

Par terre autant ches ne que haietre 
Coupant boys a dextre et a senestre 
Dont la fordt s'est repentue. 

G. Haudbnt, edit Cb.Lonnier. 

Reine, Rafne — *./*.— [R. C. M.] — La femme du roi. 
Ne pouvant bien constater la prononciation trainanie, en 
patois, du mot reine, il ne figure ici que pour indiquer que 
la dipthongue et, ai, dans reine, raine, a conserve son ori- 
gine normande, quand, dans le dialecte de l'lle-de-France, 
c'ltait la dipthongue oi qui l'emportait — On disait a Paris 
roi et ro-i'-ne, quand on disait ret, reine en Normandie. 

Comm roine fust venue 

RR., t. Ill, p. 260. 
Rainouars tient son tinel de sapine 
En la cambre entre ensamble la roine. 
Alisc, p. 134. 

Au xvi* siecle, roine, selon Littre, se pronongait roukne. 

R'joindre — v. a. — [DB.] — Menacer quelqu'un — J*te 
rejoindraij dans le sens de : tu me le paieras. 

R'chever — v. a. — [M.] — Recevoir (Voy. Aperchever) 
— Gonjuguez : J'r'cheus, tu recheus, i recheut, eic;je r*chus, 
queje recheuve, rechu. 

Recart, Rancart [DB.] — Rebut — Rancart, comme 
mot populaire ou provincial, figure dansles diet, de Littre et 
de Bescherelle. Le diet, de l'Academie ne le donne pas. En 
Normandie, rtcart paratt accepte dans les villes plutot que 
rancart qu'on emploie dans la campagne — Mettre une 
chose au rtcart ou au rancart, e'est la mettre au rebut dans 
un coin — Rencart (ou rancart) qui aurait le sens de r£- 
icart, selon une etymologie proposee dans le diet, de Littre*, 
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d'une facon dubitative, il est vrai, signiflerait une chose mise 
de nouveau a 1'jcart. Or, rtcart, rancart, indiquent seu- 
lement an objet mis an rebut. 

R'chipper — v. a. — Plante qui repousse aprfcs avoir 6U 
couple, rabattue, comme disent les jardiniere. 

R'gardant — adj. — Menager a Fexc^s, avare, difficile. 

R'nard — adj. — Ruse\ fin, adroit, expenmente, a la 
maniere dun vieux renard. 

R6forcher — t?.a.— [DB.] — Reforcer, presser quelqu'un 
a faire queique chose — I m'reforchait tant d'b&re, qu'im'a 
sauUcom' eune tiquef 

Renfraichir (et Se) — v. — Rafraichir, se rafraichir. 

Remports — s. m. — [X.] — Reprises de la femme 
sur les biens de la communaute ou sur ceux du mari — 
Voy. Diet, de Lacombe. 

Renviyer — v. a. — Renvoyer — Je renviye, etc. 

Renveyer — v. a. — M6me signification — /e renvei-ye, 
etc. 

Ressoudre — v. a. — [DB. A.] — Relever ce qui est 
affaisse* ou par terre. 

— Pour mettreune goutiere et ressourdre deux post* et fere 

die huis... et autre* besoignes de carpenterie. (Aetes Normands, 
p. 179.) 

Ressoudre (Se) — v. r. — Se relever, s'eclaircir (en 
parlant de T3tat da ciel) — L'tems, le del a V4(Vair) d'voute 
se ressoudre — L'ven se ressourd — Voy. S'essoudre. 

Rencalotter — v. a. — Voy. Rembrtler — Reneulotter 
une ftte. 

Rencalotter (Se) — v. r. — Voy. Se rembrailer. 
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R'vif (Prendre du) — locut. — Reprendre de la vigueur. 

Rescouer — v. a. — Secouer, gronder, corriger. 

Rempogner — v. a. — Ressaisir, empoigner avec bru- 
tality. 

R'bonter — v. a. — Replacer, remettre en place — Faire 
des boutures — Remettre un membre lux6. 

R'bontetuc — *. m. — [DB.] — EspSce de chirurgien 
campagnard qui a la pretention de reduire les fractures de 
bras ou de jambes. 

Rendition — s. f. — [CO. X.] — Restitution , action de 
rendre — On dit une rendition de repas de noces. 

Rembonrs — *. m. — [X.] — Remboursement — Voy. 
Diet, de Lacombe — J'avons fait I'rembours d'nof fieffe. 

R'8U06 — adj. — [M.] — Fane\ fl&ri, sec, d£sagr£able. 
— Visage, air r*suc€ 9 comme une orange, une figue vi- 
deos, etc. 

R'sucta (Deuxieme) — locut. — Avoir la deuanhne 
resucie d'tme chose, n'en avoir qu'apres tout le monde. 

Rester — v. n. — Habiter, demeurer — Nof mtd'ekin 
est d&mtnagi ; j'n'sais pin ou qui reste h c'fheure. 

Remouleux, R'passeux — s. m. — [M.] — R&nouleur 
ambulant de couteaux, etc. 

Rdmonler, Rgmondre — v. a. — Repasser, aiguiser des 
outils, couteaux, etc. 

R'net, R'nian — s.m.— [M.] — Ruisseau, egout de basse- 
cour — Regnel, la boe du regnel [CC. p. 217]. 

R'nelle, Renelle — *./*. — Egout, ruisseau. A Rouen, 
la rue de la Renelle-des-Maroquiniers etait caracterisee par 
un egout, un ruisseau, que les tanneurs utilisaient. 
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Req'mander — v. a. — [M.] — Recommander. 

Renarder — v.n. — Vomir, faire un renard — Voy. 
Diet, de Lacombe. 

Reooquiller (Se) — v. r. — Se ragaillardir. 

Recaillotter (Se) — v. r.— Se r^chauffer (comme one 
caille) au soleil. 

R'serre — *./*.— Endroit oA Ton serre certains objets 
qui ne sont pas d'un usage journalier. 

R'vange — «./".— Revanche. 

Renlargir — v. a. — R61argir. 

Rencontre (Etre bien) — locut. — Avoir fait une bonne 
emplette — Faire un bon choix, un heureux manage. 

Regiguer — v. n. — Eclabousser, rejaillir. 

R6Z0US — part . — Rlsolu, d^cidi — J*sis tout r€zous h 
chal 

R6freider — v. a. — [Rol.] — Refroidir. 

Rissiau, as [X.J, Risset [R.], Rnissel [Al.], Rissel [R.] 

— *. m. — Ruisseau — Ruissiax [W.] — Ruissiau [Join v.] 

— A Rouen, on connatt la rue du Ruissel. 

Oris nos a Ouion de Montabel, 
Renier, del Perche et Girart de Bordel, 
Par Aleschans feit de sane tel ruissel, 
Se Dew n'en pense, qui forma Daniel, 
En cui perdra Guillaumes son revel. 

Au8o., p. 180. 

Ri-el — adj. — R4el. 

Ri-ellement — adv. — R6ellement. 

Rivi6 — *./*.— RiviAre. 

Rinch6e — *. f. — Rinc6e, voile, pile, etc. 

16 
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Rigolisse [DB.], Rigolice [Pr.] — *./•.— Reglisse — 
Rigalisse [R.] — Requelice [RR.] — Rigolisse [de Fr^ville, 
Coustumes de 1337, p. 149, t. II] — A. Brachet fait venir ce 
mot de respagnol : regaliz. 

Rifle — s.m. — [DB.] — Sorte de rape en bois, tremple 
dans un melange de vinaigre et de sable pil6, dont se servent 
les faucheurs pour aiguiser la faux — Voy. Buhot. 

Rion — s. m. — Sillon de la charrue dans la terre. 

Rinchette — s. f, — [DB.] — Rincette, second verre 
d'eau-de-vie aprds le cafe. 

Risque (A la) — locut. — An hasard ! au petit bonhenr ! 

Rible — *. m. — Gergure de la peau — Av€ du rtble & 
mains — Avoir du rt&teaux mains. 

Riquiqui (Famille A) — loc. — [DB.] — PamiUe 
charg6e d'enfants — Ch'est la famille b, Riquiqui; pus isont, 
moins y valent. 

Rigoreux — adj. — [Coq.] — Rigoureux. 

Robin — s.m. — Taureau — M'ner la vaq 9 au robin. 

Roque — *./*. — [R. DB.] — Motte de terre compacte. 

Caillou gras vaut mieux qu' roq' maigre ! 

Proverbe. 

Romatique — *. m. — [DB.] — Rhumatisme — Tsieus 
dbin-mi d' romatiques; m'en palezpas... 

Rouzee, rousle — *./: — [Al. RR. ] — Ros6e (ou k la 
place d'o) — Dans le patois du Berry, suivant Littr6, on 
dit aussi rousie — C'6tait le mot employ 6 k la cour de 
Francois I er . 

La terre mdismes s'orgoille 
Pur la rouste qui la moille. 

RR., t. I, p. 6. 
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Roe [A. H. RR. CO.], Raue —*./•. — Roue. 

(Test ainsi que Fortune fait., 
file a tun roe qui tome.- 
Et celi qui est cor la roe 
Rereree a ua tor en la boe. 

RR^t. i # p. 866. 

Ron6, Roual, Rouet, Rel — s. m.— [0.]— Roi— Dans une 
partiede la basse Norman die on dit ret, ri; dans J a haute 
Normandie on prononce roue, rouet — David Ferrand, dans 
l&Muse normande intitule certaines pieces : Cantryal. (Voy. 
surla nature de ce petit poeme, Gringore, t. I, p. 34) — Voy. 
en note, v° Rout. 

Ronche — *./*.— [W. B. H.] — Ronce. 

Or peu aprez la chieure (chevre) se depart 
Et va aux champs brouter ronche e espine. 

Q. Haudbnt, edit. Ca. Lormier. 

Rogne — *. f. — [H.] — Sorte de gale — Ipue eom' la 
rogne — Haudent 6crit rongne. 

Roupiller — v. n. — Grommeler, murmurer tout bas — 
Se dit surtout des enfants : Si tu roupilles, tu vas ver 
queuq' chose ! 

Roussignol — s. m. — [H.] — Rossignol. 

Ainsi qu'un roussignol sur champs 

Chantoit de la gorge a plaisir, 

Un eprevier... 

G. Haudknt. 

Rouge-liard — locut. — Moins que rien — J* sieus 
rincMpa' V z impots, i m' res f pas un rouge-liard ; V per* 
cepteu' m'aurait prins jouqu'h, ma qu'minze. 

Roussol6 — part. p. — Rissole 1 , rdti, avecune couleur 
doree. 

Roteux, routeux — Routoir — Piece d'eau dans laquelle 
on fait rouir le lin. 
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Router — v. n. — Roter, faire des rots — Rendre des 
gaz, comma disent les medecins, par euphemisme. 

Tu es but le cuer si chargeans (eau) 
Par toi Ton esternue et route 
Mauldit qui en moy (vin) te boute 
Tu ne vaulx n'a jeuns n'a mangeans... 

Le DJbat du Vin et de VBau, APF., t. IV. 

Roux-vents — s. m. pi. — [DB.] — Vents du nord, bise. 

Rouiller — v. a. — [AJ. G.] — Rouillep des yeux, les 
tourner et ouvrir tout grands par cotore. 

Les ieis (yeux) roueiUe. 

Al., p. 150. 

Littre, dans son dictionnaire, admet, apres Voltaire, ce mot 
que le dictionnaire de l'Academie ne donne pas. 

Romacher —v.n. — Grommeler, mnrmnrer — Qui qu'il 
a a romacher comm' cha f 

Romoig (Le) — [X.] — Le Roumois — Jadis on ecrivait 
le Rommois. 

Roufle — *./*. — Vol$e de coups, rossle — Donner ou 
recevoir one roufle. 

Ruer — v. a. — [Al. R. OC. H.] — Jeter, lancer — Du 
latin mere |AB]. — Mettre des encheres dans une adjudica- 
tion publique de biens quelconques— L' z 9 amis, n' ruentpin 
V z* uns su I' z 9 autes; ch'est petit ! 

Rufle — *. m. — Port, vigoureux — N'dtre pas rufle, 
etre souffrant — J' saispin qui qu'j'ai,j'erin' sis pas rufle 
anuit. 

Ruette — *./*.— [APF.] — Petite rue. 

Rulette — s. f. — [X.] — Ruelle, petite rue — Dans le 
diet, de Lacombe : ruelette. 
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Rudement — adv. — [X.] — Tres, fort, beaucoup — Ce 
mot s'emploie dans an sens superlatif — C te femm' la est 
rudement laide, ou belle, ou bonne! — ViUehardouin, 
en parlant de la femme de l'empereur Alexis, dit qu'elle 
estoit bele dame et bone durement. 

D'apr&s G6nin ,{Var., p. 60), rudement ne fait que rem- 
placer durement, qui avait jadis la mdme signification. 
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San, sen — adj. poss. — [PC] — Son (son, 8a, ses) — 
Voy. Men, Ten — Sen se trouve jusque dans l'antique frag- 
ment de Valenciennes. (Voj. Littr6, Hist., t. II, p. 324.) 

Sanger (et Se) — Changer — Se sanger, changer de 
vetements — T vas m' sanger, carj' sis tout trempei! 

Sangement — s. m. — Ghangement. 

Sas (£tre) — locut. — Etre saoul, ivre — Raide sds, 
ivre k ne poovoir se tenir debont. 

Sagner — v. a. ct n. — Saigner, perdre da sang, tirer 
da sang. 

Saqnier (Se) — v. r. — [DB.] — S'en aller, se saaver — 
Veux-tu f saquier ! Veux-tu f nailer ! Veu&-tu sortir I 
expressions de declain fort employees en patois. 

Sacqnier — v. — [R. M. Ch. DB.] — Oter, extraire, tirer, 
sortir de — Sacier [W.]. 

Saquer — v. — [B.] — Mflme signification — A-ti du 
ma' a saquer s' n' ergent d' sa pouquette ! A-t-il du mal k 
tirer son argent de sa poche ! 

Saqn6e — s. f. — [X.] — Sachee, plein un sac. 

Sap — s. m. — [R. A. H. DB.] — Sapin, bois de sap, bois 
Wane — Selon Genin (Var., p. 263), sapin ne serait qu'un 
diminutif de sap, et ce mot sap, saps, se trouve dans le Livre 
. des Rois qui remonte, par son anciennete, k Tan 1050. 

Sansure — *./*. — [M. DB.] — Sangsue. 



Digitized by LjOOQLC 



S 247 

Saus — 8. tn. — [X.] — Saule (arbre). 

Sauni&re — *./*.— [X.] — Bolte an sel. 

Saunier — *.*».— [B.] — Marchand de sel. 

Saver [R* A. Al.], Saveir [Rol.] — v. a. — Savoir — Au 
futur : Je sairai, tu sairas, il saira, etc. ; je sairais, etc. 
—Faire h saver, faire savoir. 

Savant — part. pris. — [X.] — Sachant, du verbe savoir 

— N 9 savant pas d'ou qui vient... — Vieille forme fran$aise 
da participe. 

Sansonnet — s.m. — Jdaquereau de petite esp6ce. 

Saffre — *. m. — [R. RR. M. Th.] — Glouton, gour- 
mand. An xvi 6 sidcle, ce mot signiflait : vif t enjoul, fol&tre. 

— Saffrette dtait an diminatif qui caract&isait les jeunes 
fllles, avec la mdme acception. 

S'a — loc. — [W.] — S'est — On emploie sou vent le verbe 
avoir pour le verbe Hre dans ces locutions : II s'a fait trial, 
il s'a mis en route, etc. 

Es la voie al devin t'a mis 
Qui passoit entre ces mendis 
Tant atendi et agaita 
Que It devins Ms hu passa. 

Wace, Brut, t. II, p. 275. 

Sa(cha) (Qu'on a) — locut. — [APF.] — Ce que Ton a. 

Trop mieux vault done de s'en remettre 
D'estre content de sa qu'ona; 
A droit rent qui a tort prins a. 

APF., t. VII, p. 225. 

Saoler [R. W.], Sauler (Se) — [P. M. DB.] — SoAler, 
6nivrer, gorger, rassasier. 

Ne se pooient saoler 
De ce oir ne escouter. 

Wagb, Brut, t. II, p. 106. 
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Saolard, saulard — adj. et s. m. — Sofilard, ivrogne. 

Sans (£tre de) — locitt. — [DC] — Manquer de... — 
A' vous d* V ergent fJ'sud' sans. 

Sapaie, Sapeie — *./*.— [RoL] — Sapintere — Ce 
mot est plus en usage dans le dlpartement de l'Eure. 

Sap&S — s. m. — Vaurien, mauvais garnement, gourmand 

— Orand sapas, vas-tu maquer tout f 

Sair, Seir, Ser, 86 — s. m. — [RoL M.] — Soir. 

Vengies yob ills, vos freres et voe heirs 
Ken Rencevalx fnrent mors I'altre seir. 

Rol., p. 294. 

Saoler — v. a. — [B.] — Sarcler — Sacler [B.], en 1404. 
Sam'di — s. m. — Samedi, 7 e jour de la semaine. 

Salopin — s. m. — Enfant mal propre (derive de sale) 

— En aUemand : salo [AB.]. 

Salipauder (Se) — Se salir. 

Sacre-di6, Sacre-dienne ! — EoocL — JHi, dienne, 
doivent encore ici representor le mot Liex (Dieu) — Voy. 
Par-di&. 

Saladienne ! — Eoocl. — J. Travers, dans son glossaire, 
donne saladte. 

Saint-Crepin — locut. — Saint-Frusquin — Magot, pe- 
cule particulier. 

Sautter — *. m. — [RR. RB. B. CO.] — Psautier. 

En sa main ung sautier tenoit. 

RR., t. I, p. 30. 

Stoeuze — *./•.— [R. A.] — Serrure— Serrture [RR.]. 
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Seigneu', Signeu' [RB.], Seingneu' [A.] — Seigneur 

— Notre-Seigneur — M on Liu' signeu', queu malue I 
Mon Dieu Seigneur, quel malheur ! 

Segret — s. m. — [X.] — Secret — En italien : segreto. 

Segond — adj. — [W. A.] — Second - C an milieu 
<Tun mot devant une voyelle s'adoucissait en g par la pro- 
nonciation — Voy. G6nin, Var., p. 45. 

S6rngien [B. DB], Siragien [Fr. A.] — s. m. — Chirur- 
gien — Surgien [B.], en 1436 — En anglais : surgeon. 

Seuroroit — s. m. — [A.] — Surcroit. 

Seurprendre — v. a. — Surprendre — Part. pass. : 
seurprins. 

Seurprinse — *./•.— [X.] — Surprise — Voy. Prins. 

Seurplus (Au) — locut. adv. — [Pr. RB. Ooq.] — Au 
surplus — Seureplus [RB.] — Sorplus [Chr.]. 

Seurtt — *./*.— [RB. Pr. Chr.] — SClrete — D6riv6 de 
seur, sur [AB.]. 

Sercher [Pr. R. H. DB.], Cercher [Th. RR.] — v. a.— 
Chercher — De l'italien : cercare [AB.]. 

Segante — adj. numir. — [X. A.] — Soixante. 

Sentu —part. pass. — [R. Th. H. Al. RR. DB.] — Senti 

— Du verbe sentir. 

Son espil ai pres de ma ear sentu. 

Ausc, p. 35. 
Apres que oe loup eust sentu 
Bien du mal, courage a reprint 
Disant pour n'aueir eonsentu 
A faire ce qu'oncques n'apprins, 
Tres mal a bon eerviehe m'en a print. 

G. Haudent, edit. Ch. Lormier. 
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Serge [C], Cherge [M.] — *./*.— Charge — En parlant 
d'un fardeau : T en n'nai ma serge ou ma cherge. 

S6quier — v. a. — [M. P.] — S&her — Vo Sites tout 
trempei, skquez-vous h su fib! 

Seeq — s. m. — Sec — I fait un grand secq I 

Seoq'resse — *./: — Sicheresse. 

A done partout le pays de Caux avoit tres grand sequeresse, que les 
bles, arbres, Itaient comme ptris. (Briesve chroniqu4 de &. Wan- 
drille, A. Pottier, documents in&lite.) 

Sequelle — s. m. — [H.] — Suite, compagnie, society, 
famille — En latin : sequelia (se prend en mauvaise part). 

Sent-piant — adj. — [C] — Galopin, vaurien r polis- 
son, sans doute parce que ce qualiflcatif est souvent une 
verity. 

Set— s. f. — [Rol. R. Th.] — Soif — Bkre Asa set — 
En provengal : set [AB.} — Set, sept, adjestif numeral — 

Set, sel. 

Romain lea suient k derroi 
Qui par chemin, qui par chaumoi. 
£a dui, ca trois, ca cinq, ca sis, 
ga set % ca bxut % ca neuf, ca rfir. 

Wace, Brut, t. II, p. 167. 

Secoupe — s. f. — Soucoupe. 

Secorir — ». a. — [RR.} — Secourir. 

Semeux — cm.— [DB.] — Gelui qui s£me — Espdce de 
drap que le fermier emploie comme un grand tablier et qui 
contient la semence. 

Seu [W.] f Sens [RR.] — adj. — Seul, seuls. 

Seringle —s.f. — Seringue. 

Secou6e — *./". — Rossta, yotee. 

Senriette — #./.— Samette, plant* qui sert pour assai- 
sonner les mets. 
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Semouille — s. f. — Semoule. 
Sesque — s. m. — Sexe. 

Sepucre — *. m.— [Al. RB. Chr.] — S6pulcre, tombeau. 

Diex, fait-il, par vo saintisme ncra... 
Et en la crois souffris la passion. . . 
Et el stpuore fu couci&, ce savon. 

ALI8C, p. 214. 
Sercutier — s. m. — Charcutier — Voy. Chaircuitier. 

Stadfier — v. a. — [RR. W. G. Chr. CO.] — Signifier 
— Voy. Sinifier* 

Si Oh* etant — locut. — S'il en est ainsi, alors... —Voy. 
Ch'itant. 

Sieux [M.], Cheux [R. B. C. Coq.] — prtp. — Chez — 
Chieulx [Fr.] — Voy. Cheux. 

Siau, ax, aux — s. m. — [DB. ft A.] — Sceau — 
Beaucoup de mots terminus en au, eau, font iau an singu- 
lier, et iaux ou ias an pluriel. Ici encore la prononeiation 
normande est d'accord avee Torthographe ancienne. 

Si fait [M.], Si [R.] — partic. affirm. — Oui vraiment — 
Oui — Si est le oui des Italiens — M. Ed. Dn M4ril, dans 
son glossaire, dit qne dans l'arrondissement de Valognes si 
fait est une forme de negation ; e'est done tout le contraire 
dans la haute Normandie. 

Si O plait ? — locut. — S'il vous plait, ou plait-il? 

Sine — s. m. — [Th.) — Signe, signature — Jadis, 
ceux qui ne saraient pas 6crire faisaient un signe fsignumj 
pour attester leur engagement -^ II en Itait de mtme il n'y 
a pas encore longtemps — Au xvi e et au xvu e sidcle, on pro- 
non$ait sine — Voy. Diet, de Littrl, v° Signe. 

Shier — v. a. — [X.] — Signer — Se siner, faire le 
signe de la croix. 
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Siere, Seoir — v. n. — [Rol.] — Etre assis, s'asseoir. 

L& siet li rets hi dulce France tient. 

Rol., p. 16. 

Siechez-vous — locut. — Asseyez, assoyez-vous — Da 
verbe seoir. 

Sieuvir [RR. M. P. R.], Suir [W. Al.], Sieuvre [Pr.] — 
v. a. — Suivre — Conjuguez : Je sieus, tu sieus, il sieut, 
no sieuvons, vo sieuvez, i sieuvent — Je sieuvis, je sieuvi- 
rai — Queje sieuve, sieuvi — Suir se conjugue comme/Wr 

— Wa un quien qui m'a sui toute la route. 

Sieuvant (En) — locut. — [A.] — Suivant, qui suit — 
Pdques en sieuvant [X.]. -" 

Sidre [DB.], Sildre [AB.], Sydre [X.], Syldre [X.] - 
*. m. — Cidre — L£op. Delisle, loc. cit., le trouve men- 
tionn6 de 1291 k 1307 — En latin : sicera ; en grec : o-ocepa. 
Cetteboisson Stait done connue « des Grecs etdes Romains ». 

— Au vi e sitale, elle aurait &t& imports d'Espagne (Biscaye) 
par les Dieppois, suivant M. Oh. de Beaurepaire floe. cit.). 

La cervoise , la btere , fabriquees g6n£ralement avec de 
Yaveine ferment£e , etaient neanmoins seules en usage en 
Normandie, au moyen age, et se ressemblaient beaucoup ; 
toutefois Tune se conservait plus que l'autre. Cost au 
xrv e sidcle que Ton commenca k faire du cidre avec des 
pommes sauvages que Ton trouvait notamment dans la fordt 
de Brotonne. Et en 1379 on le fabriquait dans les valines 
de la Touque et de la Risle — Dans la haute Normandie 
l'usage du cidre fut plus tardif. (Voy. L. Delisle, Gh. de 
Beaurepaire et A. Brachet.) II y avait nagudre k Dieppe un 
marchand qui s'appelait Boicervoise. 

Sien (le), Sienne (la) — locut. — Celui, celle qui — 
Le sien, la sienne qui a fait cha a mal fait. 
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Sien qui (Faire le) — locut. — Faire semblant de, faire 
mine de, feindre de — / fait V sien qui n'entend pin ! — II 
fait semblant de ne pas entendre. 

Sion, Scion — s. m. — [R.]— Petite houssine ou branche 
d'arbrisseau dont on se sert pour faire marcher un cheval, 
une vache, etc. 

Six-blancs — locut. — [Coq.] — Monnaie de compte 
dont on se servait, il j a quarante ans encore, dans les mar- 
ches, et £quivalant a deux sous et demi. — Jadis le blanc 
£tait la moitil du sol. 

Que tel a robbe de migraine (couleur rouge) 
Qui ne saurait finer contant (trouver) 
Six-blancs au bout de la semaine. 

Coquillard, Droits nouveaux, t. I, p. 78. 

Sis, Sieus (Je) — locut. — [X.] — Je suis (v. Etre) — 
J 9 sis fatigui, j' sieus ma lade. 

Sis-toi — locut. — Assieds-toi. 

Si tellement — locut. — [X.] — Tellement — J* sis si 
tellement malade que. . . • 

Siroteux — s. m. — Amateur de liqueurs, qui aime & boire 
a petits coups et longtemps — Siroteur. 

Siniflcation — s. f. — [G.] — Signification — Voy. 
Sine. 

Sinifler, Sinifier — [G. X.] — Signifies 

Siniflcatif — adj. — Significatif . 

Son-i — *. /l — Souri. 

Solei — s. m. — [DB.] — Soleil. 

Soutarde — *. /". — Sorte de chasse aux oiseaux que Ton 
fait la nuit, avec de la lumidre, dans les buissons et les arbres. 
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— Delboulle donne le mot outarder avec la signification que 
j'indique. 

Sou-ta-SOU — locut. — Sou k sou, peu & peu, petit A 
petit — R a amassi sa forteune MOu~ta*sou. 

Soud — s. m. — Soir — V sout, le soir — A su soui, k 
ce soir — J*i-ai t' vaie a su soui. 

Soudre — v. a. — [R. W. DB.] — Jaillir — Du latin 
surgere — Faire lever — J'ai fait soudre un lieuve dans 
nos camps, et d€p€dris ttou — Voy. Essoudre (s'). 

Soldars — s. m. pi. — [M. X.] — Soldats. 

Souple — *. m. — [Th.] — Agile, dispos, Wger — Du 
latin supplecc, qui plie [AB.]. 

Sou-yi6 — 8.m. — Soulier. 

Soup' chon — *• m. — [Pr. R. A.] — Soupcon. 

Sotias — s. m. — Sot, niais — Grand sotias — Grand 
imbecile. 

Sotane — *. f — [R.] — Soutane — De l'italien sot- 
tana [AB.] — Ch'est la sotane de mousieu V cu-4 quef vais 

ila ! 

Sole — *./! — [R.] — Sole — Une des trois grandes di- 
visions de la culture d'une ferme dans la haute Normandie — 
Une grande ferme comporte la sole a bid, la sole a avoine et 
la sole aux verts, ou menus grains ou fourrages. 

Sottise (Conter) — locut. — Injurier — Conter sottise 
it queuqu'un, Tinjurier. 

Soutint — part, passi — [X.]! — 'Soutenu — Du verbe 
soutenir — Du latin sustentum f 

Et si ne cognoissoient la vertu valeureuse 
De ce prince lorrain qui d'un grand empereur 
Avait soustins a Metz la force et la fureur. 

(Voy. Diet, de Littrt, v© Soutenir.) 
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Soroildge — s. m.— Sortilege. 

Seen 9 — *./*.— Soeur. 

Sovent — adv. — fW. Al. Chr.] — Sou vent. 

Su, S'te — adj. dtm. — [M. <3. DB.] — Ce, cette — Su 
gas, s'te femme ! 

Sufflsant — adv. — [DB.] — Assez, sufflsamment — 
Voulez-vous encore de ce roti ? — J'enn'riai snfflsanU. 

Sumenche, Semenche — *./: — [A.] — Semenoe — 
Via du blai qui fra d* la bonne sumenche ! 

Surelle — s.f. — [H. R.] — Oseille — Ce nom s'applique 
aussi k d'autres plantes d'un goflt acide. 

Su6e (Une) — locut*— R6primande, corve*e faite, vole*e, 
raclee. 

Sumelle — s. f. — [M.] — Semelle. 

Suir — v. a. — [W. RR.] — Voy. Sieuvir (suivre) — 
Part. pres. : suiant ; part, passe : sui . 

A Guincestre le vint suiemt. 

Wace, Brut, t. II, p. 225. 

Super — v. a. — [P. M. R.] — Humer, boire en aspirant 
— Voy. Diet, de Lacombe. 

Sur-COUper — v. a. — lnterrompre celui qui parle — 
Sans vo sur-couper, j' vos di&rai (dirai), matte B&ran. . . 

Sur'tei — *./: — Surety. 

Suint (En) — locut. — [Fr. R.] — Toison du mouton 
non lavfo. 

Suiche — s. m. — [X.] — Suisse. 

Sustance — *./•.— [RB. Gr.] — Substance , subsis- 
tance. 
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Suscite — *./: — Embarras, difficulty tracas. 

Su' [M.], Sus [RR. CO.] — pr&p.— Sur, dessus — Su su 
qu p min-lli; sus V guemier. 

Car ne me soi aillors d&luire 
Plus bel que sus cele riviere. 

RR., t. I, p. 8. 

Su'z'eux — locut. — Sup eux — Sus eux [X.]. 

Su', Su're — adj. — Sur, sure, certain. 

Sftre, Sft — s. m. — Sureau. 

Sur-semaine — locut. — Dans le courant de la semaine. 

Sciot t- s. m. — Petite scie k main. 

S' n' ami — locut. — Son ami. 

S' tilA, S'tela, S'tichitte — pron. d?m. — [0. X.] — 
Celui-lk, celle-lk, celui-ci. 
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Tabelier — s. m. — Tablier — Dans le Berry : tabelier. 

Tanner — v. a. — [R. C. Th. M. RB.]— Fatiguer, lasser, 

ennuyer. 

. . . Quar le resveil 
Me tone assez quand je m'esveil. 

Ruibbeut, t. I, p. 17. 
Tannant (Etre) — fitre ennuyeux, fatigant. 

T'as — 2« pers. indie. prts. — [M. HB.] — Tu as (verbe 
avoir) — T'es, pour tu es. 

Tas — s. m. — [M. DB.] — Tasserie do la grange. 

Tasser — v. a. — [M.] — Mettre dans le tas de la grange, 
engranger. 

Tasserie — *./". — G6U de la grange oil Ton entasse les 
gerbes. 

Taiquer, Tesquer — [M.] — Tousser, fitre enrhnmi. 

Taquette — *./*.— [B.] — Etre occupe & une chose sans 
d&emparer, ne pas quitter son travail — Etre a la taquette, 
ne pouvoir abandonner ce que Ton fait. 

Tant seulement — adv. — [V. W. A. DB.] — Seule- 
ment, un peu — Donnez-moi-z'en tant seulement un petit 
morcet. 

Se nous sommes ehi tant seulement cinq jours sans autre secours de 
▼iande, grant merrelle iert Be nous ne sommes tous mors. (Villhhak- 
oouim, cit$ par Oenin, For., 299.) 

17 
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Targer, Terger — v. a. — (T. W. R. Al. B. Th. DB.]— 

Tarder — J*n p targeraipin a aller vo vair — Targier [Ch. 

deRol.] 

Ce li est vis dou reparier trop targe. 

Ausc, p. 63. 

Et se Romain, par aventure, 

Tomoient a desconfiture, 

Poignies apres, ne vons targiSs. 

Wacjs, Brut, II, p. 190. 

Talvande — *./*.— [A. B.] — Tallevane, pot de gr£s 
pour le beurre. 

Taut puss' que — locut. — [DB.] — Plus — Tantpuss 9 
qu'on travaille, tant puss' qu'on gagne. 

Tap6e — s. f. — [DB.] — Grande quantite d'une chose. 

Tahon — *. m. — [R. H. DB.] — Taon, prononcez ton, 
d'apres le dictionnaire de 1' Academic, ou tan, suivant d'autres 
autorites — Tahon, aoust, faon, saoul, se pronongaient 
de mdme par dierese — Voy. (Wnin, Var., p. 139. 

Oncques vache que point tahon* 
Ne vi si galoper par chaut 
Comme Galestrot va le saut. 

Citation de Genin. 
Un tahon Tint quelque jour deffier 
Certain lyon orgueilleux et fier. 

G. Haodbnt, edit. Ch. Lormier. 

Tabl6e — s.f. — [DB.] — Reunion dfoordonnee de con- 
vives — Se tablet, se tenir a table trop & son aise. 

Taire, tere, ter (terminaisons en). Les mots comme 
taire, baptistere, presbytere, calvaire, monastere, etc., et 
l'infinitif des verbes de la 1™ conjugaison en er, se prononcent 
en patois comme finissant en U ou avec IV ferme — On 
dit : U, baptists, presbyU, calvt, monasttf, etc. 

Talmouze — *./:— [R.] — Talmouse, p&tisserie — 
Soufflet, taloche sur la figure. 
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Tao — s. m. — Salamandre. 

Tall* — adj. — [R.] — F16tri, h&K — Avoir la visage 
talli. 

T&tonnier — adj. — [DB.] — V6tillard, minutieux, t&- 
tonneur. 

T&teux d' ponies — locut. — [DB.] — Individu v6til- 
lard, minutieux, mifiant, s'occupant volontiers dans le ma- 
nage de ce qui regard e les femmes. 

Tardif (fitre) — locut. — [DB.] — £tre en retard. 

Taque — s. f. — [DB.] — Tache, salissure. 

Taqner — v. a. — Tacher. 

Tarabuquer — v. a. — [M.] — Tarabuster, cogner, faire 
du bruit. 

Tairibe — adj. — Terrible. 

Tant-pire-Michel — locut. — Tant pis — Pourquoi 
Michel? 

Ta-mieux (Ch'est le) — locut. — Tant mieux — Ch'est 
ben V ta-mieux 1 — C'est ce qu'il faut, c'est le meilleur, etc. 

Tapin — •*. m. — Coup re$u ou donn£. 

Tantouiller — v. a. — Tripoter salement, surtout des 
choses liquides. 

Tetet — s. m. — [Qr.] — Sein de la nourrice pour l'en- 
fant. 

Tet, Tet itout — pron. pers. — [R. C. DB.] — Toi, toi 
aussi. 

T6te d'oriyd — locut. — Taie d'oreiller. 
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T6te — *. f. — [DB.] — T$te — En patois, il y a des mots 
comme tite, ftte (i long), qui se prononoent avec l'accent 
grave on Ye feral. 

Teurdre, Tendre, Todre — v. a. — [M. H. DB.] — 
Tordre — An part, passe* : tewre, tor*, pour tordu. 

Tennement — s. m. — [X.] — Ensemble de constructions 
qui se tiennent, qui se touchent. 

T' n' aller — locut . — Ten aller — Veux-tu ben V n' alter, 
veux-tu bien me laisser tranquille. 

T' n 1 aise (A) — locut. — A ton aise — Cette locution, on 
le r6p6te, se reproduit toutes les fois que ton, mon, son pre- 
cedent un mot commencant par une voyelle : f n'aise, 
V n' onque, m'ri effant, s* n' affi. 

Teller — s. m. — [X.] — Toilier, qui fait de la tile. 

Ttte, Telle — *./*. — [Pr.] — Toile. 

Terrer — v. a. — [B.] — Faire des murs ou cloisons en 
terrage. 

Terrage — *. m. — [B.] — Ma^onnerie consistant en 
argile delayee avec de la paille, du foin, etc. 

T6 Deon — *. m. — [X f ] — Te Deum — Cantique d'ao- 
tions de gr&ces. 

T nin8 ! — locut. — Tenez ! — Du verbe tenir. 

Tint — part, passi — [Gr. M.] — Tenu (verbe tenir) 
et les composes soutenir, contenir, etc. — Au subj. rqueje 
tiengne. 

gens ingratz qui en bien petit d'ans. . . 
Grans et petitz avez tins aux abboys. 

Grjnoore, t. I, p. 33. 

Ti-er, Tirer — v. a. — [X.] — Traire — Ti-er U vacq\ 
les traire. 
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Tiu ! Tiu ! — Tiens I tiens ! — Cri pour appeler les 
v aches. 

Ti, Titi — locut. — [DB.] — Petit, tout petit — Viens, 
man ti, man titi, viens, mon petit, mon tout petit. 

Tignache — *./*.— [DB.] — Tignasse — Cheveux mal 
peign£s, en dAsordre. 

Tire-point — s. m. — [X.] — Tiers-point — Lime 
triangulaire qu'il ne faut pas confondre avec le tire-point — 
Voy. Diet, de Bescherelle. 

Tirer (Faire) — locut. — Paire faire — Faire tirer son 
portrait — Faire faire son portrait. 

Torment — *. m. — [G. RR.] — Tourment — Du latin 
tormentum [AB.] — C f effant chite estunvrai torment. 

Tormentor (et Se) — [G. RR.]— Tourmenter. etsetour- 
menter. 

Tor, Torian, — s. m. — [Gr. RR.] — Taureau — Au 
pluriel : toriaux et toriax. 

Plus braict que quinze tors. 

Iroitvire Norm. 

Touzer — [R. Th. P. DB.], Tonser [Al. RR.] — v. a. — 
Tondre — Se faire touser, se faire couper les cheveux. 

Torquette — s. f. — [DB.] — Branche d'arbre avec ses 
fruits — Torchis de paille pour lier. 

Tonton — *. m. — Toton, sorte de && — A tome 
comme un tonton et n'avanche it rien ! 

Tonniau, iaux, as — s. m. — [RR.] — Tonneau. 

Tondelier — s. m. — [R. DB.] — Tonnelier. 
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Tondre — *. m. — [W. R.] — Amadou. 

Et odle fu fisent repondre 
Es prises de lin et de tondre. 

Wacb, Brut, t. II, p. 245. 

Toquet — s.tn. — Petite toque ou bonnet. 

Totee ]M. Th.], T08t6e [Al. R.] — *./-.— Pain grille sup 
lequel on 6tend du beurre sal6 — Trempette de pain grille 
dans du cidre doux. 

Tdter — v. a. — [Al.] — R&tir, grillep — Du pain tdti — 
Manger unepibche de pain t6Me. 

Joste le fu et rostir et totter. 

Alisc, p. 296. 

Toupiner — r. n. — [R. M.] — Tourner comme un tou- 
pin, sans avancer son travail. 

Toujon — adv. — [X.] — Toujours — Voy. Molidre, 
Don Juan, cit6 pap G£nin, Var., p. 296. 

Tous-les-jours (A) — [X.] — locut. — Jours ouvrables 

— M' n' habit des dimanches est useit, je I'mets, a 
c' t'heur', a tous les jours. 

Tougsir — v. n. — [X.] — Toussep. 

Tout T Z' ans — locut. — [M.] — Tous les ans. 

Tomer — v. a. — [V. W. R. Al.] — Tourner. 

Qui voit la sajete venir 
Xbmer se doit et bien oovrir. 

Wacb, Brut, p. 133, t. II. 

Tornde — s. f. — Rlgalade que plusieurs individus se 
paient tour & tour — Vol6e, racl6e. 

Tout-crachei — locut. — Tout-cracW, tr& ressemblant 

— C t' effant-lh, ch'est sanpt tout-craehai! 
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Tout-drait (ou Dreit) — locut. — [Rol. R. DB.] — Jus- 
tement, pr6cis6ment, c'est cola ! 

Comment estes-vous apeli T — 
Sire, comme cil qui m*a leve 
Et cestui-la, quel nom ayoit t — 
Tel comme je, Sire, tout dreit. 

Le Jongleur <TEly. 

Tout-laid — locut. — Tout k fait laid — Vieuoo tout 
laid I 

Tourte —*./:— [RB.] — Gros pain de manage de 12 1. 
— Du latin du moyen age torta, g&teau [AB.]. 

Toine — prin. — [DB.] — Abr£v. d'Antoine. 

Tocson — 8. m. — Homme grossier, bourru. 

Toquer — t>. n'. — [DB.] — Etouvdir, monter k la tate — 
Ge mot est d'origine germanique [AB.] — V lit du gros 
(cidre) qui vo toque rudement tout d p mime. 

Tocard — adj. — Homme t£tu, difficile. 

Torquet — *. m. — Lien en paille. 

Torchet (Net oomme) — locut. — Pranchement, sans 
Equivoque, decision irrevocable — J*y ai dits' n* affi, h It, 
net comme torchet — Je re/use, net comme torchet. 

Tonrgniole — *./*.— [DB.] — Torgniole — Petit mal 
d'aventure qui affecte le doigt — Coup au visage, donnl ou 
re$u. 

Torterelle — *./•.— [G.] — Tourterelle. 

Toupie — *./•.— [DB.] — Pemme d£bauch6e. 

Tossaint (la) — locut. — [V.] — La Toussaint. 
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Tumber — v. n. — [Gr. RR. Al. R. H. M. DB.] — Tomber 
— Ce mot serait d'origine gei manique, suivant A. Brachet — 
Tumber itait encore en usage au xvn 6 sidcle (Diet, de Littr6). 

Princes, barons, saichez qu*il est requis 
Que 8upportez vos serfs et tos vassaulx. 
Si vous faictes les guerres et assaulx 
Sur eulx tumbe la perte et le dommaige. 

Grxnoorb, 1. 1, p. 22. 

Tuer (Se) — locut. — Tourner, perdre de sa limpidite, 
se troubler — Se dit da cidre qui, dans la carafe, et a peine 
au contact de l'air, perd sa couleur claire et se trouble. 

Tatar — v. a. — [M. DB.] — Boire en humant avec un 
bruit de l^yres — Boire avec d61ices. 

Or, sans rongnonner un seul mot 
SMI veult choppine et moy <fung pot 
Pour a son gre le bien traicter, 
Ann aussi de mieulz tuter 
Pour bien m'eschauffer la poitrine 

Le Quaquet des Femmes, APF., t VI, p. 183. 

Tutiyer, Tuttyer — v. a. — Tutoyer — Su manant! 
qui m p tuti-ye, h c' f heure ! 

Tunn' n6ras — locut. — Tu en auras — Mache ! mache f 
tnarie-tet, tunn* n&ras d' Vagr&ment I 

Tnette — *./*.— [H.] — Ouvrier inexp^rimenW ou ma- 
ladroit — Tuache ? [H.] 

Turne — s. f. — Mauvaise maison, maison mal famle. 

TUTS (Les) — s. m. pi. — [Al.] — Les Turcs — Le c ne 
se prononce pas. 

Molt o ochis de Turs et de Persans. 

Albbc, p. 1. 

Trenffe — s. m. — [DB.] — Trfcfle — Dans le Berry : 
treuffte; en Bourgogne : treuff<e(Voy. Diet. 'de Littr6) — 
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Cette plante,8ous ce nom, parait avoir iik inconnueaumoyen 
age. Alors les verts ou menus grains etaient d&ignes sous le 
nom de tremois — Voy. Ch. de Beaurepaire, loc. cit.> p.44, 
et note, v° Treuffe. 

Trnoher — v. — [M. R.] — Mendier, chercher, tracker 
son pain. 

Trouflgnon — s. m. — Le coccyx, l'extremite des reins. 

Troussiau — s. m. — Trousseau. 

Tracasser — v. n. — [H*.] — S'occuper, par corvee, d'un 
travail quelconque et qui exige du derangement. 

Ainsi qu'en aulcune saison 

Un loup par les champs tracassoit... 

G. Haudent, 6dit. Ch. Lormier. 

Tracher — v. — [R. DB.] — Meme signification que 
trucker. 

Trncheuz — s. m. — [M. C] — Mendiant qui truche — 
On dit dans le pays de Gaux qu'un baton de trucheux, bien 
traini, vaut & son possesseur plus de 40 sous de gain par 
jour. 

Treflde (Bien) — locut.— Etre bien ou mal triflte, c'est, 
pour une femme, dtre mise avec plus ou moins de soin et 
d'el6gance. 

Tretous, Tertous — [DB, RR. Rol. Alisc. R. C. Th.] — 
locut. — Tous — Les savants disent que c'est par mitathk&e 
que la lettre r se met, d&ns certains mots, tantdt avant Ye, 
tantdt apres. Cette transposition est frequente dans le patois. 

Li amiralz qui trcstux les esmut. 

Rol., p. 250. 

Trasquer — v. — Marcher sans precaution & travers une 
r6colte, ou dans la neige, un chemin fangeux, etc. 
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Trache — *./: — Trace, vestige. 

Tran-tran — loeut. — [DB.] — Routine, habitude de 
faire une chose — Suivre son petit tran-tran. 

Traite — *. m. — [CO.] — Traitre — LV final est souvent 
supprimA en patois. 

Traire — v. a. — [W. R. H.] — Tirer, prendre, enlever 
— Du latin trahere. 

Traite — *./'.— [R.] — Quantity de lait que donne la 
yache chaque fois qu'on la trait. 

Trions, Trai-ions — *. m. pi. — [X. R. W.] — Pis 
de la vache. 

Tr6zal6, Trisal* — adj. — [P. M. Gr.] — Se dit d'une 
etoffe piqu^e et jaunie par lliumidite — Le diet, de Littre 
donne tressailW, et indique l'ancien verbe trtealer qui avait 
la signification de trizali. 

Bref, je ne suis plus trJsalU 
De ce grand mal de ladrerie. 

Gwwoorb, t. II, p. 17. 

Tringue — *./•.— Tringle. 

Trompe (Une) — locut. — [D. B.] — Erreur — Faire une 
trompe, faire une erreur — Faire une plaisanterie, une mo- 
querie. 

Trois-piedB — *. m. — TWpied. 

Trail — *. m. — [DB.] — Treuil. 

Traime — *./: — [R. RB.] — Trame — Traimeuse, femme 
qui, a l'aide d'un rouet, fait des trames pour le tisserand. 

Sire, dit-elle, il me faut traime 
A une toile que je fais. 

Rutzbbuf, t. II, p. 109. 
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Treche — *./.— [R. RR.] — Tresse. 

Trecher — v. a. — [R.] — Tresser. 

Troupet [R.], Troupel [CC] — s. m. — Troupeau — 
Troupiau — Troppeau [Gr.]. 

Trutte — *./".— [R. RB.] — Truite. 

Triage [X.], Triege [X.] — s. m. — Nom par lequel on 
designe certains endroits dans les campagnes : le triage des 
alouettes. 

Tr6fond — s. m. — [R.] — Le fond du fond. 

Triboul — s. m. — [A.] — Tribulation, perturbation, 
derangement. 

Tribouiller — v. a. — Melanger, meler certaines choses 
sans ordre et sans soin. 

Tribouillage — s. m. — Action de tribouiller. 

Trifouiller — t>. a. — Toucher k tout, meler, brouiller 
les choses sans rien faire d'utile. 

Triootter (Se) — r. r. — Se d&mener, se donner du mal 
pour reussir k une chose. 

Trempette — s. f. — Gotiter qui consiste k tremper des 
tranches de pain (mouillettes) dans un liquide quelconque, 
lait, vin, cidre ; cela s*appelle faire une trempette — fitre 
mouille comme une trempette, avoir vequ une averse de pluie, 
dtre traverse 

Trempe (Reeevoir, donner une) — locut. — Donner 
une voile, une raclee, une trempee k quelqu'un ou la rece- 
voir — On dit aussi tremper une soupe. 
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Ugene — pren. — Eugene. 

Um61ier (et S') — v. a. et r. — [G. AL] — Humilier — 
S'huinilier. 

Li castelains fu plains de felonie 
Ke plus li quens envers li s'um&ie. 

Alisc, p. 64. 

Dn p'tieut, Un petit — locut. — [X.] — Un pen. 

Un brin — locut. — Mdme sens. 

Un chacun — locut. — [H.] — Chacun. 

Ce que tu es un chacun le peut toe. 

CI. Marot. 

Usage (A P) — locut. — Comme k l'ordinaire, comme 
d'usage — CJomment vont les affaires? — Mais a V usage! 

Usurfrit — s. m. — [DB.] — Usufruit. 

Usurfriti6 — *. m. — Usufruitier. 

Use-tout — s. m. — Brule-tout sur leqnel on pique les 
boats de chandelle pour finir de les user. 

Ustache — - prin. — Eustache. 
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Vaque — *./•.— [Fr. R. M. C. DB.] — Vache — En 
latin : vacca [AB.] 

xxiii i. De la coustume des mi. piez. (fin duxin® eiecle). Tor I, coir de 
beuf, ou de vaque ou de cheval . . . i denier. (De Freville, t. II, p. 49.) 

En picard : vake. 

Vaqui6 — 8. m. — [R.] — Vacher — Vaquerie, vacherie. 



Vaoabond — s. m. — [R. X.] — Vagabond, vaurien. 

Vagant — s. m. — [Fp. R.] — Meme acception que celle 
du verbe vaguer — Voy. Diet, de Littre, v° Vagant, vaga- 
bond, voleur. 

Et lessier ladite nef toute seule on aler vagante par l'eaue(eau). (De 
Freville,t.II, p. 67.) 

Varou — s. m. — [R.] — Verrou. 

Varouiller — v. a. — [DB.] — Marcher expres, salement, 
dans la boue. 

Varvot — *. m. — [Th.]— Flaqne bourbeuse — II y avait 
naguere a Rouen une rue du Varvot, donnant dans la rue du 
Ruissel, et qui a 6t6 supprimee pour le passage de la rue 
d*Amiens. Elle etait bien nomme*e. 

Valet d'ofit — locut. — Domestique que Ton prend dans 
les fermes au temps de la moisson. 

Vaule — *./*.— [M. R.] — Gaule, grande perche. 

Vaulard — s. m. — [M. R.] — Mdme signification. 
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Vacotte — *. f. — Petit col6opt&re ; c'est la coccinelle ou 
la b£te au bon Dieu. 

Valer — v. n. — [P. R.] — Valoir — Fi valt, faire valoir, 
6tre cultivateur — Au futur : / vaillirait mieuw, pour : il 
vaudrait mieux. 

Vavite — *./".— [DB.] — DiarrfaSe. 

Va-nu-pieds — s. m. — Miserable, vagabond, mendiant. 
— Cette expression injurieuse rappelle la sedition qui 
6clata en Normandie, sous Louis XIII, en 1639, et connue 
sous le nom de « Sedition des nu-pieds. » 

Va t'quier — locut. — [X.] — Va au diable I Va te pro- 
mener! 

Vaillant (Etre) — locut. — Se bien porter, dtre alerte, 
actif, gaillard — Tn'sis brin vaillant anuit, je suis mal 
portant aujourd'hui. 

Valeter (Faire) — locut. — Faire faire a quelqu'un des 
courses r£p£t£es et peu utiles, en marchant comme un valet. 

Vas — 8. m. pi. — [W.] — Vaux, pi. de val, vallon — 
Du latin vallis [AB.]. 

Jetent armes, laient cevax, 
Fuient par mont, fuient par van. 

Wacb, Brut, t. II, p. 47. 
Taut chevalcha o ses v ass ax, 
Que bois, que plains, que moos, que vax 
Al siege vint, com il ains pot. 
Dez ! quel joie Briens en ot. 

Id., p. 278. 

Vai-on, Vairon — adj. — [X.] — Cheval qui a la pupille 
de Toeil entour^e de blanc — Vairon est d6riv6 de vair, en 
latin : varius [AB.]. 

Berars le sieult tost et delivrement 

Sor le vairon qui grans saus li porprent. 

Gaydon, p. 218. 
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Venderdi, Vendeurdi — [R. DB.] — Vendredi — En 
latin : veneris dies — Voy. diet, de Lacombe. 

Veurdier — s. m. — Verdier, linot vert. 

V6ehe, Veuche —*./: — [LD. CO. H. Gp.] — Vesce, 
plante fourragere citee par L. Delisle d'apres an texte 
de 1291. 

Vdzin-e — adj. et *. m. — [R. M. C] — Voisin, voisine 

— On lit dans le Livre des rois (1050) : Une vigne veisine 

— Voy. aussi Pathelin, Edition Geoffroy-Ch&teau. 

Vere, Vaire — adv. — [P. R.] — Oui — Du latin vere, 
vraiment [AB.]. 

V6yong, Veyez — Voyons, voyez ! — Que je vaie, pour : 
quejevoie. 

Vendue — *. f. — [R. Fr. DB.] — Vente mobiliere aux 
encberes — On appelle le crieur qui repete les encheres : le 
gueulard, et sou vent il jus tifie le mot. 

Vendeux — s.m. — Vendeur. 

Vendition — *./•.— [D. R. Gr.] — Vente, action de 
vendre — Voy. Diet, de Lacombe — Ancien terme de droit. 

Dieu 86 cour^a de leur vendition 
Et leur donna lore malediction. 

G&inoorb, t. I, p. 93. 

Vermaine — *./*.— [H. R. DB.] — Vermine, vaurien, 
polisson — Ce mot designe aussi les rats et les souris. 

Veillatif — adj. — [DB.] — Vigilant, actif, soigneux — 
Veillantif 6t*it ie nom du cheval de Roland. 

Sur veillantif, sun bon cheval curant. 

Rol., p. 108. 

V'limeux — adj. — [X.] — Venimeux, 
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V'lin [G. R.], Velin [Op. CO.] — *. m. — Venin, poison, 

Le vin espant oil estoit li velins 
Qui tout moilla Karlin et son hermin. 

Gaydon, p. 109. 
Je voub ai n&ye" le velin de votre royaume. 

Chroniques de Pierre Gochom, ddit. Ch. de B. 

Vdrette — adj. — Se dit du pelage d'nne vache qui est 
noir et blanc — On designe sou vent les vaches par leur cou- 
leur : la noire, la rouge, la vfrette, etc. 

Vezon — s. f. — Fille ou femme dereglee. 

Vezonner — v. n. — Aller, venir, s'agiter sans faire 
grand'chose. 

Vdzillant — adj. — Alerte, vif, remnant — Se dit d'un 
enfant bien portant. 

Veurgie, Vergie — *./*.— [LD. Fr. B.] — Vergee, le 
quart de l'acre. 

Ver [A. R.], Veir [RR. Rol.], Vair [M.] — v. a. — Voir, 
regarder — Tveis, tu veis, il veit, no vfyons, vo v&yez, i 
veient — J'vdyais ou je viyais — J'voirai — J'voirois — 
Queje vois-je, queje vf-yisse. Veiyant. 

Quand Rollanz veit que bataille serat 
Plus 8e fait fiers que leun ne leuparz. 

Rol., p. 106. 

Ventr6e — s. f. — [R.] — Nourriture prise k profusion 
— S'en donner une ventr&e, manger abondamment. 

Vergue — s. f. —Verge — Du latin virga [AB.]— Eun' 
vergue a fouet. 

V6role — s.f. — [M. DB.] — Variole — Nos paysans ont 
Fair de ne connaltre que la petite et ne parlent jamais que 
de la grosse, c'est-a-dire qu'ils ne disent pas la petite virole 
pour indiquer la variole, mais seulement la verole. C'est 
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tr&s innocemment qu'ils r6p£tent : ma sceu', ma fille a la 

v&role, pour parler de la petite virole — Vireulle [M.]. 
i 

— On dit, Monseigneur, que notre boa roi Francois I« est mort de la 
petite verole. — II n'y a rien de petit chez les grande, mon ami. 

Ext. d*un recueii d'Ana. 

Vritai — *./: — [M.] — V6riW — Au moyen Age, on 
£crivait verti que Ton pronongait vreti [G6nin, Var., p. 37]. 

C. ans avoie, de vreti le sacies. 

Hdon. 

Vezicatouer — *. m. — Vessicatoire. 

Venir (S'en) — [CC. X.] — Venir, s'en alleiv — Ten 
viens-tu? J'm'en v'nais vo ver — Nos paysans disent mdme : 
viens-tu fen? pour : viens-tu? 

Vez6e — *. f. — Hardiesse, initiative, courage — Avoir 
ou n'avoir pas de vezte. 

Vessard — adj. — Peureux, qui n'ose faire certaines 
choses, qui n'a pas de vezie. 

Vervette — *./*. — Petite fille curieuse et bavarde. 

Ves'quer — v. a. — Vexer. 

Ves'quiant — part. pris. — Vexant. 

Vidne — s. f. — Viorne? cllmatite des haies dont les 
enfants fument la tige ligneuse. 

Viron — adv. — Environ. 

Viau, Viaux, Vias - s. m. — [P. C. W. DB.] — Veau, 
veaux — Le v'la qui pleure comme un viau — Th. de Bize 
disait, au xvi e si&cle, qu'il ne fallait pas prononcer viau 
comme les Parisiens — Voy. Diet, de Littr6. 

18 
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Vique — *. m. — Vicaire — Mousieu Vviqut. 

Vinturier — s. m. — Voiturier — En 1422, vainturier. 

Vinture — *./: — [M. B.] — Voiture — Vainture [CO.] 
— Voy. Vointurier. 

Vivier — s. m. — [R. H. A. RB. G.] — Mare d'eau 
vivef — Voy. Diet, da l'Academie. 

Tuit sont noie en .1. vivier. 

Rutebeuf, t. II, p. 22. 
Vin — s. m. — [R. Th.] — Pourboire qu'on donne h. un 
domestique ou k un intermedial re k l'occasion d'nn marche. 

Semblablement donn6 a Saint-Messent, he>ault, pour son vin d'avoir 
apportd lettres missives a la ville, de par le roy, de la desconfiture de 
Talbot et des Anglais, en Guyenne, 10 escus. . . (Inventaire Bommaire 
des arch, de la ville de Rouen, par Ch. de Beaurepaire.) 

Vinchent — n. pr. — [CO.] —Vincent— Saint Vincent. 

Viage (Vi-age) — s. m. — [X.] — Voyage —En italien : 
viaggto;en espagnol : viage — Au xvi e siecle on disait : 
viateur pour voyageur. 

Vient (Qui) — locut. — Prochain — La semaine qui 

vient, la semaine prochaine. 

* 

Viens-nous-en — locut. — Allons-nous-en. 

Viengne (Que je) — locut. — [OC. X.] — Que je vienne 
(subj. du verbe venir). 

En general, les verbes qui, k l'indicatif present, a Fimpe- 
ratif etau subjonctifseterminenten ennentou enne, comme : 
Us prennent, quHls viennent, que je tienne, etc., font, en 
patois : eigne ou eingne, et Ton dit alors : ils preingnent, 
qu'ils viengnent ou viignent, que je tiengne, etc. — L'on 
trouve dans les vieux textes beaucoup d'exemples de cette 
orthographe et j'ajoute encore qu'ils justifient la pronon- 
ciation de notre patois — Voy. la citation, v° Voiche (que 
je) ci-apres. 



* 
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Vi-fen, Vi6-t'en — locut. — [Th.] — Viens-t'en. 

Vieu-yesse — *. /*. — Vieillesse. 

Vieu-yard — *. tn. — [P.] — Vieillard. 

Vieu-yerie — *. f. — Vieillerie. 

Vltement — adv. — [R. M.] — Promptement. 

Vilton — 8. m. — Volant qu'on lance avec une raquette 
— Vireton f — Dans le dictionnaire de Lacombe, vireton 
signifie fleche. 

Viyotte —*./:— [R.] — Villotte — Voy. Diet, de 
Lacombe — Envilloter, mettre en villottes. 

Vil'nie, Vinn'nie — *./: — Vilenie, action sordide. 

Vilvoussef — v. n. — Tourner, aller, venir et ne rien 
faire. 

Viau (Faire nn) — locut. — [DB.] — Echancrures qu'un 
mauvais labonreur fait avec la charrue en tragant le sillon — 
F6 de vias en labourant. 

Viondir — v. n. — [DB.] — Vibration, sifflement de la 
balle, de lapierre, d'an corps quelconque lanc£ dans Tespace 
avec force. 

Vitor — prin. — [CC. X.] — Victor — Saint-Vitor [A.]. 

Vitoire — *./".— [Chr. CO.] — Victoire. 

Vingne — sSf. — [J. RB. CC.]— Vigne. 

II vuelent estre bien paie 
Et petit de beeoingne fere, 
Ainz lor torneroit a contrere 
S'ils passoient lor droit n. Ungues. 
NeiB ces paisanz dee vingne* 
Vuelent avoir bon paiement 
Por peu fere, se Diez m'ament. 

Rutbbbuf, t. II, p. 22. 
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Vieil-tour [CO.], Vi6tonr [CM.], Vieu-tour [M.C.X.], 
Vieux-tour [X.] — s.f. — Vieille tour — II y k Rouen la 
place de la Basse-Vieille-Tour — On trouve Vieu-tour et 
Viez-tour (1325-1326) dans le Dictionnaire des rues de 
Rouen de Nicetas Plriaux. 

Vice (Etre du) — locut. — Etre debauche\ courir les 
femme8. 

Vois-je (Queje) — locut. — [RR.] — Subj. du verbe 
aller, que j'aille — On dit que je vois-je, ou queje voiche 
(Voy. ce mot) — Queje vois-je est' aussi le subj. du verbe 
voir. 

Voiche (Queje) — locut. — [RB. DB.] — Que j'aille. 

Cuidies-vous or que la croix preingne 
Et que je m'en voise outre meir (mer). 

Rutkbbup, t. I, p. 150. 

Vos — adj. poss. — [V. C. RR. AL] — Vous, c'est le vos 
latin ; To latin se change en ou francais — Voy. A. Brachet, 
Dictionnaire €tymologique, v° Affouage. 

Vdleux — *. m. — [M. C] — Voleur. 

Vot', Not' — adj. poss. — [M.] — Votre, notre, etc. 

Voret — s. m. — Gueret, champ depouille 1 de la recolte 
de ble\ 

Volee — *./".— Rossee — Volee de pigeons, de perdrix 
— Traverse de bois pour atteler des chevaux — II ne faut 
pas oublier la voile de bois vert de Figaro. 

Vouder — v. a. — Mettre en peloton du fil, de la laine, 
de la ficelle, etc. 

Voud6e (Mai) — locut. — Se dit d'une femme dont la 
toilette est mal ordonnee ou en de*sordre — En v'la ti eun' 
qu'est mal voudie (torchee) ! 
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Voud, Vouai (J'te) — locut. — Je vais te... — Galopin ! 
J'te vottt battler eun' claque ! 

Vointure, Voincture — *./*.— [X.] — Voiture — Voy. 
Vinturier, vinturier. 

Vointurier — *. m. — Voiturier. 

Voui — adv. — [DB.] — Oui. 

Vouler — v. a. — [R.] — Vouloir. 

Vol'o ? — locut. — Voulez-vous ? 

Voulent* — «./: — [Gp.] — Volonte. 

Vo' z6 — locut. — Vous avez.... Vo z'i Vtems d'arriver. 

Vulier — adj. — Visible, voyant — J*enn' veux pin d'su 
moucheux rouge la; ch'est trop vulier ! 

Vnissier — *. m. — Huissiep. 

Vrepe — *./.— [H.DB.] — Gu3pe — Ancien frangais : 
wespe — Du latin vespa [AB.]. 

Vrtpes — s. f. pi. — Office des vdpres. 

VIA — prtp. — [X.] — Voilfc — Anciennement : vela 

pour voilk. 

que vela ung villain mot ! 

Que ce mot me desplalst, helas! 

Despiter Dieu, vela ung cas 

Qui doit par droit estre reprisf 

Herault d'armes. tost qu'il soit print. 

Gbjnqore, t. II, p. 225. 
V'loux, Velonx — *. m. — [X.] — Velours. 
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X (prononcez isque) — X — Prononciation figuree da dic- 
tionnaire de Littr6 : IKS'. 

Y (J*) — locut. — Je lui — J'y ai dit, je lui ai dit. 

Yard — s. m. — Liard. 

Yau — s. f. — Eau — Donnez-met d'Viau. 

Yohitte, Y14, — adv. de l. — La, ici. 

N'est-ce pas yla f j'en fais doute. 

Or, si est. 

' Pathblin. 

Zer, ser (terminaisons en) — Les verbes de la premi&re 
conjugaison qui se terminent en zer ou ser, ayant le son de 
zer (s entre deux voyelles), comrae gazer, bronzer, briser, 
abuser, etc., au futur se prononcent, en patois : gaz'zai, 
bronz'zai, briz'zai, abuz'zai, etc., et au conditionnel, je 
gazz'zai*,je bronzz'zais, je brizz'zais, j'abuzz'zais, etc. — 
D'autres verbes, comme acheter, downer, rendre % etc., se 
prononeent aussi :j'ajhetftais,je donn'nais/je rendd'dais, 
au conditionnel, pour j'achkterais,je donnerais,je rendrais, 
etc., etc. — Voy. v° Olouton'nie, ci-dessus, qui offre une 
fa$on*de prononcer analogue. 

Z'ieux (L') — locut. — Les yeux — Man bounet m'tumbe 
su Vzieuoc. 

Zidor — pr€n. — Isidore. 
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Aveine — Avoine. 

Nous prononcons avoine, et cependant le mot aveine, du 
latin avena, Itait bien plus conforme k son origine. (Test, 
commeon l'a yu, la diphthongue oi qui dansce motl'aemporte 
sur la diphthongue ei ou ai.Dans d'autres mots, comme dans 
les imparfaits des verbes, par exemple, c'est la diphthongue 
at, au contraire, qui l'a emporte sur oi. 

Abre — Arbre. 

On lit dans la chanson de geste de Huon de Bordeaux, 
p. 89. 

Et si les vont cm abres ataeant. 

Au moyen ftge, on disait done (selon moi) as pour aux ; 
dbre8 pour arbres et ataeant pour attachant, comme on le 
dit encore en patois normand aujourd'hui, le c dur, pour ce 
dernier mot ataeant, ayant la valeur du q ou du K employes 
souvent Tun pour 1'autre. F. G£nin (loc. cit., p. 22) dit que 
Ton Icrivait jadis tnarbre, arbre, par respect de l'etymologie 
marmor et arbor, mais qn'en parlant on supprimait la pre- 
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miere r, par une aversion native pourles doubles consonnes, 
et que abre, mabre 6taient restes chez le peuple. lis y sont 
toujours. 



Allure — Cheval d'allure. 

Le cheval d'allure, celui qui va 1* amble ou le pas releve\ 
qui traquenarde, comme on dit encore, 6tait, parait-il, 
employe* & la guerre au moyen age. On lit, en effet, dans 
Aliscans, chanson de geste du xii e siecle : 



Ahi ! Guillames, com fait cheval aves 1 
Par Mahomeit le milleur en menes 
Ki onques fust veus ni esgardes ; 
Tant amble tost et tant par est soues 
Horn ki bus siet ne puet estre lasses. 

Ausc, p. 41. 



Un pareil cheval ne conviendrait guere de nos jours ; et, 
comme la haquenie, il est tout au plus bon pour les femmes. 
Mais a cette £poque, le pas rapide, sans secousse (souef, 
doux) du cheval cT allure me semblait merveilleusement 
approprie* aux besoins de nos chevaliers charges d'une 
pesante armure et doot les chevanx £taient £quipes a leur 
imitation. Le trot ou le galop clevaient agiter singulierement 
toute cette quincaillerie. 



Attaker, Attaquer — Attacher 
Voyez la citation, v° Abre. 



i. bacin d'or a .i. piler trouva; 

Cil qui Vi mist moult bien it attaka. 

Huon, p. 141. 
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A cello fin — Afin que. 

Escoutons le trda noble Roy 

Qui son fllz veult endotriner 

A eel /in qu'il puisse r^gner 

En paix... 

Gringo re, t. II, p. 271. 



B 



Berbis — Brebis. 

Tout en disant que les anciens textes du xn e siecle £crivent 
berbis, F. Genin pretend que Ton n'a jamais prononce que 
brebis. J'ignore ce qui peut rendre cet auteur si affirmatif. 
Serait-ce l'etymologie ? Non, puisque berbecem ou vervecem 
devrait donner, a mon avis, plutflt berbis que brebis. (Voy. 
F. G£nin, loc. cit. p. 33.) II me suffit de noter, quant a moi, 
que si Ton £crivait jadis berbis, on prononce encore dans nos 
campagnes ce mot tel qu'il etait 6crit alors. 

Biau, Bias — Beau, beaux. 

Le dictionnaire de Littre, v° Beau, dit que Theodore 
de Beze, au xvi e siecle, recommandait de ne pas prononcer 
biau comme les Parisiens; il aurait pu ajouter lesNormands, 
les Picards, etc. On a vu, au mot biau de ce recueil, des 
exemples tir&s de Wace, le trouvere normand, qui 6crit biax 
pour beaux. Je rlpete encore que, conformement a cette 
orthographe, nos paysans disent toujours biaux et bias. 

Bidet — Cheval de selle. 

La maniere de se tenir assises a cheval, pour les femmes, 
remonterait au xui° siecle, si Ton en croit une note consignee 
p. 278, t. IV du Recueil des Potsies franeaises des xv e et 
xvi e siecles, public par A. de Montaiglon. II n'appartient 
qu'aux hommes de s'encarvaler. 
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Carogne — Charogne. 

Le vieux francais 6crit charongne, le plus souvent, pour 
designer un cadavre quelconque en putrefaction. Molidre 
et beaucoup d'auteurs avec lui ne voulaient, par le mot 
carogne, designer qu'une femme acariatre et m£chante. 
G'etait la laideur morale plutot que l'etat physique qu'on 
voulait signaler par ce mot tout gaulois. Nos paysans, eux, 
l'emploient dans ses acceptions diverses. 

Chinq, Chent (ch normand) — Cinq, cent. 

Feu M. Eugdne Robin, dans ses savantes etudes sur le 
patois normand, consigne & la lettre c, et plus loin sous la 
rubrique ch de son dictionnaire, des observations interes- 
santes sur l'emploi du c dur et du ch dans le patois normand. 
II constate, comme moi, pour le ch, que si le patois normand 
s'^carte ici du francais, il se rapproche au contraire de l'ita- 
lien qui, tout en ecrivant cenere, cendre, cento, cent, pro- 
nonce tchenere, tchento. € En resume, dit M. Robin, le 
patois normand introduit (moi, je dis conserve) le son ch 
dans une foule de mots ou la prononciation frangaise ne 
Vadmetpas (je dis ne Vadmet plus) et, en revanche, la oh le 
ch existe en frangais, le patois le transforme le plus souvent 
en c dur. Cette etrange compensation se fait quelquefois dans 
le m6me mot : caucher pour chausser. (Voy. Dictionnaire 
du Patois normand en usage dans le dtfpartement de 
I'Eure, par MM. Robin, Le Prevost, A. Passy et de Blosse- 
ville ; Evreux, Ch. H6rissey, 1879.) 

J'ai remarqu6 plus haut que devant e ou i le c dur a, en 
italien, le son de tche, tchi. Quoique, selon Littr6, cette 
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langue ait 6i& formed post£rieurement& noire langue d'oil, il 
n'est pas rare de rencontrer dans nos textes des xi e , xii e et 
xm° sidcles des mots tout & fait italiens. Ainsi, 1' article 
italien del, al, se retrouve souvent dans nos vieux podmes : 
del pour du; al pour au. On retrouve aussi, dans l'emploi 
de 1'article avec le pronom, des tournures italiennes : la tue 
amwr (ton amour); par la vostre amitiet (par votre amiti6); 
jo, io jtourje ou moi; e, conjonction, pour et; asstfs (assai) 
pour beaucoup; nessun (nessuno) pour aucun, etc. (Voy. 
notamment la Chanson de Roland, le Roman de Brut, le 
Voyage de Charlemagne, etc. 



D 



Diu — Dieu. 

Au moyen ftge et jusqu'au commencement du xv e siecle 
(suivant Littr£), ou. les deux cas, sujet et rigime, survivants 
outransfuges du latin, existaient encore dans la langue d'oil, 
le mot Dieu s'£crivait Diex, Dix au nominatif, cas sujet, et 
Diu, De*, Dieu, k 1'accusatif ou cas regime. Naturellement 
les autres substantifs, les adjectifs, 1'article suivaient la 
mime regie. Mais devait-on prononcer, par exemple, Diex, 
sujet de la phrase, comme on prononcait Diu qui en 6tait le 
regime? En un mot Diex et Dt ou Diu avaient-ils le mdrae 
son ? On a vu dans Pavant-propos que Littre pense que Diex, 
yex, etc., se prononcaient Dieu, yeux, dans les temps anciens, 
et que « c'^tait d^figurer le vieux fanc,ais que de le prononcer 
tel qu'il est £crit ». Dans certains cas, soit! mais Diex, Dix, 
Dtf, Diu, se prononcaient-ils uniquement Dieu ? 

II est bien t&neraire d'oser contredire une si haute auto- 
rite. Cependant, je fais remarquer que si les deux cas, sujet 
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et regime, survivants des six cas latins, avaient leur raison 
d'etre dans la langue d'oil, c'est parce qu'ils servaient, 
independamment de Particle, k marquer une Evolution dans 
la signification des mots. En latin, Deus ne se prononcait pas 
comme Beo ni Deum, et chaque cas avait, pour Toreille et 
pour les yeux, un son et une figure particuliers. De meme 
Biex, Bix, Be, Biu, dans la langue d'oil, n'avaient pas indif- 
feremment le mSme emploi dans le langage ou le discours et 
ne devaient pas se prononcer uniforme*ment ; autrement la 
difference des terminaisons n'aurait pas d f explication. Les 
anciens textes corroborent, il me semble, cette opinion. On 
lit dans la chanson de geste de Huon de Bordeaux : 

« Le menestrel apela Huelms » 

Huon, p. 251. 

La construction logique francaise indiquerait, a premiere 
vue, que c'est le menestrel qui appela Huelin, tandis que 
c'est prdcisement le contraire que le trouvere veut exprimer, 
malgre l'inversion des mots. D'abord le ne devait pas avoir 
le m6me son que li ; li indique le nominatif et le l'accusatif; 
l'orthographe prouve ensuite que c'est Huelins (avec l's), 
sujet de la phrase, qui appela le menestrel qui est Ik a Taccu- 
satif- regime, quand Huelins (avec Ys) indique le nominatif- 
sujet. Quelques vers plus bas on lit : 

« Li mene&treus ne se vot arester ». 

Menestreus est la au nominatif. Li menestreus ne pouvait 
pas sonner comme le menestrel. II est sujet de la phrase. 
C'est en effet le menestrel qui ne veut pas s'arreter, mais 
bien poursuivre son chemin. Menestreus et menestrel notent 
done deux cas differents du mdme mot. Done, a mon humble 
avis et par analogie, Biex ne devait pas avoir le mSme son 
que Biu, ni Bieu que Biex. Mais ce qui ne fait pas de doute, 
ce qui clot toute discussion, c est que dans le patois normand, 
dont je m'occupe exclusivement, comme, du reste, dans le 
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patois pi card, son voisin, Lieu, feu, lieu, etc., se pro- 
noncent encore Liu, fu, liu, et toujours conform&ment a 
l'orthographe desanciens textes. 

Drag'gie — Dragee. 

Cette plante fourragdre s'obtient en semant en mars ou 
avril, des pois, de la vesce et de l'avoine m£lang£s ensemble. 
Elle 6tait connue en- Normandie d6s 1412. (Voyez Etat des 
Campagnes aumoyen age, par M. Ch. deBeaurepaire, p. 43.) 

J'ai essaye de figurer ici une nuance de prononciation en 
separant la premiere syllabe de la seconde, et en appuyant 
particuli&rement sur la premiere, dans remission du son : 
drag'gie. — Voy. Oloutonn' nie dans ce Recueil. 

Drait, Droit — Droit, dans le sens de : pr£cis6ment. 
Ce mot, pris adverbialement, se trouve dans le Watelet 
pour tout faire : 

« Je sais venir droit quand on disne » ; 

dit-il en 6numerant ses talents divers. 
Voy. Le Recueil de Poesies frangaises, t. XIII, p. 184. 



E 



En sum, En som, En sons — En haut, dessus, par 
dessus, au bout, a r extremity de. 

Cette locution me parait appartenir exclusivement au dia- 
lecte normand et elle s'est conservee dans le patois. On la 
rencontre dans la Chanson de Roland, dans le Roman de 
Brut, de Wace, dans le podme anglo-normand intitul6 ; 
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le Voyage de Charlemagne h Jerusalem et d Constanti- 
nople, etc. 

Notre mot sommet est an diminutif da vieux frangais som 
et est aussi ancien que lui, car on le trouve dans leLivre des 
Rois qui remonte au xi e siecle. (Voy. Littre, Dictionnaire, 
v° Sommet, et F. Genin, Var., p. 221.) 

La guaite hi esteit al sumet de la porte vid venir Achimas. 

Livre des Rois, citd par G6nin. 

Qranz sunt les oz de celz gent averse 
Siglent a fort e nagent e guvernent, 
En sum ces maz e en ces hcUtes vernes 
Asez i a carbuncles e lanternes. 

Rol., p. 238. 

. . . Agus en som. 

Wage, Brut, t. II, p. 13. 

Lance avoit roide de Gairon 
Acerds fu li fers en som 

Waob, Brut, t. II, p. 54. 

Treis escuz forz e rois m'empruntez le matin, 
Puis m'en irrai la fors, en sun eel pin antif. 

Voyage de Charlemagne, p. 25, Edition 
de Francisque Michel. 



PoBbe! domino, Phoebe domine ou Fabse domine? 

La fete ou le festin des Rois, dont Tusage se perd de jour 
en jour, comme tant d'autres, et que rien ne remplace dans 
la famille ou les liens se relachent et disparaissent de plus 
en plus, cette f6te, dis-je, varie suivant les contrees. En 
Normandie, dans lepays de Caux parti culi&rement, le maitre 
de la maison, et le plus souvent la maltresse, divise le gateau 
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dans lequel la ftve est cach£e en autant de parts qu'il y a de 
convives. Une serviette recouvre ensuite le g&teau pour 
£viter la tricherie qni se glisse partout. Puis, le plus jeune 
des enfants presents (car c'est la f£te des jeunes) vient dire 
tout haut, debout, le Benedicite, aprds avoir fait le signe de 
la croix ; et en introduisant la main droite sous la serviette, il 
dit en prenant une part au hasard : Phoebe domine ! — Pour 
qui ? lui demande-t-on — Pour M. X..., replique-t-il, avant 
de retirer la part de g&teau. — L'enfant continue ainsi 
jusqu'k ce que toutes les parts soient 6puis£es. On examine 
alors quel est celui que le sort a favorise, et il y a souvent 
des gens modestes et ennemis des grandeurs qui cherchent k 
dissimuler la f&ve qui leur est £chue. Le roi choisit la reine 
et rlciproquement ; et le couronnement de la f6te, c'est de crier 
en choeur : Le roi boit I La reine boit I quand ceux-ci portent 
le verre k leurs levres, et Ton fait tout ce qu'il faut pour les 
y provoquer. 

Mais j'arrive k la difficult©. Que signifient ces mots : 
Foebe domine ou Phoebe domine f Phoebe est-il le vocatif du 
latin Phoebus? Est-ce \k une invocation k Phcebus-Apollon , 
dieu du jour, au souverain maltre qui fait les rois de la feve 
comme les autres, sans avoir Fair d'y toucher? Le savant 
Littr6, dans son dictionnaire v° Phoebe, semblait, par une 
citation de J. Bouchet, confirmer cette conjecture; mais dans 
le supplement, au mdme mot, il declare avec une sinc£rit£ 
rendue facile par son savoir immense, qu'il s'esttromp6dans 
sa premiere appreciation, et, sur la foi d'un correspondant 
de la Touraine, il reconnait que Phoebe domine est une 
mauvaise lec,on et qu'il faut dire : Fabce domine f c'est-A- 
dire que Invocation k Apollon, au soleil, est remplac£e par 
cette prosaique demande : des ftves, Monsieur? et sans 
ajouter : s'il vous plait, encore ! — Ce changement s'ex- 
plique ainsi : En Touraine, d'oft nous vient 1'explication, 
l'enfant ne tire pas le gateau et ne dit pas le Benedicite. II 
se cache sous la table pour ne rien voir, et de \k il dit au 

19 
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mattre de la maison : Fabce, domine? des ftves, Monsieur? 
L'ampbitryon lui demande : pour qui? et l'enfant r£pond : 
pour M. X. 

Cette logon doit Stre la bonne puisque le grand mattre Fa 
accueillie; mais j'ayoue humblement qu'elle me d&enchante 
absoiument. Je ne veux pas ergoter ; je ne veux pas recher- 
cber quel a 6t4 le rtle de la feve dans lee manifestations du 
sort cbez les anciens (1) ; je ne veux pas qu'on m'explique 
pourquoi l'enfant, fourre si incongrument sous la table, 
demande des feves, plusieurs feves : fabce au lieu de 
faba puisqu'il n'en faut qu'une, de toute necessity ; je ne 
veux pas examiner pourquoi Ton donne un g&teau & qui ne 
demande que des ffeves ; je ne veux pas non plus recber- 
cber si Ton dit Fabce domine, pour se rapprocher le plus 
possible du Phoebe domine de la legende et nous laisser au 
moins l'illusion de l'assonance ; je note seulement qu'en Nor- 
mandie et ailleurs, on dit Phoebe domine, sans savoir pour- 
quoi, bien entendu, et que la mazarinade cit£e plus haut dans 
ce livre adoptait aussi, & l'ortbographe prea, les usages nor- 
mands,il y aplusde deux cents ans. Apres une note si longue, 
je n'ose plus demander d'ailleurs comment on explique le 
Benedicite mdle k Invocation pa'ienne, quoique ce ne soit pas 
la premiere fois qu'on trouve r£unis le sacre* et le profane : 
Teste David cum Sibylld ! 

Franche, Franchais — France, Franeais. 

Tout le monde sait qu'au moyen age, avant que Funit6 
frangaise exist&t, on entendait par le mot France le domaine 
royal compris dans Hle-de-France. Quand un normand, 
par exemple, allait It Paris, il allait en France. De nos jours, 
il existe encore un vestige de cette distinction tout pres de 

(1) Dans le dictionnaire de Th. Bachelet, vo Feve (roi de la), on lit 
« que les Grace se servaient de la feve pour tirer au sort la royaute des 
festias.» 
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nous. On dit : le Vexin normand pour le distinguer du Vexin 
frangais qui s^etend vers Pontoise ; et c'ttait la petite riviere 
de l'Epte qui marquait, en partie, la separation entre leg 
deux pays. Mais quelle est la circonscription exacte de Tun 
et de Tautre? Quelles sont meme les limites precises qui 
s£parent la basse Normandie de la haute Normandie ? Les 
cartes que j'ai pu con suiter me paraissent bien vagues k ce 
sujet ainsi que les descriptions g£ographiques. 



G 



Gambe, Gatte — Jambe, jatte. 

Jambe venant du latin gamba, comme jatte du latin 
gabeta, le dialecte normand, et, aprds lui, le patois de nos 
pays me semblent plus cou formes k P£tymologie latine que 
jambe et jatte par la substitution duj au g. A. Brachet, dans 
son Dictionnaire etymologique , constate plus qu'il n'ex- 
plique, au mot jumeau, que le g initial est devenu un j, 
comme pour jouir qui vient de gaudere, joie qui vient de 
gaudia, joue qui vient de gauta, etc. Pourquoi d'ailleurs 
ne plus dire gambe quand on dit encore ingambe, gam- 
billerf 

Galatas — Galetas. 

Le dictionnaire de Littr6, v° Oaletas, dit que ce mot tire 
son origine de Oalata, nom d'une tour ou d'un quartier de la 
ville de Constantinople. De chute en chute sa signification a 
fini par se restreindre k la designation d'un miserable r£duit 
dans le comble d'une maison. Quant a moi, je ne veux 
constater qu'uno chose : c'est que l'ancien mot galata s'est 
exactement conserve dans le patois normand. 
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Halt, Alt — Haut. 

Littre, dans son dictionnaire, dit qu'anciennement halt 
(qni rient du latin afti6s)seprononQait haut, corame de nos 
jours ; de m6me que autre, du latin alter, et qui jadis s'6cri- 
vait altre et se pronongait autre. Laissant de cot£ l'hon- 
neur et le p£ril d'une explication, je me borne k constater, 
une fois de plus, que nos paysans disent has, hate, et que 
cette prononciation se rapproche beaucoup de l'ancienne 
orthographe. N'y a-t-il pas d'ailleurs une contradiction 
singulidre dans ce rapprochement : nous disons et nous 
£crivons haut, pour alt, halt, et nous avons conserve nean- ■ 

moins altesse, altitude, altier, qui, eux aussi, dtfrivent du I 

latin altusf — Voy. la citation au mot Gambe, oil ha lie \ 

rime sly ec plates. 

H&reux — Heureux]— Hdreusement — Heureusement. 

Dans la Picardie et le Berry, suivant le dictionnaire de 
Littr£, on prononce, comme en Normandie : hureux, hureu- 
sement. On pronongait au xvi° si&cle, selon le mdme auteur, 
comme nos Normands ; et au xvn e sidcle on disaitindiff&rem- 
ment : hureux et heureux. Rep^tons encore une fois que 
l'ancienne prononciation s'est conservee dans notre patois. 
Mais, dans heu-reu-sement, eu doit-il, pour la premiere 
comme pour la seconde syllabe, se prononcer exactement de 
la meme maniere ? Eu de heu a-t-il le son de heu dans 
heure, ou bien heu et reu ont-ils le son unique de eu dans 
feu? Littre ne me parait pas avoir adopte un moyetu 
quelconque de distinguer ces deux sons diffe rents, k part 
l'accent circonfiexe sur reu qui me semble insuffisant. 
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I J 



J'ons — J'ai ou nous avons — J'avons — Nous avons 
— J'aviommes — Nous avions. 

Dans le patois normand, com me dans le langage popu- 
laire en general, on emploie frequemment le pronom je 
avec la premiere personne du pluriel des temps des verbes. 
On dit : j'ons, j'avons, j'aimons, etc., pour nous avons, 
nous aimons, etc. Qui ne connait ce couplet d'une vie j lie 
chanson du xvi* siecle ? 

J* aimons les filles 

Et j'aimons le bon vin. 

De nos bons drilles 

(Test le joyeux refrain : 

J'aimons les filles 

Et j'aimons le bon vin. 

Cette facon de parler etait ordinaire jadis. (Voy. Genin, 
Var.y p. 290.) — Quant aux locutions j'aviommes, j'al- 
liommes, j'feriommes, dont j'ai parle" sous la rubrique : 
lommes (terminaisons en), Genin, dans 1'ouvrage que je 
viens de citer, p. 293, dit qu'elles etaient employees € dans 
la docte cour du pere des lettres » et qu'on ne saurait 
mieux parler ni d'une facon plus conforme a l'etymologie et 
k l'ancien usage, et il cite des textes du xi° siecle k l'appui 
de so n observation. 



K 



Kue, Eeues — Queue, queues. 

A propos de ce mot que Ton ecrivait par un k au moyen 
age, comme je l'ai deja remarque, on trouve dans le Roman 
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de Brut, de Wace, le singulier Episode relatif aux habitants 
de Dorchester, en Angleterre, auxquels le ciel departit 
des queues de raies comme terminus de l'epine dorsale, pour 
venger saint Augustin (celui de Canterbury, mort en 604, et 
non le grand e*veque d'HippOne), dont ils avaient meconnu 
les predications et au dos duquel ils avaient, par derision, 
attache une queue de raio. Wace raconte ainsi l'aventure, 
qui est peu connue, je crois, et qui 6tait bien digne de mate- 
lots anglais : 

En Dorecestre vint esrant, 

La loi Dame Deu anoncant, 

Les Dorcestre ot une gent, 

Devers nort ert procainement, 

Sains Augustins les sermona 

Et la l6i Deu lor pr&ga. 

Gil fdrent de male nature 

Qui de lor sermon n'orent qure 

La ou li sains lor sermonoit 

Et la loi Deu lor anoncpit, 

A 668 dras de tries lor pendoient 

Keues de raies qu'il avoient ; 

Od les keues Ten envoierent 

Et bien longement le cachierent. 

Et il proia nostre signer, 

Que d'icele grant deshonor 

E de cele grant avilance 

Ait en ax s'ire et demostrance, 

Et il si orent voirement 

Et aront pardurablement, 

Car treetot cil qui l'escarnirent 

Et qui les keues li pendirent 

Furent coe et coes orent 

Ne onques puis, perdre ne's porent. 

Tot cil ont puis este coe 

Qui furent de tel parents ; 

Keues ont de tries en la car, 

En ramanbrance de l'escar, 

Qu'il firent al Deu ami, 

Qui des keues Porent laidi. 

Wacb, Brut, t II, p. 251. 



Digitized by LjOOQLC 



L M 295 

C'est dans le Dorsetshire, sur la Manche, que ce miracle 
eut lieu ; et Nicole Gille le rapporte a Tan 599," s'il faut en 
croire une note, p. 348, t. VI, du Recueil des poteies /ran- 
gaises des XV* et XVI* si&cles, edit£es par A. Montaiglon, 
lequel ne me paralt pas avoir connu le r6cit du trouv&re 
Wace. 



Lairai (jo)— Je laisserai. 

Ce verbe faisait jadis laier a l'infinitif. Indicatif pr£s. : je 
fats, tu lais, il fait, nous layons, vous layez, ils laient. 
Futur : je lairai. Condit. : je lairais. II n'&ait gudre usite 
qu'au futur et au conditionnel. 



M 



M61an, Mellan — Merlan. 

F. G6nin, sur lequel je m'appuie volontiers, quoique 
plusieurs de scs theories, tr£s spirituellement soutenues 
d'ailleurs, aient 6t6 vivement critiques et paraissent aban- 
donees aujourd'hui, G6nin, dis-je, 6tablit que merlon se 
prononcait mrtan. II ajoute qu'a Amiens on prononce encore 
mtilan pour merlan; il en est de meme en Normandie.On va 
voir, par la citation ci-apr£s, que l'ancienne orthographe 
autorisait cette prononciajion. 

— Dist le jongleres : c'est a droit, 
Lore jete de seur le berlenc. 

— Ci cops ne Taut pas un mellenc, 
Dist, saint Pierre, perdu Tavez. 

Fabliau de St-Pierre et du Jongleur, 
cite par F. Genin, For., p. 28. 
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Mdli-Mdlot. 

Cette expression tirerait-elle son Origine du verbe rndler, 
ou d'un petit po&me intitule : le Lit de Mellin-Mellot, 
indiquS par Francisque Michel, p. xiv de la preface de son 
edition des Chroniquesarglo-normandesfQemn^BTlehussi 
de ce po£me, et, k ce propos, dit que mellin-mellot devait 
s'ecrire merlin-merlot et se prononcer mellin-mellot \ comma 
on pronongait mellan pour merlan. 







Oil — Oui. 

On trouve dans plusieurs auteurs oui'l, succedant a oil, 
avant d'arriver k notre oui moderne. 

Our — Ours. 

La rue aux Ours, k Rouen, s'appelait autrefois la rue aux 
Oues (ou oies), k cause d'un march£ k la volaille qui se 
tenait dans les environs. L'habitude de ne pas faire sentir 1'* 
final, habitude que nos paysans conservent, a fini par faire 
prendre un animal pour r autre ; et voilA, comment les oies 
sont devenues des ours. La rue aux Ours k Paris offre la 
meme particularity, selon G6nin. 



Passeux, Passager — Passeur. 

Le passager, le passeux, c'est, en Normandie, le batelier 
qui, moyennant une l£g£re retribution fix^e par TEtat, fait 
passer un individu d'un bord de la Seine k r autre. 

Un r&glement de 1387, longuement analyst par M. de Fr6- 
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ville dans son Memoire sup le commerce maritime de Rouen, 
contient les curieux passages suivants ; 

L'homme ou femme traversant Saine doil de coustume (peage), sil n'est 
franc, deux deniers. 

L'homme ou femme, qui n'a que ung ceil, ne doit que un denier. 

Le jongleur doit jouer de son mestier et partant quicte, sans autre 
coustume payer. 

Legentil chien-doit en traversant Saine uneobole et partant son maistre 
quicte. 

Le matin ne doit riens, etc. 

Prins — Pris. 

Pris et les composes appris, repris, surpris, etc. — Dans 
son ouvrage d6ja cite\ F. G3nin dit (Far., p. 86) que jadis 
on ecrivait : prins, surprins, etc., avec un s « pour rappeler 
aux yeux rinfinitif prendre », ce qui etait une attention m£ri- 
toire, il faut le reconnaitre, mais que Ton pronongait pris, 
surpris ; et il cite les vers suivants tire's du Mysttre de la 
Passion, dans lesquels prinse rime avec mise. 

S. Pierre. 

Vicgne hardiment nostre maistre 
Quand il luy plaira, tout est prest. 

S. Jean. 

Je ne say d'ou vient cet arrest 
Qu'il n'est venu. 

S. Pierre. 

La place est prinse, 
Le Tin tirl, la table miw, 
L'aigneau rosti, la saulce faicte, 
II ne fault sinon qu'on se mette 
A table... 

Mais ne serait-ce pas, par cet exemple et d'autres, resoudre 
la question par la question? Sans compter qu'on n'ignore pas 
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les licences que les poetes se permettaient, mise n'a-t-il pas 
pu se prononcer minse, aussi bien que prinse se serait pro- 
nonce prise ? G6nin ayant adopts pour 6pigraphe de son livre : 
Vox populi,je r6p£terai que nos *paysans disent toujours : je 
prins pour je pris, pr ins pour pris, prinse (de tabac) pour 
prise, qu' minze pour chemise , etc. J'ajoute que les fables de 
G. Haudent, poUe rouennais, offrent une foule d'exemples 
semblables ; qu'il en est de m£me du Coup d'ceil purin, oeuvre 
rouennaise 6galement, et je terminerai par cette citation 
tir£e du vieux podte normand Grin gore : 

Mais je veuil que faire on en voise 

Une maison Dieu a Pontoise 

Et le dortouer des Jacobins. 

Pui8 appres, tous ses deniers prins, 

En ferez selon ma devise 

Aux freres Meneurs une eglise 

A Paris. 

Mysore de Mgr 8. toys, t. II, p. 856. 

Dira-t-on que Jacobins rimant avec prins, il ne s'agit Ik 
que d'une rime pour les yeux et non pour l'oreille? Gela 
n'emp£cherait pas nos Canchois de r£pondre que prins rime 
parfaitement avec Jacobins, et que leurs oreilles sont aussi 
satisfaites que leurs yeux. Malgrd cela, 1' exactitude m' oblige 
k renvoyer k la citation faite au mot Via, oil Gringore alors 
fait rimer repris avec prins, Mais pourquoi 6crire repris, 
puisqu'il pouvait dire reprins* ou prins, puisqu'il pouvait 
dire pris f 



Quenaille — Canaille. 

Canaille vient de l'italien canaglia, qui lui-mdme vient du 
radical cane, en latin : canis. Le vieux frangais, d'aprds le 
diet, de Littrl, disait chienaille (de chien). Quenaille, far 
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la mdme raison, vient de quien, chien kien (en patois picard 
et normand). 

C'est raige de veoir leur bataille. 

— A mort, a mort, a mort, chiennaille ! 

Qrinooke, t. II, p. 280. 
Qiaulee — Suite, bande d'enfants. 

Ed. Du M3ril, dans son Dictionnaire de patois normand, 
fait driver qiaulee de queue. C'est comme si Ton disait : 
Une queue d'enfants. 

Quiaulard — Pleurard, piaulard. 

Ce mot se rapproche plut6t de piaulard, piauleur, que 
des quiolards et de la quiole, dont il est question dans le 
Manuel du libraire, de Brunet, oil il mentionne une fac^tie 
intitule : la Farce des Quiolards, imprim6e k Rouen en 
1735, etque reedite en ce moment notre concitoyen M. Jules 
Adeline. 



R 



Roue, Rouet — Roi. 

Au xvi Q si dele, selon le diet, de Littre, on prononcait 
rougne quand on 6crivait roine. II n'est pas surprenant 
alors que nos paysans prononcent encore rouet, rou€ pour 
roi, et ils ne sont pas 61oign6s d'avoir adopts une pronon- 
ciation que recommandait Henri Estienne. 



Treuffe — Trifle. 

M. Oh. de Beaurepaire, dans son tr£s interessant ouvrage 
sur YElat des campagnes awmoyen dge, dit (p. 44) que le 
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trifle n'a et6 introduit qu'assez tard dans la haute Nor- 
mandie. Ce mot introduit doit signifler que — quoique 
connu comme plante en g£n£ral — le trifle n'avait pas £t£ 
cultiv6 dans notre pays jusqu'k une certaine 6poque. II y 
6tait connu, en effet, sinon cultiv6, car, sans compter les 
t^moignages de l'architecture d&s lc xm 6 sidcle, l'abbe de La 
Rue, dans son Essai sur les bardes et trouveres normands, 
cite plusieurs poesies ou le trefle est mention n£, notamment 
le Chemin de vaillance, de Jean de Courcy, et qui daterait 
de 1406 : 

II me advint quand jones estoie, 

Et ja pres de vingt ans avoie 

Ce fut en ce printemps d'este 

Que le temps d'yver eut estd, 

Venue est la saison nouvelle. . . 

En celuy temps jouer me aloye 

Si acueilli adonques ma voie 

Par un matin en la prairie, 
. Tout seul sans avoir compaignie 

Tant que vins a un olivier : 

Soubs un pendant lez un vivier. . . 

Ou la terre estoit ja plaine 

De herbes verdes et nouvelletes, 

Cointoysee de violettes, 

De moult de flourettes petites 

De verds trifles, de marguerites. . . 

De plus, dans les Actes normands (1328 1350), publics par 
M. Leopold Delisle, on lit (p. 106, Inventaire dress6 aprds 
l'arrestation de Jeanne de Valois, d6ja cit6) ce qui suit : 

Premierement : une robe de oamooaz vermeil, ouvree a fleurs de 
trUfU (for et est pour fame... Item, une chappe de veluiau inde ou 
violet. . . a feuUes de triifle £ argent. 
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NOTE EXPLICATIVE 



LES PAGES BLANCHES 



Les pages blanches qui suivent sont des pages d'attente 
destinees au lecteur bineyole qui voudrait y inscrire les 
mots et locutions du patois du pays de Caux qu'il 
pourrait recueillir. Le libraire chez lequel le present 
Recueil est mis en vente accepterait avec empressement 
toutes les communications que Ton aurait l'obligeance de 
lui faire k cet 6gard. II va sans dire que si les documents 
rassembles etaient un jour assez nombreux pour motiver 
une seconde edition de ce livre — tr&s revue et tres 
corrigee surtout — Fauteur se ferait un devoir scrupuleux 
de signaler 1'origine des renseignements qui lui auraient 
ete procures. 
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